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E fia! titre de tette Hfioir:
l N’a: v la reudpl’uraommmdabl;

I il: Ï’feull: Pnfste ne lepaur.9 ’wfimwlqv’m dira»,

qu’elle commence de: la "Entier; du
monde, profil: 7.14 jufïu’u "g," de

Nembàè. W tact ira; me: 5 li-
vre: de l’ancien Tcflament , :19?
montrer que molle au": ne peut l e-
galer en antiquité , en dime, â en

autorité. gMais a qui la and montparno
l’Ecrinm Sainte , profané]: a tout"
le: autres hifloi’res , à]! Qu’au lm;
qu’elles n’ont pourfirodement que le:

moflions des hommes , telle-n nous re-
prejmte’ les affin» flapi-rognât.

un
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NA VERKTISSEMEN T.
On y volt au"; par toutfiz flafla»:-
ce 1. fa. Conduite , [a bonté , â f4
Ïufliîe. Sajfimfllmce ouvre les mon
édifaifelc: flottage; pour faire payer
à 711’de: des armée: entiers: ,’

fait tomber fans (fifille: mon des
phi: fortes wille5.ï;S’a Çànüài’te règle

toute: chafu à. dam des.loix goron
peut. nommer lafiurc: où l’on a put]?

tout ce qu’il j a de figejfe dans les
mondc;Sa Bonté fait tomberdu Ciel
à firtirdzo foin du radon: de, quoi
in Ü’.dâfaltercr lofoIf
fort: le: plus arides.- .Et tous les éle-
mwîs étant comme le: mamours blet
("rets par pronom: fa fujlice s l’eau

faitperzr par un déluge ceuxgu’elle’

condamne 5 lefiu les confirme : l’air
les attable par fa: tourbillons-5 ée la
terre fourre pour le: dévorer. Je:
Implant: ne prédifèflt rien grill: ne
ronflaient pardqsmiraolest Ceux qui
(Oiïlmmldent’ fi; armât. Montmoren-

- . - i



                                                                     

. AVERTISSEMENT.
"0" fifi! qu’ils n’exeentent. Et le:
Condnflenr: de fin pop]; qu’il rem-

Pl” de fin e fifi! nagent pintât en
Ange: qu’en hommes. -

Moïfe pentfenl en être une prao)
«Je. Nul antre n’a en tout enjem-
il! tant d’éminentes qualités. 3 à Dieu

".4 1.403413 tant fait voir enVanenn
homme dans l’ancienne L0] depuis [a

ehûte du premier des hommes jnf-
9"" Où feutaller la perfefiion d’une
créature qu’il ruent eomblerde fis gm-
ces. Ainji’ , comme on pentus... . 1,, -
grande partie de cette hijloire-ejl en
quelque forte. Patronage de cet’ineom-
pomble ’Legijlatenr , parce qn elle dl

tonteprife de lui, on ne du: pas
fadement la lire aveelejlimej mais
(maremme refpeâl : à fafnzte 1141:7
gite: je]; fin. de. ce qui fifi compris
dans la Bible n’en mérite pas maint,
puifqn’elle a été mêlée par le inepte

efprit-de Dieu qui a tondroit, pina
ne ile-(Mafia [orfqn’zl a un: les



                                                                     

AVERTISSEMENT.
cinq premiers livre: de l’Hi aire

-S.zinte. l - * ’Quenepourroit-on point dire ouf];
de ce: admirables Patriarches Abra-
hum, Ifaac, éfacob : De 124715468

- grand Ra] 6’ ce grand Propbete tout
enfimble, qui a mérité cettemerq’zeil’. r

loufe louange d’être un homme [don

ile cœur de Dieu: De fanathas ce
Prince fi parfait en tous , de qui l’ E-
critu’re dit que l’ame étoit infe’para-

blement attachéLm’ lied: "faim
a] :. e ces illujlres Machabe’esdont

la picte cigale aucoumgel-n fçû’ allier

d’une martien prefgue incroyable la
jouveraine putflance que donne [à
Principauté, avec le: devoirs i le: plus
religieux de v laïfouove’raine Sacrifice;

turc : Et enfin de fofeplo ïofue’ ;
de Ge’deon’, de. tant d’autres qui

peuvent pafler pour de parfaits me-
delle: de vertu, de conduite, à; de
valeur? au fi les Haro: ale-l’anti-
guitépa’ienne n’ont rien fait de coma
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AV ERTISSEMENT.
parable à ces Heros du peuple de Dieu
dont les afiions pafleroient pour des
fables fi l’onpouvoit fans impiete’ re.
fufer d’y ajcûterfoi , il n’y a pas fu-
jet de s’en étonner , puifgu’an lieu
que ces infidelles n’avaient qu’unefor-

ce humaine , les bras de ceux que Dieu
choifit pour combattre fous je: ordres
font armés de fou invincible jecours,
à que l’exemple de Debora fait voir
que même une femme peut devenir
en un moment un grand General
d’armée.

Mais fi les graces dont Dieu favo-
fifi les fient, doivent porter les plus
grands Monarques à ne je confier
gu’enfon aflijlanee , les terribles puni-
tions Qu’il fait de ceux qui s’appuyait

fur leurs propres forces les obligent de
V trembler: à. la réprobation de Saiil

(7’ de tant d’autres purflans Princes

ejl comme une peinture vivante , qui
en leur reprefentant l’image afireufe
de leur chiite les doit faire recourir A



                                                                     

AVERTISSEMENT.-
Dieu pour éviter de tomber en defimâ

blables malheurs. *
Ce nejjeront pas feulementles Prin-

ces , ce orant auflî les Princefles qui
trouveront dans ce livre des exem-
les à fuir , â a imiter. La Reine

fefabeleneji un horrible d’impiete’ â

de chitimens : à» la Reine E flher wifi
un merveilleux de toutes les perfections
à de toutes les récompenfis gui peu-I
vent faire admirer la vertu à le bon-
heur d’une grande (yl jointe Princejfe.

si les Grands j trouvent de.
grands exemples pour les porter à fuir
le vice é" à embrafler la vertu , il n’y

a perfonne de amigne condition qu’il
fioit qui ne profil: aujfi profiter d’une
leiîureji utile. C’Cffl un bien general
pour tous , fi capable d’imprimer du
reflet? pour-la majefle’ de Dieu par la.
vtië de tant d’eflets de fin infini pou-

voir (7 de fan adorable conduite ,
qu’il faudroit avoir le cœur bien dur

pour ne: pas en profiter. ’



                                                                     

AVERTISSEMENT.
Et comment les Chrétiens pour;

raient-ils n’etre point rouchis de ce
faim refpec"! , paifque la même [biffoi-
re nous apprend que ces illujires drji
celebres Conquerans , Cyrus , Darius

" à Alexandre , quoiqu’idola’tres , n’ont

p12 fe defendre d’avoir de la venera-
tian pourla majejie’ (y pour les cere.
manies de ce Temple qui n’e’toitqu’une

figure de ceux ou le Dieu vivant ha-
bite aujourd’hui fur nos autels î

Mais fi cette hijloire ejlfiexcellen-A
te en elle-même , on ne paieroit ne

. point reconnaitre que nul autre n’e’toit

" fi capable de l’écrire que celui qui
l’a donne’e à [on fiecle â à toute la

, pojlerite’. Car qui pouvoit mieux
’ qu’un être informe des mon

mes à des mœurs des ï æi
pouvoit mieux qu’un Sacrificateur
être inflruit. de toutes les ceremonies
à de toutes’les obfervations de la loi?
,93; pouvoit mieux qu’un grand Ca.
pitaine rapporter les e’venemens de



                                                                     

AVERTISSEMENT.
tant de uerres ? Et qui pouvoit mieux
qu’un fomme de grande qualité à
grand politique concevoir noblement
les chofes à y faire des refléxions
très-judicieufis ? Or toutes ces quali-
tés fe rencontrent en Ïofiph. Il litait
né juif. Il étoit non feulement Sa-
.crzficateur, mais de la premiere des
vingt-quatre lignées des. Sacrifica-
teurs qui tenoient le premier rang
parmi. ceux de fa nation. Il étoit
defcendu des Rois Afmone’ens. Ses
grandes afiions dans la guerre l’a-
vaient fait admirer. même des Ra-
mains. Et tant d’importans emplois!
dont il s’eflji dignement acquitté ne

peuvent permettre de douter de fa
grande ’experience dans les afl’aires.

fia vie écrite par lui-même jointe à

fan hijioire de la guerre des
dont je donnerai aufli la traduiiion
au public ,ji Dieu me conferve la vie .
le firont ajfez. connoitre. Et quant
à fa maniere d’écrire , j’efiimerois



                                                                     

’A V ERTISSEMENT.
inutile de la loiier, puifque cet (34
vrage la fait voir fi belle par tout ,
mais particulierement dans le dix-
neuvie’me Livre , a.) ayant entrepris
de rapporter les actions (r la mort de
l’Empereur Gains Caligula , ce que
nul autre Auteur même Romain n’a;

faitfi particulierement que lui , je,
crois pouvoir dire fans crainte qu’il
n’y a dans Tacite aucune hijloire qui
furpa e cette i éloquente à fi judi-.
cieu e narration.

je fiai, que ,quelques- uns .s’e’tonÂ

mm Zu’aprês avoir parlé des plus

grau s miracles , il en diminue" la.
créance, en olifant qu’il laijÏe il cha-
cun la liberté d’en avoir telle o .inion’

qu’t’l voudra. [Mais il ne l’a fifi, à.
mon avistqu’a caufi.qu’ayant compo».

n cette hijioire principalement pour.
les Grecs é pour les Romains encont-
me il ejI facile de-le juger , parce qu’il
l’a écrite. en grec mon. pas en. he’-,

bren ,. il a .appreb’ende’ zigue lettrintth



                                                                     

:AV ERTISSEMENT.
Utilité ne la leur rendit fufpeik s’il
affuroit aflrmativement la verité des
chofes qui leur panifioient impoflîbles.

Mais quelque raifon qui l’ait porté
à en ufer de la flirte, je ne pre’tens
point de le defendre ni en ces endroits
ni dans tous les autres ou il n’efl as
conforme à la Bible. Elle feule eji la
divine fource des verite’s écrites : On

ne peut les chercher ailleurs fans cou.
rir fortune de fe tromper, â l’on ne
fpauroit s’excufer de condamner tout
ce qui x s’y trouve contraire. C’ejl ce
que je fais de tout mon cœur, (’9’ qu’il:

n’y a perfinne quine doive faire pour
pouvoir lire avec fatisfaôiion à faros
fini ulecette belle hijioire.
e Î: ne prétens point non plus de juf-
tifier quelques endroits de cet Auteur-
ou il parle des difirentes [Fortes de.
gouvernement , ni d’autres fentimens
particuliers que perfinne n’ejl obligé
.defuivre ,2 ni de m’engager. dans au.-
cune mature de critique dont je laijlle

a



                                                                     

AVERTISSEMENT.
la conteflotion a ceux qui font exer-i
tés en cette forte d’ étude. e .
l Pour ce qui dl de la Chronologie ,’

de la valeur des Alonnzyes , des di-
verfes mefures [toutes ces chofes font fi
clairement expliquées dans ces belles
tables de la Bible imprimées par Vitré
en 1 6 6 z. que j’ai crii n’avoir qu’a y

renvoyer les lefleurs.
Mais quantn ce qui regarde l’hef-j

toire , j’aifaitfi exaôiement les abria,
gis des Chapitres ,que l’on y trouve-
ra tout ce u’ils contiennent 5 â* on
n’aura qu’a lire la table de tous ces

Chapitres qui ejl à la fin , pour avoir
un abregc’ are-fil entier de tout le livre
que fi l’on en avoit fait un extrait

pour ce feul de ein. Ij’ai rendu la Table des Matieres
fi exac’ie que jepenfe que l’on en fera

fatisfait : (bu afin de trouver plus fag
cilement ce qui regarde unmêmejujet,
Je ne renvoye pas aux page: comme
l’on a accodtumé. , mais aux chiffres

c



                                                                     

AVERTISSEMENT.
qui je fuivent depuis le commence-
ment du livre jufques a la fin, 6*
dont" un feul chiffre comprend quel-
quefois divers articles qui fint de la
même matiere: ce qui en donne une
entiere intelligence tau lieu qu’elle
feroit interrompu? fi l’on renvoyoit aux

pages. ’ -
agace fi l’on rencontre en certains

endroits , comme entre autres dans
ceux de la defcription du Tabernacle 5
â de la Table des pains de propofi-
tian, quelque dzference entre ma tra-
duéiion â’ le Grec , elle vient de ce
que ces paffages font fi corrompus dans
le texte Grec , que tout ce que j’ai pii

faire a été de les mettre en l’état ou

on les verra.
La feule chefe que j’ai à ajodterefi

que la premiere fois que l’on parle d’u-.

ne perfinne j’ai mis fin nom en itali-
que Lfi cette perfonne efi peu remar-
qua le , de en capitale [i elle l’gfi beau-

coup, «qui produit ces deux (fiels :



                                                                     

AV’ERÏTISSE MENT:
l’un que l’on efiaffuré par cette difg

ference de lettre que l’on n’a point en-

core parlé de cette performe; au lieu
que quand les noms font en lettre ro-.
maine comme-le ’refie de l’impnflion;

fifi une marque que l’on ena de’ja
parlé : Et l’autrequ’en cherchant plus,

haut le nom de cette performe jn -n
que: à ce qu’on le trouve en italique ou

en capitale , on .voit particulierement.
qu’elle elle off , parceique’l’Auteur

le dit rosi jours la premiere fois qu’il

en parle. eIl ne me rifle [plus qu’à prier ceux
qui liront cette ifloire d’excufer les

fautes que j’ai commtfis par incapa -
cité, non pas par négligence, n’y
ayant point de foin que jen’aye pris
our rendre ma traduc7ion la plus fi-

delle à la plus agréable qu’il m’a été

po tble , en m’attachant religicufe-
ment d un côté au feus de l’Auteur,
â en m’eflbrpant de l’autre de cher-

cher dans notre langue des expref-
c 1]



                                                                     

-5.

AVERT’ISSEMENT;,
fions qui par des maniere’s fauvent
difl’erentes confervent les graces qui
fe rencontrent dans la langue grecque
fi admirable par fa délicatelfe , fa
beauté, â cette merveilleufe ficon-
dité qui fait qu’un même mot ayant,

plufieursfignifications , "il importe ex-
trêmement de bien choifir celle qui
convient le mieux a la chofè dont on
parle, â’ qui a le plus de rapport a;
la penfe’e de l’Hzflorien.



                                                                     

annouTmN pas DOCTEURS.
Osa!!! a toujours été fi céJébre par res

I écrits , que les Païens même pour honorer
ion mérite , lui ont élevé des fiatuës , a: que H. 1
les Chrétiens lui ont donné un rang confidera- ds;

o 1
bic entre les Auteurs Eccléfiafixques. Pour con- 5mm
tevoif une idée de la grandeur des matines
qui font traitées dans res Ouvrages , il ne faut
que voir ce beau Ian qui efi: reprélènté avec
tant d’éloquence ans cet Avertiflement. Pour
cannoitre la force 8; la pureté de fon [1er , il
ne faut que lire cette traduétion , qui répond
parfaitement à la majeflé 8: à la grace des ex-
ptcflions de fait original: 81 nous efiimons que
l’on pourra faire cette leéture avec autant de
fureté que de fatisfaâioryaprès les précautions fi
éxaâes 8: fi judicienfès que l’Auœur a données

dans cet excellent Avertilïement fur quelques
endroits de Jofi: h , qui ne fe trouvent pas
conformes à l’Ecnture 8c à nos maximes. C’efl:

le témoignage que nous rendens en Sorbonne
ce 19. Novembre :666.

A. Défi!!!» Curé Mszu ancien Curé
de S. André. de S. Paul.

P. MARLIN Curé T. Forum Provifeur du
de S. Euflache. College de Harcoun,

Go]; ILLON , Curé
de S. Laurent.

PRIVILÈGE DUROY.
O UI S par la Grace de Dieu, Roy de
France a; de Navarre , à nos amez 84 feaux



                                                                     

m.-.

Confèillers les Gens tenans nos Cours de Paré
lemens , Maîtres des Requêtes ordinaires de no-
tre Hôtel, Grand Confeil , Ptévôr de Paris;
Baillifs , Senechaux , leurs Lieutenans Civils 8:
autres n05 Jufliciers qu’il appartiendra, SALUT :
Notre bien amée la veuve ROULLAND Libraire
à Paris , Nous ayant fait expofer qu’ellefouhai-
teroit continuer à faire imprimer 8: donner au
Public l’Hzfloire de: Juif: traduire par le Sieur
Dandin] , (7 le: Oeuvre: de Saint: Therefe de la
même "titillé-lion , s’il nous plaifoit lui accorder:
nos Lettres de continuation de Privilege fur ce
néceflàires , ofliant pour cet effet de les faire
réimprimer en bon papier 8: beaux caraâeres ,-
fuivant la feuille imprimée 8: attachée pour :mo-.
dele fous le contrefcel des Préfentes; A ces.
CAUSES , voulant favorablement traiter laditel
expofante, Nous lui avons permis 8: permettons
par ces Préfentes de faire réimprimer lefdits 1i-
vres cy-delÏus fpecifiés en un ou pluiieurs volu-
mes , conjointement ou fé arément &xautant de
fois que bon lui femblera ut papier 8: caraâeres
conformes à ladite feuille imprimée 8: attachée
pour modele fous nottedit contrefcel , 8: deiles
vendre , faire vendreôz’débiter par tout notre;
Royaume peu’dantle tems de dix années confé-
cutives , à compter du jour de la datte defdites
Prélèntes. FAISONS défenfes à toutes fortes de
petfonnes de quelque qualité 8: condition qu’el-
les foient d’en introduire d’impreflion étrangere

dans aucun lieu de notre obéifiqance; comme
aufli âtous Libraires-Imprimeurs 8: autres d’im-
primer , faire imprimer , vendre , faire débiter,
ni contrefaire leldits Livres ci: delrus fpecifiés en
tout ni en partie , ni d’en faire aucuns Extraits.
fous quelque prétexte que ce (oit , d’augmentag



                                                                     

fion, correâion , changement de titre ou autre:
ment fans la permifiion expreliè 8: par écrit de
ladite Expofante ou de ceux qui auront droit
d’elle , à peine de confifcation des exemplaires
contrefaits, de trois mille livres d’amende contre
chacun des contrevenans , dont un tiers à Nous ,
un tiers à l’Hôtel-Dieu de Paris , l’autre tiers à
ladite Expofante , 8: de tous dépens , dommages
&interéts : A la charge que ces Préfentes feront
entegillrées tout au long fur le Regifire de la
Communauté des Libraires 8: Imprimeurs de
Paris dans trois mois de la datte d’icelles; que
l’imptellion de ces Livres fera faite dans notre
Royaume 8: non ailleurs , 8: que l’Impetrantc fe
conformera en tout aux Regiemens de la Librai-
rie &notamment à celui du dixième Avril 172.7.
Et qu’avant que de les expofer en vente , les
manufctits ou imprimés qui auront fervi de co-
pie à l’im reiiion defdits Livres , feront remis
dans le meme état où les Approbations y auront
été données ès mains de notre cher 8: féal le Sieur

Chauvelin , Chevalier Garde des Sceaux de
France , 8: qu’il en fera enfuite remis deux Exem-
plaires de chacun dans notre Bibliothcque publi-
que, undans celle de notre Château du Louvre,
8: un dans celle de notredit très-cher 8: féal
Chevalier Garde des Sceaux de France , le Sieur
Chauvelin;le tout à peine de nullité des Préfen-
tes. Du contenu defquelles Vous mandons 8: en-
joignons de faire jouir l’Expofante ou les ayans
taule pleinement 8: paifiblemcnt fans foulTrir
qu’il leur foitifait aucun trouble ou empêchement.
Voulons que la copie defdites Prélèntes qui fera
imprimée tout au long au commencement Ou à
la fin defdits Livres foi: tenuë pour dûëment ligni-
fiée , 8: qu’aux copies collationnées par l’un detu , Au;



                                                                     

nos aurez 8: feaux Confeillers 8: Sectetaires,foy
foi: ajoûtée comme à l’original : Commandons
au premier notre Huiffier ou Sergent de faire tous
Aâes requis 8: néceflaires , fans demanderautre
permifiion , 8: nonobllant clameur de Haro ,
Charte Normande 8: Lettres à ce contraire ,
CAR tel cil notre plaifir. Donn’éà Paris le dixiè-
me jour du mois d’Oétobre l’an de grace mil fept

cens vingt fept , 8: de notre Regne le treizième.
Par le Roy en fou Confeil. CARPOT.

Regiflre’fur le Regiflre V1. de la Chambre Royale
de: Libraires 0’ Imprimeurs de Paris N°. 72.0. Fol-

; 584-. tonfbrme’ment aux atteint: Reglemens confirmes
par relui du 2:. Fe’ùïier X723. A Paris le vingt-un
06701": milfept cens oing-f: pt.

B R U N E T, syndic.

CeflÏon générale de: Livre: de Madame la veuve
R o u r. r. A N D.

’Ai cede’ 8: tranfpcrté tous les droits que i’ai aux Pri-

vileges par moi obtenus , 8: feu M. Roulland mon
époux , Libraire à Paris , tant de la Vie de: Saint: de
M. Enfiler, que de I’Hiffoire de Ïofepbpar M. Arnaud
avec la continuation. Les 0e res de Sainte Therefe a
de M. Pupin , de Grenade . radait par M. Girard ,
du R. P. lemrlfz’n , le: Lettres de S. jerôme traduite:
par Dom Rc-ulfil Benediflimle: Lettres de M. de Sainte-
M.zrr ivr,5:,’«:xvn5 du P. Hubert, Réfle’xians des 55- Peres
pour dire Fû’irfflîft [a Meflëxj’ Pratique des Sacrement,
&c. aux lieurs Cailleau, Chardon 8: Compagnie Libraires
à Paris; confemant qu’ils en obtiennent de nouveaux Pri-
vileges , afin qu’ils en ioüiflënt pour toûiours comme de
choies à eux appartenantes , 8: ce , fuivant le traité fait
entrenous , le vingt-[cpt Juin mil fept cens trente.

C. COTTON , Veuve ROULLAND.
Rezir’irr’fwr le Regifire V11. de la Communawe’ des

Lioraircs C7 Imprimeurs de Paris page s 7 a. (on-
fcrmr’mmr aux Rrglemem , C7 notamment (Ï 1’ 4:78: du
Conflit des 3.Août r 70;. A Paris le l a. jui’L- 17m.

P. A. LE MERCIER , Syndls.



                                                                     

F-STOIRE
IQDESJUIFS

PREFACEDEJOSEPH.
EUX qui entreprennent d’écrire Phil:

, toire n’y (ont pas tous pouffez par
une même raifon : ils en ont louvent
de diferentesl es uns s’y portent par

a le défit d’y faire paroitrc leur élo-
quence 8: d’acquerir de la réputation. D’autres

le font pour obliger ceux dont ils racontent les
actions , il n’y a point d’efforts qu’ils ne Enfant
’pour leur plaire. D’autres s’y engagent , parce
qu’ayant eu part aux évenemens qu’ils écrivent ,

ils veulent que le public en ait connoillance. Et
d’autres enfin s’y occupent à caufc qu’ils ne peu-
vent lbufl-iir que des chofes dignes d’être fçûës

de tout le monde demeurent enfevelies dans le
filencc. Ces deux dernieres raiforts m’ont enga-

ez à écrire. Car d’un côté comme j’ai eu part
’a la guerre contre les Romains : que j’ai été té-
moin des aâions qui s’y font pailées , 8: que je

’feai quels en ont été les divers évencmens, je me
luis trouvé obligé 8: comme forcé d’en donner

HUI. 70m1 le A
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l’hilloire pour faire connaître la mauvaife foi
de ceux qui l’ayant écrite auparavant moi en
out obfcurci la verité. Et d’autre côté j’ai

fiijet de croire que les Grecs prendront plai-
fir à cet ouvrage, parce qu’ils y verront tra-
duit del’Hebteu en leunpropte langue quelle .
efitl’antiquité de notre nation , 8: la forme de j
notre République.

Lors que je commençai de travailler à Phil:
toire de cette guerre j’avois delfcin de parler de
l’origine des Juifs , de leurs diverlès avantutes,
de l’admirable legiflateur qui les a inflruis dans
la picté 8: dans les autres vertus de leurs guer-
res qui ont duré tant de liécles, 8: enfin de
la derniere qu’ils le font vûs avec regret obli-
gez de foutenir contre les Romains. Mais par-
ce que ce injet étoit trop grand 8: trop- étendu
pour n’être traité qu’en pallant, j’eilimai en de-

voir faire un ouvrage (épaté , 8: mis enfaîte la.
main àla plume.

Quelque temps après, ainfi qu’il arrive d’or-
dinaire à ceux qui entreprennent des choies fort
diliiciles, je tombai dans une certaine patelle qui
faifoit que j’avois eine à me réfoudre de tradui-
re une li longue ’lloire en une Ian ue étran-
gerc. Mais lulieurs touchez du d’ ir d’apren-
dre des cho es fi mémorables m’exhortercnt à ce
travail , 8: principalement Epaphrodite, qui dans
ce grand amour qu’il a pour toutes les belles
connoill’ances aime particulietement l’hifioire ;
dont il n’y a pas fujet de s’étonner , puis qu’il

a eu lui-même des emplois très-importans , 8:
éprouvé les divers accidens de la fortune. sur
quoi on peut dire à fa louange qu’il a témoigné
une fi rancie noblelle d’ame 8: une telle fenne-
té d’e prit , que rien n’a jamais été Capable d’é-
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branler le moins du monde (à vertu. Ainli pour
Obéll’ à ce grand perfonnage qui ne le lalfe point
de favorifer ceux qui peuvent travailler utilement
pour le public,8: ayant honte de prcferer une lâ-
che Oiliveté à une occupation li louable , j’ai en-
trepris cet ouvrage avec d’autant plus de joie que

i 4 je fiai que nos ancêtres n’ont jamais fait diffi-
culté de communiquer de femblables chofcs aux
étrangers , 8: que des plus grands d’entre les
Grecs ont ardemment fouhaité d’aptendte ce qui
le pali’oit parmi nous. Car Ptolémée Roi d’E-

gypte deuxième du nom,qui avoit tant de pallier!
pour les fciences 8: pour les livres qu’il en tallent-
bloit avec des dépenlès incroyables de tous la
endroits du monde, fit traduire en grec avec très-
grand foin, nos loix, nos coutumes, 8: notre ma-
niéré de vivre ; 8: Eleazar notre Souverain Pon-
tife qui ne cedoit à nul autre en vertu , ne jugea
pas à propos de refulèr cette fatisfaâion à ce
Prince , comme ill’auroit fait fans doute li nous
n’avions ap ris de nos pores à ne cacher à pet-
forme les c oies bonnes 8: louables. J’ai donc
ellimé ne pouvoit faillir en imitant la bonté 8: la

encrolite de ce fouverain Sacrificatcur; 8: je ne
gante point que plufieurs ne foient encore au-
jourd’hui touchez du même délir qu’avoir ce
grand Roi. On ne lui donna pas néanmoins la co-
pie de toute l’Ecriture (aime ; mais feulement de
ce qui regarde notre loi qui lui fut porté à Ale-

xandrie par des députez qui en furent les fidelles
int rétes.Ces faintes Écritures contiennent des
cho es (ans nombre, parce qu’elles comprennent
une hifloire de cinq mille ans ; où l’on voit une
infinité d’évenemens extraordinaires 8: de diffi-
rentes révolutions ; plulieurs grandes uerres, 8:
quantité d’actions illultres fartes par d’exceller):

capitaines. " ’ A ij A
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Mais ce qu’on peut principalement remarquer

dans cette leâure eli que tout fuccede plus heu-
ïreufe-ment qu’on ne le fèauroit croire à ceux qui

par leur fourmilion à la conduite de Dieu obier-
vvent religieufèment ce qu’il ordonne 8c qu’ils
fdoivent attendre pour derniere récompeniè une
.fouveraine felicité : Comme au contraire ceux
Tqui n’obe’ïlïent pas à fes’ commandemens , au

îlien de refilât dans leurs deffeins , quelques in!Z
tes u’ils leur panifient , tombent en toutes for-

ures e malheurs 8l dans une mifcrc qui efi fans
-refTource. Texhorte donc tous ceux qui liront ce
livre de le conformer à la volonté de Dieu 8c de
kremarquer dans Moïfe notre excellent Legiflateut
combien dignement il a parlé de fa nature di-
Wine : comme il a fait voir que tous les ouvra-
-ges fontproportionnez à (à grandeur infinie;
18: comme toute la narration qu’il en fait e11 pu-
Lre 8a éloignée de ces fables que nous Voyons
dans toutes les autres hifioires. La feule antiqui-
rte’ de la Germe le met à couvert du foupçon u’on
pourroit avoir qu’il ait mêlé dans i’es Écrits

quelque choie de fabuleux : car il vrvoit il y
a plus de deux mille ans , qui font des fiéclcs
qui ont prccedé toutes les fiâions des Poètes ,
’1eliluels n’ont ofé rapporter fi haut la nailïance.

11e leurs Dieux , 8c encore moins les actions
de leurs heros , 8c les ordonnances de leurs
legillateurs.

J’écrirai donc très-exactement toutes les cho-
?fes dont j”ai promis de parler , Q fuivrai l’ordre
vquielt gardé dans les livres faims , fans y rien U
Injoûter ni diminuer. Mais parce u’elles dépen-
’tlent preüue toutes de la connoi ance que Morfe
ïen a donné par fa fageEe , je fuis obligé de dire
1- auparavant quelque choie de lui,afin que PCIfOn’.
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ne ne s’étonne de voir que dans une hifloire où,
il femble que je ne devrois raporter que des ac-
tions paffées 8; des preceptes touchant les mœurs,
je mêle tant de choies qui regardent la connoifl
fance de la nature. Il faut donc remarquer que
ce grand homme a crû que celui qui vouloit vi-
vre vertueulèment 8c donner des loix aux au-
tres , devoit commencer par connaître Dieu ,
&après avoir attentivement confideré routes lès
œuvres , s’efforcer autant qu’il le pourroit d’i-

miter ce parfait modelle. Car à moins que d’en
ufer de la forte , comment un legiflateur fe-
roit-il tel qu’il doit être; &comment ourroit-
il porter à bien vivre ceux qui liroient (à écrits,
s’il ne leur aprenoit premierement que Dieu cil;
le pere 8c le maître abfolu de toutes choies ,
qu’il voit tout , qu’il rend heureux ceux qui le
ervent , 8: très-malheureux ceux qui ne mar-
chent pas dans le chemin de la vertu .7 Ainfi
Moilè pour infiruire le peuple dontil avoit la
conduite , n’a pas commencé comme les autres
par leur donner des loix à (a fantaifie: mais il
a élevé leur efprit à la connoill’ancc de Dieu z
il leur a appris la maniere dont il a créé le
monde: il leura fait Voir que l’homme efl fur
la terre fon princi al 8c plus grand ouvrage ;
8: après les avoir eclairez dans ce qui regarde
h picté , il n’a pas eu peine à leur faire com-
prendre & à leur perfuader tout le relie. Les
autres leigiflateurS qui ne fuivent que les an-
ciennes ables n’ont point de honte d’attribuer
à leurs Dieux les pechez les plus infames , 8c
portent ainfi les hommes , déja fi méchans par
eux-mêmes à commettre toutes fortes de cri-
mes. Mais notre admirable legiflateur après
avoir fait voirque Dieu pollinie roussies vertus

"l
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dans une fouveraine pureté , montrent que les
hommes doivent s’efforcer de tout leur pouvoir
de l’imiter en quelque forte , 8L parle avec une
force merveilleufe contre l’imprudence de ceux
qui ne reçoivent pas avec un profond refpeâ des
infiniétions li faintes.

Si, comme je le fouhaite , on examine cet ou-
Vrage felon les reglcs , je fuis affuré que l’on n’y
trouvera rien qui ne foi: très-raifonnable 8c très-
digne de la majefle’ de Dieu 8c de fon amour
pour les hommes. On y verra que tout y cil
proportionné à la nature des choies qui -y font
traitées par notre fage legiflateur: que les une:
fiant touchées feulement en palfant , les autres
expriméesi’par de nobles allegories: 8: les autres
dont il étoit à pro os que l’on eut une entiere
intelligence , ex liquées trèsælairement. Que fi

uelqu’uri délirait de f avoir les raifons de ces
difi’erentes manieres d’écrire , il fêtoit befoin
pour l’en éclaircir d’une profonde fpeculation -:
8; fi Dieu me conferve la vie je m’efforcerai d’y
fitisfaire quelque jour. Maintenant je vas traiter
ce que jai entrepris, 8c commencerai par ce que
Morfe nous aprend de la création du monde fe-
lon que je l’ai trouvé écrit dans les livres faintg

.- 1]]
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de Neron. t
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LIVRE PREMIER.
CHAPITRI pneuma. ,

Création du mande. Adam 0’ Eva dz’fobe’zflênt au

comwandement de Dieu, (7 il les cinglé
du Paradis terreflre.

I! v créa au commencement le.îab’l p n «aux!

Il.

a ’ I

a .a es-,Inïi

toit pas vifible , parce qu’elle étoit
couverte d’épaules renebres ; 8c

v l’efprit de Dieu étoit porté au-
deflus. Il commanda enfuite que la lumiere
fit faire: &la lumiere parut aufii-tôt. Dieu après

A iiij

Ciel 8: la terre : mais la terre n’é- Gentf- 1.

m
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avoir confidere’ cette malle fepara la lumiere
des tcnebres , nomma les tenebrcs nuit, St la
lumicrejour , donna au commencement du jour
le nom de matin , 8: à la lin du même jour le
nom de loir. Ce fut là le premier jour,que Moire
nomme [un jour , 8: non pas le premier jour g
dont je pourrois rendre la raifon ; mais comme
j’ai promis ’e’crire de toutes ces chofes dans un

traité particulier , je me referve à y parler de
celle-ci. v

Le fecond jour Dieu créa le Ciel , le fépara de
tout le relie , le plaça au-defiils , comme étant?
le plus noble, l’environna de crylial 8: le tempe-
ra par une humidité propre à former des pluies
qui arrofeut doucement la terre, afin de la rendre
feconde.

Le troifiéme jour il affermit la terre , l’envi-
ronna de la mer , 8c lui fit produire les plantes
avec leurs femences.

Le quatrième jour il créa le foleil , la lune , 8c
les autres aflres; les plaça dans le ciel pour en
être le principal ornement , St régla de telle for--
te leurs mouvemens 8: leurs cours , qu’ils. mar-
quent clairement les làifons 8L les révolutions-
de l’année. i i

Le cmquiéme jour il créa les poilions qui na-
gent dans l’eau St les oilèaux qui volent dans l’air’

8c voulut qu’ils s’zippariallent enfemble afin de.
croître 8c de multiplier chacun lèlon lôn efpece.

a Le lixiéme jour il créa les animaux terrefires ,’
les dil’tingua en divers lexes’ , les failant mâle 8c
femelle : 8: ce même jour il créa aulli l’hommet
Ainli felon que Molle le raporte , Dieu en lix
j.0urs. créa le monde, & toutes les choles qu’il.

contient. .Le lèptiéme jour Dieu le repofa 8; cella de:
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travailler au grand ouvrage de la création du
monde: 8: c’elt pour cette raifon que nous ne
travaillons point en ce jour , 8: que nous lui
donnons le nom de Sabbat , qui en notre lan-
gue lignifie repos.

Molle parle encore plus particulierement de a.
la créations de l’homme. Il dit que Dieu prit Gtm 3-
de la pouffiere de la terre, en forma l’homme ,
8: lui inlpira avec l’ame l’efprir 8: la vie. Il
ajoute que cet homme fur nommé A D A M qui
en hebreu lignifie, roux, parce que la terre
dont il le forma étoit de cette couleur , qui cl!
celle de la terre naturelle, qu’on peut appelle:

Fier e. .Dieu lit venir devant Adam les animaux tant
mâles que femelles : 8: ce premier de t0us les
hommes leur donna des noms qu’ils conièrvent
encore aujourd’hui.

Dieu voyant qu’Adam étoit lèul, au lieu que 35
les autres animaux avoient chacun une compa-
gne , voulut lui en donner aulli une. Il rira pour
cela durant qu’il étoit endormi une de les côtes
dont il forma la femme ; 8: aulÏfi tôt qu’Adam la
vit il connut qu’elle avoit été tirée de lui 8: fai-
llait une partie de lui-même. Les Hébreux don-
nent à la femme le nom d’ I s s A: 8: celle-là qui
a été la premier: de toutes fut nommée E v r: ,
c’efi-â-dire mere de tous les vivans.

Mo’il’e rapporte enfuite que Dieu planta du 4-
côté de l’onent un Jardin très-délicieux qu’il

remplit de toutes fortes de plantes,8: entr’autres
de deux arbres , dont l’un étoit l’arbre de vie ,
8: l’autre celui de la fcience qui aprenoit à dif-
eemer le bien d’avec le mal. Il mit Adam &i
Ève dans ce jardin , 8: leur commanda d’en cul-
tiver les plantes. Ilétoit arrolé par un grand fleu-
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Ve qui l’environnoit entierement, &qui fe divis
fuit en quatre autres fleuves. Le premier nom-
mé Phifon , qui lignifie plenitude , 8: que les
Grecs appellent Gange , prend (on cours vers
les Indes , 8: li: décharge dans la mer. Le fe-
cond qu’on nomme l’Eufrate 8: P hora en notre
langue , qui lignifie dilperfion ou fleur ; 8: le
trorliéme qu’on nomme le Tigre ou Diglath , ’

ui lignifie étroit 8: rapide , le déchargent tous
deux dans la mer rouge. Et le quatrième nom-
mé Geon quilignifie quivientd’Oricnt &que les
Grecs nomment le Nil , traverfe toutel’Egypte.

Dieu commanda à Adam 8: À live de man-
et de tous les autres fruits : mais il leur dé;
endit de toucher à celui de la Icience , 8: leur

dit que s’ils en mangeoient , ils mourroient. Il
ce". a. y avoit alors une parfaite union entre tous les

animaux, 8: le ferpent étoit fort apprivoife’ avec
Adam 8: avec Ève. Comme l’a malice lui l’ai-I

foi: envier le bonheur dont ils devoient jouir
s’ils oblervoient le commandement de Dieu ,,
8: qu’il jugeoit bien qu’au contraire ils tombe-
roient dans toutes fortes de malheurs s’ils mano
quoient d’y obéir , il perfuada à Eve de mana
ger du fruit défendu. Il lui dit pour l’y faire
relbudre qu’il contenoit une lècrete vertu qui:
donnoit la connoilTance du bien 8: du mal, 8C
que filon mari 8: elle en mangeoient, ils feroient
aulli heureux que Dieu même. Ainli il trompa la
femme, elle méprilà le commandementde Dieu,
mangea de ce fruit, le réjouit d’en avoir mangé,’

8: perlùada à Adam d’en manger aulli. Or com-
me il étoit vrai que ce fruit donnoituntr’es-grand
dilcerneinent , ils apperçûrent aulii- tôt qu’ils
étoient nuds,8: en eurent honte: ils prirent des
feuilles de figuier pour le couvrir, 8: le crûrent

-lr zj r:
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plus heureux qu’auparavant , parce qu’ils con-
noili’oient ce u’ils avaient ignoré jufques alors.

Dieu entra dans le jardin , 8: Adam qui avant
fan peché converfoit familieremenr aveclui n’a-
fa alors le prelènter à caufe de la faute qu’il
avait commife. Dieu lui demanda pourquoi au
lieu qu’il prenoit tant de plailir à s’approcher de

lui, il le retiroit 8: le cachait. Comme il ne
l’çavoit que répondre , parce qu’il fe (entoit
coupable , Dieu lui dit: J’avais pourvû à tout
Ce que vous pouviez délirer pour palier fans
travail 8: avec plailir une vie exempte de tous
foins 8: qui aurait été tout enfemble 8: fart lon-
gue 8: fort heureulè. Mais vous vous êtes op-
polë à mon deHein ; vous avez mépril’e’ mon

commandement ; 8: ce n’efl pas par refped
que vousœus tallez , mais c’elt parce que votre
confluence vous accule. Alors Adam fit ce qu’il
put pour s’excufer ; pria Dieu de lui pardonner ,
8: rejetta fa faute lût (a femme qui l’avoir trom-
pé , 8: qui avoit été la’caul’e de fan peche’. Elle

de lbn côté dit que c’était le lèrpenr qui l’avait

trompé. Sur quai Dieu pour punir Adam de
s’être ainli bilié [in rendre ;déclara que la terre

ne produiroit plus e fruits que pour ceux qui la
tultiveroientà la lueur de leur virage, 8: qu’elle
ne donnerait pas même tout ce que l’on pour-
roit délirer d’elle. Il châtia aulii Ève en ordalie-
nant , qu’à caulè qu’elle s’était une tromIper par

le lèrpent &avoit attiré tant de maux fur on ma-
ri , elle n’enfanteroit qu’avec douleur. Et pour
punir le lèrpent de (a malice , il luiôta l’ulàge de
a parole, rendit fa langue venimeufe , le condam-

naà n’avoir plus de ieds 8: à ramper contre
terre, 8: déclara qu’il etoitl’ennemi de l’homme.

Ilcammanda en même teins à Adam de lui mar-
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venu tourie mal de l’homme,8: que cette pan-
tie étant en lui la plus faible ,- elle efi moins ca-
pable de le défendre. Après que Dieu leur eut
ainli à tous impofé ces peines , il challa Adam
8: Ève hors de ce Jardin de délices.

-L
CHAPITRE Il. *

Caïn tu’e’fimfrere Abel. Dieu le rlmfi. Sa pofleritr’ a]!

àufli me’dmnte que lui. Vertu: de Set]:

autrefil: d’Alain.

’6. Dam 8: Ève eurent deux fils 8: trais filles.
90’- 4’ Le premier de ces filsle nommoit C A r N,

quilignifie acquifitian:8: le feeond A. 1-: r. , qui
ligni e alfiiâion. Ces deux freres étaient de
deux humeurs entierement oppolées.. Car Abel
qui étoit pafieur de troupeaux étoit très-julï
te: il regardoit Dieu comme prefent à toutes
fes actions , 8: ne penfoit qu’à lui plaire. Caïn

, au contraire qui laboura le premier la terre ,
- étoit très- méchant. Il ne cherchait que fan pro-

fit 8: fan interêt , 8: fan horrible impieté le
porta jufqu’à cet excès de fureur que de tuer
fan propre frets. Voici quelle en fut la taule.
Ayant tous deux. refolu de làcrilier- à Dieu.
Cainlui afiiit des fruits de fan travail,8: Abel
du lait 8: des premices de lès trou aux. Dieu
témoigna d’avoir plus agreable le acrifice d’A-
bel qui étoit une produâion libre de la nature,que
ce que l’avarice de Caïn avoit extorqué d’elle
comme par force. L’orgueil de Caïn ne put fouf-
frir que Dieu eût préferé fan frere à lui; il le tua,
8: cacha fan corps , efperaut que par ce mayen
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perlbnne n’aurait œnmifmce de [on crime.
Dieu aux yeux de qui rien n’eli caché, lui de- a
manda où était fan frere qu’il ne voyoit plus r:
depuis quelques jours , au lieu qu’ils étaient au- a
paravant toujours enfemble. Caïn ne l’gachant ce
que répondre , dit d’abord , qu’il s’étonnoit aulii a

de ne le plus voir : 8: comme Dieu le prelfa , il a
lui répondit infolernment qu’il n’était ni Le can- ..

duâeur ni le ardien de fou frere , 8: qu’il ne a
s’était point tînt é du foin de ce qui le regar- a
doit. Alors Dieu fui demanda comment il ofoit a
dire qu’il ne lèavait pas ce que fan frere étoit de- a
venu , puis que lui-même l’avoir tué : Et li ..

. Caïn nelui eût allier: un lacrifice pour adoucir fa
caleté , il l’aurait châtié à l’heure-même cam-

me fan crime le méritoit: Dieu neanmoins le
maudit, menaça de punir lès defcendans juliques
-àlalèptiéme generation , 8: le chalÏa avec là
femme. Mais parce que Caïn apprehendair
qu’étant ainli errant .8: vagabond les bêtes ne
le dévorall’ent. Dieu l’allura cantre cette crain-

-te. Il lui donna une marque à laquelle on
pourroit le reconnaitre , 8: lui commanda de
s’en aller. ’

Après avoir traverlë divers pays, il établit la do-
.meureen un lieu nommé Nais, où il eut plulieurs
enfans. Mais tant s’en faut que fan châtiment le

«rendit meilleur, qu’au contraire il en devint en-
core pire : il s’abandanua a toutes forteshde vo-
luptez , &ulà même de violence: il ravrt ut
s’enrichir le bien d’autrui,ralfembla des mec ans
8: des lcclerats dont illîe renditle chef,8: leurap- I
prit a commettre toutes fortes de crimes d’im-
pictez. Il changea cette innocente maniere de
vivrequ’on pratiquoit au commencement,mven-
talcs poids 8: les raclures , 8: lit fucceder l’arn-
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lice 8: la tromperie à cette franchili: 8: à cette
lincerité qui étoit d’autant plus louable qu’elle

étoit plus limple. Il fut le rentier qui mit des
bornes pour dillinguer les eritages, 8: qui bâ-
rit une ville. Il la nomma Enos du nomde fan
fils aîné , l’enferma de murailles , 8: la peupla
d’habitans.

Enqs eut pour fils JARED , Jared eut MALA-
LÉEL. Malaléel eut MATHusK’LÉ: 8: Mathulàle’

eut LAMECH , qui de les deux femmes Sella 8:
Alu eut faixante 8: dix-(cpt enfans, dont l’un nom-

, mé J anar. fils d’Ada demeura le premier fous des
tentes 8: des pavillons , 8: mena la vie d’un
limple berger. Juan. fan frere inventa la mu-
lique, le pfalterian 8: la harpe. THOBEI. fils de
Sella furpallbit tous les autres encourage 8: en
force , 8: fut un grand capitaine. Il s’enrichit
par ce moyen , 8: le fervit de lès fichefies pour
vivre plus fplendidement que l’on n’avait fait
jufques alors. Il trouva l’art de forger , 8: n’eut

u’une fille nommée Numn. Comme Iamech
etoit fort infimit dans les choles divines , il ju-
gea ailément qu’il porteroit la eine du meur-
tre commis par Cain en la pe onne d’Abel, 8:
ledit à les deux femmes.

Voilà de quelle farte la pollerité de Caïn le plon-
gea dans toutes fortes de crimes. Ils nelè conten-
taient pas d’iiniter ceux de leurs peres , ils en in-
Ventoient denouveaux. On ne voyait parmi eux
que meurtres 8: que rapines ; 8: ceux qui ne
trempoient point leurs mains dans le lang .,
étoient pleins d’orgueil 8:’d’avarice.

Adam vivoit encore alors, 8: étoit âgé de deux
cens trente ans. La mort d’Abel 8: la fuite de
Caïn lui firent fouhaiter avec ardeur d’avoir des

- enfans. Il en eut plulieurs; 8: après avoir encore
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îéçll lèpt cens ans , il mourut âgé de neuf cens

trente ans. ’-Je ferais tro long fi j’entreprenois de parler
de tous ces enfiins d’Adam ; 8: je me contente-
rai de dire quelque choie de l’un d’eux nommé
Sam. Il fur élevé auprès de fan pere , 8: le por-
ta avec aflèâion à la vertu. Il [ailla des enfans
lèmblables à lui qui demeurerent en leur pays,
ou ils vécurent très-heureulèment 8: dans une par-
faite union. On doit à leur el’prit 8: à leur tra-
vail la lèience de l’allrologie , 8: parce qu’ils a-
voient appris d’Adam que le monde périrait
par l’eau 8: par le feu , la crainte qu’ils eurent
que cette feience ne (e erdit auparavant ue
les hommes en quent in ruits, les porta à batir
deux colonnes , l’une de brique 8: ’l’autre de
pierre, fur lelquelles ils graverent les connoill
fiuces qu’ils avoient acquiles , afin que s’il arri-
voit qu’un déluge ruinât la calomne de brique ,
celle de pierre demeurât pour conferver à la
pollerité la mémoire de ce qu’ils y avoient écrit.
leur prévoyance réullit, 8: on allure que cette
colomne de pierre le voit encore aujourd’hui

dans la Syrie. ’
CHAPITRE, II’I.

De la palier-itid’Adamjufgu’au de’luge , dont Dieupn-

[une Noe’par le me)": de l’Arrbe, a i promet
de rupins punir le: homme: par un (luge.

Èpt generatiom continuerent à vivre dans la;
S l’exercice de la vertu 8: dans le culte du vrai Cien.
Dieu qu’ils reconnaillbicnt pour le feul martre 3- 6-
d: l’univers. Mais ceux qui vinrent enfaîte n’um-
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terent par les mœurs de leurs peres. Ils ne l’en-î
dolent plus à Dieu les honneurs qui lui font dûs,
8: n’exer oient plus la juliice entre les hommes;
mais ilslâ partaient avec encore plus d’ardeur
à commettre toutes fortes de crimes que leurs an-
cêtres ne fe portoient à pratiquer toutes fortes de

,Ce (ont vertus. Ainli ils attireront, fur eux la. colere de
aux a Dieu , 8: les * Grands de la terre, qui le marie-
qui le rcnt avec les filles de ces defcendans de Seth ,
zfxœ produilirent une race de gens infolens , qui par
d’âge le la confiance qu’ils avoient enllcurs forces fai-
nom laient gloire de fouler aux pieds la juliice, 8:
d’A nges. imitoient ces geans dont parlent les Grecs.

"- Noé touché de douleur de les voirie plonger
ainli dans le crime les exhortoit à changer de
vie. Mais lors qu’il vit qu’au lieu de fuivre les
,canfeils ils devenoient encore plus méchans ,
la crainte qu’il eut qu’ils ne le fillent mourir
avec toute fa famillle le porta à fortir de fan

ays. Dieu qui l’aimait à caufe de fa probité fut
g irrité de la malice 8: de la corruption du ref-
te des hommes , qu’il réfalut non-iculement i
de les châtier , mais de les exterminer entiere- I
ment , 8: de repeupler la terre d’autres horn-
mes qui ve’culliznt dans la pureté 8: dans l’inno-

tance. Ainli il abregea le temps de leur vie qu’il
Ï réduifit à fix vingt ans , innonda la terre de tel-
’ le forte qu’on l’aurait prile pour une mer , 8: les

fit tous perir dans les eaux , à la referve de Noé.
Il lui ordonna pour fe (auver de bâtir une .ar-
che à quatre étages , de trois cens coudées de
long , de cinquante de large , 8: de trente de

I t haut : de s’y enfermer avec la femme ; les trois
. fils , 8: leurs trois femmes , 8: d’y faire mettre
l toutes les droits nécelfaires pourleur nourriture,

8: pour celle des animaux de toutes elpeces qu’il

Ç . Xil ’ ’il
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y fit entrer avec lui pour en conferver la race;
fçavoir une couple de chaque efpece mâle 8: fe-
melle , 8: lèpt couples de quelques-unes. Le toit
8: les côtez de cette arche étoient fi forts qu’elle
re’filla à la violence des flots 8:, des vents , 8:
lauva Noé avec fa famille de cette innondation

encrale qui fit perir tous les autres hommes. Il
croit le dixième delcendu d’Adam de mâle en fe-
melle , car il étoit fils de [and]. Lamech étoit
fils de Marbufale’. Mathufalé était fils d’Enoc. Ènac

étoit fils de 74ml. Jared était fils de Malaléel qui

avoit plulieurs freres. Malaléel étoit fils de
642m. Caïman étoit fils d’EnoI. Ènos étoit fils

de Sub, 8: Seth étoit fils d’Adam. ’
Noé étoit âgé de fix cens ans lors que le délu-

ge arriva. Ce fut dans le recoud mais que les
Macedoniens nomment Dius , 8: les Hebreux
Marefvan : car les Égyptiens ont ainli divifé
l’année. Quant à Moilè il a donné dans les
filles le premier rang au mais nommé Nilàn
qui cil le Xantique , à caulè que ce fut en ces
lui-là qu’il retira les Hebreux de la terre d’E-
gypte , 8: pour cette raifon il commence par
ce même mais à marquer ce qui regarde le cul-
te de Dieu. Mais pour ce qui concerne les cho-
ies civiles , comme les faires 8: les marchez or-
donnez pour le trafic 8: autres chofcs lèmblableo;
il n’y apporta point de changemens. Ilremarà
que que la pluye qui’caufa. ce déluge general
commença à tomber levingt-lè’ptiéme jour du

lecand mais en la deux mille’deux. cens cin-t
ante-fixiéine’arinée depuis la creation d’A--

am. L’Ecriture fainte en fait. la liipputation ,
8: marque avec un fointr’es-particulier la naiQ
fiance 8:. lamortdes grands perfonnages de ce

au. leur; 1,: B

114
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ce; en- Adam vécut 930. ans, 8: enavoit z sa. lors que
en." en Seth fan fils nâquit. .
2;?- Seth vécut son. ans,8:en avoit zos.lors qu’È-
muon- nos fan fils nâquit.
u dans Enos vécut 90;. ans , &cnavoit 190.lors que

a: ,lGrec Caman fan fils nâquit.
été’co’rfl- Caman vécut 9io.-ans , .8: en avoit i7a. lors

me tu, le, que Malaléel fan fils nâquit. g
manuf- Malaléel vécut 8 9s. ans 8: en avait 165. lors
mu- que Jared fan fils nâquit.

° Jared vécut 961. ans , 8: en avoir 16:. lors
qu’Ènoch fan fils nâquit.

Enoch vécut 36;. ans, 8: en avoit 165. lors
que Mathufalé fan fils nâquit. .

A cet âge de 36;. ans , il fut enlevé du
monde , 8: petlbnne n’a rien écrit de l’a

mort.
Mathufalé vécut 969.ans, 8: en avoit 187. lors

que Lamech fan fils nâquit.
Lamech vécut 707. ans , 8: en avoit 182.. lors

que Noé fan fils nâquit.
Noé vécut 90°. ans. Et toutes cesannéesjoiii-

tes avec les 600. dont il étoit âgé lors du
déluge , font le nombre marqué cy-devant
de 2246.

Il a été plus à propos pour faire cette flippua
ration de rapporter comme j’ai fait le temps
de la nailI’ance deces premiers hommes , que .
mon as ’celui de leur mort , parce que leur
vie croit fi longue qu’elle s’étendait julques â

leurs arrime-neveux.
,3. Dieu ayant donc comme donné le lignai 8:.

Gui- 7- lâché la bride aux eaux , afin d’innander la ter-
re , elles s’éleverent ar une pluye continuelle
de quarante ’ours ju ques à quinze coudées au

des plus hautes montagnes ,8: ne laifg
a.

J
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ferrant ainfi aucun lieu où l’on put s’enfuir 8c Te

fauver. Après que la pluye fut ceITée, il le
Para cent cinquante jours avant que les eaux
le retirafiènt , 8c le vingt-feptiéme jour [cule-
ment du fèptiéme mois l’Arche s’arrêta fur le
fourme: d’une montagne d’Armenîe. Alors Noé

ouvrit une fenêtre , 8: ayant appcrgû un peu de
terre alentour de llArche, il commença de le
confoler 8c de concevoir de meilleures clberan-
ces. Quelque jours après il fit fortir un corbeau
pour connoître s’il n’y avoit point d’autres en-

droits d’où les eaux Equent-retirées, 8c s’il
pourroit fortir (2ms peril. Mais le corbeau trou-
vant la terre encore toute inondée revint dans
l’Arche. Au bout de [cpt jours Noé fit fouir
une colombe , 8: elle revint avec les pieds tout
bourbeux, portant en (on bec une branche d’o-
livier. Ainfi il reconnut que le déluge étoit cer-
Fe’, 8: après avoir attendu encore fèpt autres
leurs il fit fortir tous les animaux qui étoient dans
l’Arcbe , for-rit lui-même avec (à femme 8: les
enfans , offrit un lacrifice à Dieu en action de
graces , 81 fit un feflin à fa famille. Les Arme-
niens ont nommé ce lieu defcentc ou fortie ,
8c les habitans y montrent encore aujourd’hui
quelques relies de l’Arche. Tous les hifioriens
mêmes barbares parlent du déluge 8c de l’Arche,
& entr’autres Ber-oie Chaldéen. Voici les paro-’
les : On dit que l’an voit encore des reflex de l’Arcbc
far la montagne des Carlin): en Armem’e , (9’ quel-
ques-uns apportent de ce lie» des morceaux de bitume
dont die iroit enduire , (9’ s’enfirzmu comme du».
préfervatif. Hierôme Egypticn qui-a écrit des
antiquîtcz des Phenicîens, Mnazcas, 8( plufieurs
autres en parlent aufli; 81 Nicolas de Damas

4 dan! le nonante-(ixième livre de [on Billon
B 5j

u
q
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en écrit en ces termes: Il.) a en Amati: hurla:
provint: (le Minizizle une haute montagne nommée Bd-
n’ , cula" du que plufieursfefimvtrent durant le de-
luge a "c2" qu’une Artln dam les reflesllfi [ont confèrm

weæpcndanr pluflwrs années , et dans laquelle un
homme s’e’toit. enfirmr’, s’arre’tafiar le fommtt de cette

montagne. Il] a de l’apparente que ut. homme cf? tec
lui dont parle Mo]? le Legxflateur des juifs.

"à Dans la crainte qu’eût Noé que Dieu n’eût ré-
cinfi’g folut d’inonder tous les ans la terre , afin d’ex-

U i terminer la race des hommes , il lui offrit des
viôimes pourlc prier de ne rien changer. enl’or-
dre qu’il avoit premierement établi , 8: de ne
point ufer d’une rigueur qui feroitçerir toutes
les créatures vivantes , mais de le contenter d’a-
voir châtié les méchons comme leurs crimes le:
méritoient, 8l d’épargner les innocens à.qui il.
avoit bien voulu lamier la vie, puis qu’autre-
ment ils feroient encore plus malheureuxque:
ceux qui avoient été enlèvelis- dans les eaux. ,
ayant vû avec tremblement une. fi étrange dé--
folation , 8L n’en ayant été préfèrvez que pour.

pcrir dans une autre toute femblable: Qu’ainfii
il le prioitd’agréer fou facrific-e , &de ne plus:
le arder la terre d’un œil de colore ,afin: ne.
lui 8c. lès delecndans pûlfcnt la. cultiver ans.
trainte , bâtir des villes , jouir de tous les biens.
qu’ils polledoient avant le déluge , 8: palier une.
Vie auliilongue 8:» aulIit heureulè qu’avoit été.

celle de leurs peresp
Comme Noé étoit un homme julle, Dieufut.’

fitouché de fa prier-e qu’il lui accorda cerqu’il.
a. demandoit,.& lui dit : Qu’il n’avort s été;
a calife de la perte de ceux qui. avoient éte exter-
ne minez par le déluge; fiais qu’ils ne pouvoient ac- .

I au cuferqu’eux-mémesîuela punition qu’ils gavoient;
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reçue», puis que s’il eût voulu les perdreil ne les a
auroit pas fait naître ,» étant plus facile de û par--u
ter à ne leur point donner la vie qu’àla leur ôter a
après la leur avoir donnée. Qu’ils ne devoientws
donc attribuer leurs châtimens qu’à leurs crimes, a:
8c que neanmoins en confidération de l’a-prieras:
il ne leur feroit pas fi fevere à l’avenir. Qu’ainfisu
lors qu’il arriveroit des tempêtes 8l des ora esm
extraordinaires , ni lui ni lès defcendans ne e- a
vroient point apprehender un nouveau déluge.,r«
puis qu’ilne permettroit plus aux eaux d’inonderee
la terre. Mais qu’il lui défendoit 8a à? tous les’x

liens de tremper leurs mains dans le fan , 8m:
leur ordonnoit de punir lèverement les homicrdes. a
Qu’illes rendoit les maîtres abfolusdes animaux-n
pour en difpofèr comme ils voudroient, à la rem un
fève de leur fang, dont ils ne pourroient «en
commedu relie, parce que dans le fang confite-a:
la vie. Et mon arc , ajouta-t-il que vous verrez a
dans le ciel fera le ligne 84 la marque dela pro- cc
melTe que je vousfais.. Voilà ce que Dieu dit à a
Noé;& l’on nomma cet arc qui paroit au ciel, u

Iarc de Dieu. - ’ estNoé vécut trois cens cinqante ans depuis le
deluge avec toute forte de profperité, 8: mou-v
rut age’ de neuf cens cinquante ans. Or quel-
que grande que foi:- la diflèrence qui fe trou’
Ve entre le peu de durée dela vie des hommes
d’aujourd’hui , 8e la; longue durée de celle des.
autres dont je viens de parler [ce que j’en ra-
porte ne doit pas palier pour incroyable. Çar.
outre que nos anciens Porcs étoient particu-s
lierement cheris de Dieu, 8c comme l’ouvrage.
qu’ilavoit formé de les propres mains &qucles,
viandes dont ils le nourriffoient étoient plus
[tomai confirmerlalvie : Dieuvla» leur pro-;
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longeoit , tant à caufe de leur vertu , que

our leur donner moyen de perfeâionncr
es (clences de la Geometrie 8: de l’afironomie
u’ils avoient trouvées z ce qu’ils n’auroient pû

l’aire s’ils avoient vécu moins de fix cens ans,
parce que ce n’efi qu’après la revolution de fi!
fiécles que s’accom lit la grande année. Tous

q ceux qui ont écrit l’ ’lloire tant des Grecs que
l des autres nations , rendent témoignage de ce

que je dis. Car Maneton qui a écrit l’hilloire des
E yptiens ,Berofè ’ qui nous a lauré celle des
Cialdéens , Mochus , Heilieus 8: Hierôme l’E-

yptien , qui ont écrit celle des Pheniciens , di-
ent aufli la même choie. Et Hefiode, Hecate’e,

portent que ces premiers hommes vivoient juf-
ques à mille ans. Je lailïe à ceux qui liront ceci
d’en faire tel )ugement qu’ils voudront.

Cnaupr’rns IV.

membru petit fils de Noe’ bâtit la Tour de Babel , os
Dieu pour le renflure a ruiner (et ouvrage

cm]: la codifiois des longuet.

’16; Es trois fils de Noé Sen , lune-r a: Cam
t 2:"?! qui étoient nez cent ans avant le déluge , fu-’

rcnt les premiers qui quitterent les montagnes
pour habiter dans les plaines , ce que les autres
n’ofoient faire , tant ils étoient encore effraie:
dola délblation univerfelle qui avoit été caufe’e

de Semaarà la premiere terre où ils s’établirent.
Dieu leur commanda d’envoyer des colonies en

r Aculilas, Hellanique, Ephore 8c Nicolas rap- .

parle déluge : mais ceux-ci les animerent par
eur exemple à lesÎimiter , ils donnerent’le nome

u t," i
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d’autres lieux , afin qu’en le multipliant 8: s’é-

tendant davanta e , ils pulicnt cultiver plus de
terre , recueillir es fruits en plus grande abon-
(lance, 8: éviter les contefiations qui auroient po
autrement le former enrr’eux. Mais ces hommes
rudes St indociles ne lui obéirent point , 8: fu-
rent châtiez de leur poché par les maux qui
leur arriverent. Dieu voyant que leur nombre
crouloit toujours , leur commanda une féconde
fois d’envoyer des colonies. Mais ces ingrats
qui avoient oublié qu’ils lui étoient redevables
e tous leurs biens ; 8l qui le les attribuoient à

eux-mêmes, continueront à lui défobé’ir , 8:
aoûteront à leur défobeifi’ance cette impieté de

I s imaginer que c’étoit un piege qu’illeurtendoit,
afin qu’étant divifez il put les gindre plus faci-
lement. N a M a x o n petit s de Cham l’un
des fils de Noé , fut celui qui les porta à mé-
prifer Dieu de la forte. Cet homme également
vaillant 8L audacieux leur perfuadoit qu’ils de-
voient à leur feule valeur 8c non pas à Dieu tou-
te leur bonne fortune. Et comme il alpiroit à
latyrannie, 8: les vouloit porter à le choifir
pour leur chef, a: à abandonner Dieu , il leur
ofiit de les proroger contre lui , s’il menaçoit
la terre d’un nouveau deluge , 8: de bâtir pour
ce fujet une tout fi haute que non-feulement
les eaux ne pourroient s’élever au-dellîis , mais
qu’il vangeroit même la mort de leurs peres.
Ce peuple inlènfé le laifl’a aller à cette folle
Ëduafion , qu’il lui lieroit honteux de cede’r à

’eu , & travailla à cet ouVrage avec une chai
leur incroyable. La multitude & l’ardeur des
ouvriers lit que la tout s’éleva en peu de tems r
beaucoup plus Au’onn’cût ofèkl’efperer; a
grandclargour i oit qu’eHeen parroiifont moins
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haute. Ils la bâtirent de briques , 8c la cimenâ
terent avec du bitume , afin de la rendre plus
forte. Dieu irrité de leur maniere ne voulut pas
neanmoins les exterminer comme il avoit fait
leurs peres dont l’exemple leur avoit été li
inutile , mais il mit la divilion entre eux , en
faifant qu’au lieu qu’ils ne parloient auparavant
qu’une même langue , cette langue fe multiplia
cri un moment d’une telle forte qu’ils ne s’en-

tcudoient plus les uns les autres :81 cette cone
fufip’n a fait donner au lieu où la tour fut bâtie
le nom de Babylone: car Babel en Hebreu fi-
gnifie confufiont La Sibylle parle ainfi de ce
grand évenement.; Tous les hommes n’ayant alors
qu’une même langue ,ils bâtirent une tout, fi haute
qu’il fèmbloit qu’elle dût s’élever jufques dans le Ciel.

Mais les Dieux uniment contre elle une fi violente
tempête qu’elle en fut r’enverje’e: (7 firent que aux

qui la bânflàient parlerait en un moment diverfer
langues r ce qui fur taule qu’on donna le mon: de 84--
bien: à la oille qui a depuis été bâtie en ce même

lieu. Heflieus parle aulii en cette forte du champ
de Sennaar où Babylone cil-affile. On du que les
Sarrifirnnurs qui fifiuverenr de a grand deÎ’ardre
avec les rhofes. jaere’es Jefline’es au culte de flapi"?
le vainqueur vinrent en S entrant de Babylone.

CHAPITRE V..
Comme les defrendam de Noe’ je refendirent au

divers endroit: de larme. . t

’ : Erre diverlité de lan es obligea la multi-v
Ggï’lb- rude prefqueinlinie à; peupleà fer l’épî-

, g,
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8re en diverfes colonies , felon que Dieu les y
comduifoit par fa providence. Ainfi non-feule-
ment le milieu des terres , mais les rivages de
la mer furent peuplez d’habitans , 8: il y en eut
même qui montercnt fur des vailleaux 8: palle-
rent dans les Ifles. Quelques-unes de ces nations
confervent encore les noms que ceux dont elles
tirentleur origine leur ont donnez: d’autres les
ont changez, 8: d’autres enfin ont reçu des noms
tels qu’il a plûà ceux qui le venoient établir en
leur pays de leurimpoler , au lieu des noms bar-
bares qu’ils avoient auparavant. Les Grecs ont
été les principaux auteurs de ce changement. Ca:
s’étant rendus maîtres de tous ces pays ils don-
nerent des noms 8: impolerent des loix comme
ils voulurent aux peuples qu’ils avoient lubju-
guez , afi’eftant ainfi la gloire de paflbr pour:
leurs fondateurs.

Cn "’17an V1.

Daim»: de Nce’jufqu’â jacob. Divers par gu’r’h

ottuperent.

LES fils des enfans de Noé pour honorer leur lm
x memoire, donnerent leurs noms aux pays Cane].

ou Ils s’établirent. Ainfi les (cpt fils de Jung-r 1°.
qui s’étendirent dans l’Afie depuis les monts Tau-

ms 8: d’Amanjnfques au fleuve de Tanais , &
dans l’Europe jufquesà Gadès, donnerent leurs
nqms’aurt terres qu’ils occupcrcnt , 8c qui n’é-

taient peint encore peuplées Gomar établît la
colpme des Gomorcs que les Grecs nomment
maintenant Galates : Magog établit celle des Ma-
gogrens qu’ils nomment Scythes: .7404» donna l!

11m. 10m. 1, C

-. a 52-- lmM’-*



                                                                     

le Hurons pas Jurysnom à toute l’Ionie 8c à toute la race des Grecs:
Mado fut le fondateur des Made’ens que les Grecs
nomment Medes : 11205:1 donna fan nom aux .
Thobeliens que l’on nomme maintenant Ibe-

al» . ’ ’Ce (ont "ms 1k, Mefiba donna le lien aux Mefchimens ,
le: Efpa-
gnon.

(car celui de Capadociens qu’ils portent main-
tenant efi nouveau ) 8c encore aujourd’hui une
de leurs villes portent le nom de Mafaca ; ce qui
fait allez connoitre que cette nation s’apelloit
autrefois ainfi. T71)": donna fon nom aux Thy-
riens dont il fut le Prince, 8c que les Grecs nom-
ment Thrace’s. Ainfi toutes ces nations ont été
établies par ces fept enfans de Ja het.

Corner qui étoit l’aîné des fils e J aphet eut

trois fils. Afilmnaxes qui donna Ion nom aux
Afchanaxiens que les Grecs monument Rhegi-
niens : Ripba: qui donna (on nom aux Ripha-
téens que les Grecs nomment Paphlagoniens’;
8: 7 [agi-4mm: qui donna (on nom aux Thy-
Igtamméens que les Grecs nomment Phry-,
grens.

Javan autre fils de Japhet eut trois fils. Alfa
qui donna (on nom aux Alifiens que l’on nomme
aujourd’hui Ecoliens ; Tlnrfin qui donna fan
nom aux Tharfiens qui font maintenant les Cili-
çiens , dont la principale ville le nomme encore
aujourd’hui Tharfes : 8c 67min: qui occupa l’Ifle
que l’on nomme maintenant Cypre , à laquelle

. il donna fou nom , d’où vient que les Hebreux
nomment Chetim toutes les Ifles 8: tous les lieux
maritimes , 8: encore aujourd’hui une des villes
de l’Ifle de Cypre cil nommée Citium par ceux
qui impofent des noms Grecs à toutes choies ,
,ce qui diffère peu du nom de Cherim. Voilà les
nations dont les enfans de Japhet fe tendirent
les maîtres. Avant que de reprendre la fuite de
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Livai: I. CHAPITRE Vl’: aï
mon difcoursj’ajoûrerai une choie que peur-être
les Grecs ignorent , qui efl que ces noms ont été
changez felon leur maniere de parler pour en
rendre la prononciation plus agréable : car parmi
nous on ne les change jamais.

L es enfans de C H A M oceuperent la Syrie
8: tous les pays qui font depuis les monts d’A-
mane 8L du Liban jufqu’à la mer Oceane , aulZ
quels ils donnerent des noms, dont les uns (ont
aujourd’hui entierement ignorez , 8L les autres
ficorrompus qu’à peine les pourroit-on recon-
noitre. Il n’y a que les Etio iens , dont Chu:
l’un des quatre fils de Cham ut le Prince , qui
ont toujours conferve leur nom ; 8c non-feule-
ment en ce pays-là , mais même dans toute
l’Afie on les nomme encore aujourd’hui Chu-
fe’ens. Les Mefiéens venus de Mefre ont auflî
conferve leur nom: car nous nommons l’Egyp-
te, Mefre’e 8c les Égyptiens, Mclréens. Hun:
peupla aufli la Lybie , 8; nomma ces Peuples
de l’on nom .Phutéens. Il y a encore aujour-
d’hui dans la Mauritanie un fleuve qui porte ce
nom, 8c plulieurs Hifloriens Grecs en parlent,
comme ils font aufii du puys voifin qu’ils nom-
ment Phuté, mais il a depuis changé de nom à
caufe d’un des fils de Menée nommé Libis z 84 je

dirai enfuite pourquoi on lui a donné le nom
d’Afriquc , Clmnaam quatrième fils de Cham
s’établit dans la Judée qu’il nomma de fou nom

Chanaam.
Chus qui étoit l’aîné des fils de Cham eut

fix fils . Salut: Prince des Sabéens: Evilu Prince
des Eviléens qu’on nomme maintenant Gethu-
liens : Sabalh Prince des Sabathe’ens que les
Grecs nomment Afiabaricns , 541mm: Prince des
Sabafthe’ens : Rama: Prince des Roméens ( qui

C ij

’23.



                                                                     

se fissa-orne pas 7anseut deux fils dont l’un nommé fada donna flan
(nom àla nation des Juifs qui habitent parmi les
Ethiopicns occidentaux , 8: l’autre nommé Sa-
bem donna le lien aux Sabéens. ) Quandz’iNem- ’

,Izrod fixiéme fils de Chus , il demeura parmi les
Babyloniens , 8c s’en rendit le Maine comme je
l’ai dit cy-devant.

Mel’r’é fut pere de huit fils qui occuperent
tous les pays qui font entre Gaza 84 l’Egypte :
mais il n’y en a eu qu’un de ces huits nommé
Philiflin, dont le nom le foit confervé dans le
pays qu’il pofledoit z car les Grecs ont donné
le nom de Palefline à une partie de cette pro--
vinee.Quant aux lept autres freres nommez La»,
8mm, Lnbim , Netem , Pbertofz’m , Cheflem a.
Cheptom: excepté Labim qui établit une colo-
nie en Lybie 84 lui donna (on nom , on ne (gait-
rie’n de Ieurs actions , à caufe que les villes -
qu’ils bâtirent ont été ruinées parles Ethiopiens

ainfi que nous le dirons en fou lieu. *
Chanaam eut onze fils , .Sfydoniu: qui bâtit

dans la Phenicic une ville à laquelle il donna.
(on nom , & que les Grecs apelleneSydon :
Amati; qui bâtit la ville d’Amath , que l’on
voit encore aujourd’hui 8c qui conferve ce
nom parmi «ceux qui l’habitent ,’ quoique les
Maccdoniens lui donnent celui d’Epipha-v
nie , que portoit l’un de ces Princes : Anale»:
qui eut pour (on partage l’Ifle d’Atude; 8c
Aruteus qui eut la ville d’Atce aifif’e fur le
mont Liban. Quant aux fept autres freres
nommez , Eveus , Chenu: , yebufeu: , Enduis ,’
Sinenî , Samarclls 8C Gorgefeu! il n’en telle que
les noms dans les Écritures Saintes , parce que
les Hebreux ruinerent leurs villes pourlc fuje;

queje vas dire. I



                                                                     

Luna I. CHAPITRE VI.’ il;
lorfqu’aptès le déluge la terre eut été réta- Cm. 9:

blie en l’on premier état Noé la cultiva com- .
me auparavant, planta la vigne ,l en offrit les
premices a Dieu , bût du vin qu’il en recueil-
lit, & comme il n’était pas accoutumé à un
breuvage li fort 8c li délicieux tout enlemble , il
bût trop 8c s’enyvra. Il s’endormit enfuite , 8c
s’étant découvert en dormant contre ce que la
bienfe’ance le permettoit. Cham le plus jeune
de les fils qui le vit en cet état le macqua de
lui 8L le montra à l’es freres. Mais eux au con-
traire couvrirent fia nudité avec le relpeâ qu’ils
lui devoient, Noé ayant ligû ce qui s’étoit palli’:

leur donna l’a benediâion; 8c la tendrefle pa-
ternelle lui faifant épargner Cham il le conten-
ta de maudire l’es defccndans , qui furent ainli
punis pour le péché de leur pore comme nous
le dirons dans la fuite.

815M l’un des autres fils de Noé eut cinq la;
fils qui étendirent leur domination dans l’Afie Gentl-
depuis le fleuve d’I-Ïufrate jufques à la mer In- I”
dienne. D’EIim qui étoit l’aîné vinrent les Ili-

méens de qui les Perles ont tiré leur origine.
affin qui étoit le fecond bâtit la ville de Nini-
ve , St donna le nom d’Allyrien à les fujets qui
ont été extraordinairement riches 8( puillans.
112764an qui étoit le troifiéme nomma aulli les
liens de fon nom Arphaxadéens qui font aujour-
d’hui les Chaldéens. D’Aram qui étoit le qua-
trième l’ont venus les Amaréens que les Grecs
nomment Syriens ; 8c de Lude qui étoit le cin-
quiéme font venus les Ludéens qu’on nomme
aujourd’hui lydiens.

Aram eut quatre fils , dont Us qui étoit l’ai»:

né , habita la Trachonite , 8c bâtit la ville
de Damas qui cil affile entre la PalËline 84 la

iij
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E4 HISTOIRE pas Ions
Syrie l’urnommé Cœlen. Un»: qui étoit le
fecond occupa l’Armenie. Gerber qui étoit le
troifiéme fut le Prince des Baâriens, 8c Myfeas
qui étoit le quatriéme domina les Mezaniens ,.
dont le pays le nomme aujourd’huilavallée de
Palin.

Arphaxad fut pere de Self, 8c Salé pere de
Helmr du nom duquel les Juifs ont été apellez
Hebreux. Cet Heber eut pour fils 7min cr Pim-
kg qui nâquit lorfqiie l’on fail’oit le partage des

terres , car Phaleg en hebreux lignifie partage.
Juâa eut treize fils: Elmadttt , swap!) , AKermeth,
[frets , Edoram , Uïal , Babel , 151ml, filmais! ,
Saplzan , Oplzir , Enfin: , 8c jobel, qui s’étendi-

-4 rent depuis le fleuve Cophen , qui cil dans les
Indes , jufqucs à l’AlTyrie.

Après avoir parlé de ces. defcendans de
Sein , il faut maintenant parler des Hebreux
defcendus d’Heber. Phaleg fils d’Heber eut
pous fils Ragau.’Ragau eut 58mg. Setug eut
Nat’wr, 8: Nachor eut Ilmre’ pore d’AnRAHAin

qui le trouva ainlile dixième depuis Noé , 8c
nâquit 2.92.. ans après le déluge: car Tharé avoit
7°. ans lors qu’il eut Abraham. Nachor en
avoit ne. lors qu’il eut Tharé. Serug en
avoit environ i3z. lors qu’il eut Nachor. Ra- A
gaur en avoit 150. lors qu’il eut Serug. Pha-
eg avoit le même âge lors qu’il eut Ragau.

Heber avoit 134. ans lors qu’il eut Phaleg.,
Salé avoit ne. ans lors qu’il eut Heber. Ar-
phaxad avoit igç. ans lors qu’il eut Salé 8c cet
Arphaxad fils de Sem 8: petit fils de.Noé nâquit
deux ans après le déluge.

Abraham eut deux fretes N A c l! o R 8c
A R A N’ Ce dernier mourut dans la ville
d’Ur en Chaldée où l’on voit encore aujout-g



                                                                     

Livan I. CHAPITRE VIÏ. a;
d’hui l’on l’epulcre , 8t laill’a un fils nommé

’ LOTH. St deux filles nommées SARA 8c
MELCHA. Abrahram époufaSara, St Na-
chor épaula Melcha.

Tharé pere d’Abraham’ ayant conçû de l’ai

verlion our la Chaldée à caul’e qu’il y avoit
perdu on fils Aran, la quitta’8t s’en alla avec
toute l’a famille à Carra dans la Mel’opota-
mie. Il y mourut âgé de deux cens cinq ans :
car la durée de la vie des hommes s’abte coit
déja peu à peu. Elle continua ainli à dinunuer
jufques à Moyl’e’q, 8e ce fut alors que Dieu
a Iéduilit à lix vingt ans , qui cil le terris que

, vecut ce and 8: admirable Legillateur. Na-
chor eut e fa femme Melcha uit fils Un: ,
Baux , Manuel, Zacbam, A 4m, Phaleg , jedelylr,
& Bandit! , 8t de Ruma la concubine Tbab ,
6444m , Tbiwam (9’ Minbar». Et flambai, qui
étoit le dernier fils de Nachor eut un fils
nommé L a n A N 8c une fille nommée RE-

: 1-: c c A. 7
CHAPITRE VIL

îlbrabam n’ayant point d’enfan’s adopte Loti: jan

New», qui": la Chaldée, 0’ 224 demeurer

en Chanaam. ’

ABraham n’ayant point d’enfans adopta .j
Loth fils d’Aram l’on frete 8t frere de Sa- m 1?

ra l’a femme , 8t pour obéir à l’ordre qu’il 3:” ’
avoit regû de Dieu quitta la Chaldée à l’âge

de foixante 8c quinze, et alla demeurer dans

. Ç iiij



                                                                     

SE HISTOIRE pas Jans
la terre de Chanaam qu’il laifl’a à la polierité..
C’étoit un homme très-(age , très-prudent ,
de très-grand el’prit, 8C li éloquent qu’il pou-
voit perfuader tout ce qu’il vouloit- Comme
nul autre ne l’égaloit en capacité 8: en vertu
il donna aux hommes une connoil’l’ance de
la grandeur de Dieu beaucoup plus parfai-
te qu’ils ne l’avoient auparavant. Car il fut
le premier qui ola dire qu’il n’y a qu’un
Dieu; que l’univers cil l’ouvrage de l’es mains,
8: que c’efi à l’a feule bonté , 8: non pas à

nos propres forces que nous devons attri-
buer tout norre bonheur. Ce qui le por-
toit à parler de la forte étoit , qu’après avoir
attentivement confideré ce qui l’e paille fur la
terre 8c l’ur la mer, le cours du Soleil , de
la Lune , 8: des étoiles , il avoit ail’émcntju-
ge’ qu’il y a quelque puiliance l’uperieure qui

regle leurs mouveinens , 8: fans laquelle tou-
tes chol’es tomberoient dans la confufion 8c
dans le dél’ordre z qu’elles n’ont pasellcs-mé-

mes aucun pouvoir de nous procurer les avan-
tages que nous en tirons, mais qu’elles le re oi-
ventde cette uillance fiiperieure à qui elles Ont
abl’olument l’dumifes : qui cil ce qui nous obli-
ge à l’honorert feul, 8c à reconoitre ce que
nous lui devons par de continuelles aé’tions de

races. Les Chaldéens 8t les autres peuples de
a Mel’opotamie ne pouvant l’oufi’rir ce dif-

cours d’Abraham s’éleverent contre lui. Ainli
par le commandement 8: avec le l’ecours de-
Dieu il l’ortit de ce pays pour aller habiter
en la terre de Chanaam , y bâtit un autel, 8c
y ofi’rit à Dieu un l’acrifice. Berol’e parle en

ces termes de ce grand perfonnage fans le
nommer. En l’âge dixième après le déluge il! y



                                                                     

LIVRE I. CHAPXTRE VIII. 2.7
310i: parmi les Chaldéens un homme fortjufle (9’
flirt intelligent dans la [fiente de l’aflrologie. Hcca-
té n’en parle pas feulement en palIant, mais il
a écrit un livre entier l’ur l’on fujet. Et nous
lil’ons dans le quatriéme livre V de l’hifloire de

Damas: ces propres paroles. Abraham fouir au:
une grande troupe du plus des Chalde’em qui efl au
défit: de Babylone; regmi en Damas , en partit

. quelque rem: après river tout fin! peuple , (9’ s’ini-

blit dans la terre de Chanaam juif: nomme main-
tenant inde: , on; fia poflerite’ fi’multi’plia d’une

manier: incroyable , ainfz’ que je le dirai plus par-
rirulieremmt dans un autre lieu. Le nom J’A-
bnbam e]? entera aujourd’huifor: relebre , 0’ en
granule munition dans le pays (le Damas. On] voie
un bourg quiportefon nom ,1 (9’ 01’s l’on dit giflait:

fleuroit.

CHAPITRE VIH-
Un: grande flemme oblige Abraham d’aller en Égy-

pte. Le Roy, Pharaon devientamoureux de Sam.
Die» Iaprefer’ve. Abraham retourne en Chanaam ,
(9’ fait partage avec Lori; fan neveu.

E pays de Chanaamlë trouva alors affligé 2.32-
d’une fort grande famine ; 8: Abraham Gentl-

ayant l’çû que l’Egypte étoit en ce même temps n" N

dans une grande abondance le téfolut d’au-
tant plus facilement à y aller qu’ilétoit bien-
aile d’apprendre les l’entimens desPrétres de
ce pays touchant la divinité ,. afin que s’ils en
émient mieux inflruits que lui , il l’e conformât
à leur créance ; ou que li au contraire il l’é-
mir mieux qu’eux illeur fit par: de l’es lumieres..



                                                                     

:8 HISTOIRE pas JUIFS
Comme Sara (a femme étoit extrêmement
belle 81 qu’il connoiflbit l’intemperance des
Égyptiens, la crainte qu’il eut que leur Roy
n’en devint amoureux 8c ne le fit tuer,le por-
ta à feindre qu’elle étoit fa fœut: 84 il l’inltrui-

fit de la maniere dont elle devoit le conduire
pour éviter ce peril. Ce qu’il avoit prévû arri-
va: car la réputation de la beauté de Sara s’é-e
tant bien-tôt répandue , le Roi la voulut voir ;-
8: ne l’eut pas plûtôt vûë qu’il voulut l’avoir

en (a puitfance. Mais Dieu empêcha l’cfïct de
fou mauvais deliein parla elle dont il affligea
fon Royaume , 8: par la révolte de fes fujetsr
Sur quoi ce Prince ayant confillté fes Prêtres
pour fçavoir de quelle forte on pourroit appai-
fer la colcre de Dieu, ils lui répondirent que
la violence qu’il vouloit faire à la femme d’un
étranger en étoit la caufe. Pharaon étonné
de cette ré onfe demanda qui étoit cette fem-
me , 8: qui étoit cet étranger. Après l’avoir
fgû il fit de grandes excufes à Abraham, lui
dit qu’il l’avoit crûë fa fœur , 8: non pas fa
femme, 8c qu’au lieu d’avoir voulu lui faire
une injure , il n’avait eu autre delÎein que
de contraftcr alliance avec lui. Il lui donna
enfuite une grande fommefd’argent , 8c lui
permit de conferer avec les plus fgavans hom-
mes de fan Royaume. Cette conference fit
connaître fa vertu 8: lui acquit une extrême
reputation : car ces Sages d’Egypte étant de
divers fentimens, &cette diverfité caufant en-
tre eux une très-grande divifion , il leur fit
fi clairement connoître qu’ils étoient tous fort
éloignez de la verite’ , que les uns 8c les autres
admirerent également la grandeur de l’on cf-
prit , 8; ne Rouvoient allez s’étonner du don
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IIvRE I. CHAPITRE IX. t9
qu’il avoit de perfuader. Il voulut bien même
leur enfeigner l’arithmetique 8: l’aflrologic
qui leur croient inconnues, 8: c’cfl par lui
que ces fciences ont palïées des Chaldéens
aux Égyptiens , 8: des Égyptiens aux Grecs.

Abraham à (on retour en Chanaam parta-
Ëea le pays avec Loth fou neveu. Car les con-

uâeurs de leurs troupeaux étant entrez en dif-
ferend pour leur pâturage ,ilen donna le choix
à Loth , prit pour lui ce qu’il ne voulut point,
8: le contenta des terres , qui font au pied
des montagnes. Il établit enfaîte fa demeure
en la ville d’Hebron , qui cil plus ancienne
de fept ans que celle de Tunis en Égypte.
Quant à Loth il choifit les plaines qui (ont le
long du fleuve du Jourdain 8: proche de la
ville de Sodome , qui étoit alors très florifl’an-
te , 8: qui ef’t maintenant enticremcnt détruite
par une jufie vengeance de Dieu 1ans qu’il en
relie la moindre trace , ainfi que nous le dirons
dans la fuite.

CHAPITRE 1X.
Le: Afiriens défont en 54min: aux de Sodome , em-

menant piaffeurs pri formiers, 67’ entre antres Loti;
gui était venu 4’ leur jeton".

:4;

L’Empîre de l’Afie étoit alors entre les mains :51.

des AITyriens 8: le pays de Sodome étoit and!
fiqpeuplé, 8: fi riche qu’il étoit gouverné par 7-4-
cmq Rois nommez Balla: , 347’846 , SeMImr ,
Symobor 8: Bali. Les Affyriens les attaquerent
avec une puiflànte armée qu’ils diviferent en
quatre corps commandez parquatre chefs; 8:



                                                                     

’30 HISTOIRE pas Ions
étant demeurez vié’toricux après un fanglam’

combat les obligerent à leur payer tribut. Ils
y fatislirent durant douze ans ; mais en la trei-
ziéme année ils fe révolterent. Les Allyriens
pour s’en venger revinrent une faconde fois
fous la conduite de Marplzed d’ Iriague, de Cho-
Jollogomar , 8: de Ilmrgal , ravagerent mute la
Syrie, dompterent les dcfcendans des geans, 8:
entrerent dans les terres de Sodome; où ils cum-
perent en la vallée qui portoit le nom des puits
de bitume à caqu des puits de bitume que l’on y
voyoit alors, mais qui depuis la ruine de Sodo-
mea été’change’e en un lac que l’on nomme Af-

phalthide, parce que le bitume en fort conti-:
nuellement a gros bouillons. Ils en vinrent à
un grand combat qui fut extrêmement opiniâtré:
plufieursde Sodome y furent tuez , 8: plufieurs
faits prilbnnîers, entre lefquels le trouva Loth,
qui étoit venueà leur feeours..

.CHA-P’ITRE X.

Hbraïiam pourfuit lès Afljriens , le: met en fuite, (9’

délivre Lot]; (7’ tous les autres prifannim. Le
Roy de Sodome C9" MclrbifedecblRoJ de fanfa-
Irm Iui’nmlent de grands honneurs. Dieu lui pra-
met gu’il aura un fils de Sam. Naifllmcc d’lfmael

fil: d’Abrabam Üd’xlgnr. Circontifion ordonné
de Dieu.

Braham fut fi touché de la défaite de ceux
de Sodome qui étoient les voifins 8: res

amis , 8: de la captivité de 10th fon neveu
qu’il réfolut de les feeourir , 8: Paris difl’ercr un.
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LIVRE I. CHAPITRE X. 31
moment il fuivit les Atlyriens , les joignit le
cinquième jour auprès de Dan l’une des four-
ces du Jourdain , les lurprit la nuit accablez
de vin 8: de fommeil , en tua une grande par-
tie,mir le telle en fuite , 8: les pourluivit
tout le lendemain jufques en Soba de Da-
mas. Ce grand fuccès fit voir que la vic-

v toirc ne dépend pas de la multitude , mais
de la rélblution des combattans: car Abr:.l1am
n’avoir avec lui que trois cens dix-huit des
liens , 8: trois de fes amis , lors qu’il défit
toute cette grande armée , 8: lei peu d’Ally-

riens , qui refluent le fauverent dans leur
pays couverts de confufion 8: de honte.
Ainîi Abraham délivra Lorh 8: tous les au-
tres prifonniers , 8: s’en retourna pleinement
viâotieux.

Le Roi de Sodome vint au devant de lui ,
iniques au lieu que l’on nomme le champ
Royal où le Roi de Solyme, qui cil mainte-
nant Jerufalem , le reçût aufli avec de grands
témoignages d’eflime 8: d’amitié. Ce Prince
fe nommoit M E L c H x s 1-: n E c H , c’cfl-à-dire
Roi jufie , 8: il l’était véritablement , puilque
fa vertu étoit telle que par un confentemcnt
general il avoit été fait Sacrificareur du Dieu
tout-paillant. Il ne (e contenta pas de recevoir
fi bien Abraham : il reçût de même tous les
liens: lui donna au milieu des feflins les louan-
ges dûs à fon courage 8: à fa vertu , 8: ren-
ditàDieu de ubliques aâions de graces, pour
une viâoire (21’ glorieufe. Abraham de l’on côté

ofliit à Melchilèdech la dixième partie des dé-
pouilles qu’il avoit remportées furies ennemis:
8: ce Prince les accepta. Quant au Roi de So-
dome à qui Abraham offrit aufli une partie de

:74
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fes dépouilles , ilavoit peine à fe réfoudre de
d’accepter 8: le contentoit de recevoir ceux de
fesliijets qu’il avoit afiianchis de fervitude :
mais Abraham l’y obligea , 8: (e réierva feule-
ment quelques vivres pour l’es gens , 8: quel-
que partie des dépouilles pour fes trois amis
Efrlwl, Enner 8: Membre’ , qui l’avaient accom-
pagné en cette occafion.

,8. Cette generofité d’Abraham fut fi agréable
and; aux yeux de Dieu qu’il l’allura qu’elle lue de-
56. meureroit pas fans récompenfe: A quox Abra-

,, ham répondit : 8: comment , Seigneur , vos
,, bienfaits pouroient-ils me donner de la joie ,.
,, puis que je ne laill-erai performe après. moi qui
,, puilTe en )ou1r 8: les polIeder , car il n’avoir

point encore d’enfans. Alors Dieu lui promit
qu’il lui :donneroit un fils , 8: que la pofierité
feroit fi grande qu’elle égaleroit le nombre des
étoiles. Il lui commanda enfuire de lui offrir un
facrifice : 8: voici l’ordre qu’il y obferva. Il
prit une genier de trois ans, une chevre, 8: un
belier de même âge qu’il coupa par pieces , 8:
une tourterelle 8: une colombe qu’il offrit en-
tieres fans les divifer. Auparavant qu’il eut dref-
fé l’autel, lors que les oifeaux to’urnoient alen-
tour des vi&imes pour fe repaître de leur fang
il entendit une voix du ciel qui lui prédit que
fes defcendans fouffiiroient durant quatre cens
ans une grande perfecution dansl’Egypte, mais
qu’ils triompheroient enfin de leurs ennemis ,
vaincroient les Chananéens 8: le rendroient

maîtres de leur pays. I19. l Abraham demeuroit ce temps-là en un
and. lieu nomme le Chefne d Ogis allez proche de
,6. la Ville d’Hebron. Comme il était toujours

dans l’affiiâion de voir que (a femme étoit



                                                                     

I. IVRE I. CHAPITRE x; 3;
fiérile , il ne celÎoit point de prier Dieu de lui
vouloir donner un fils , 8: Dieu ne lui confirma
pas leulement la promclïe qu’illui en avoit fai-
re , mais l’aEura encore de tous les autres biens
qu’il lui avoit promis lors qu’il l’avoir obligé à

quitter la Mefopotamie.
Sara par le commandement de Dieu donna 303

alors à Abraham une de les fervantes nom-
mée A G A R qui étoit Égyptienne , afin qu’il

en eût des enfans , mais lors que cette fer-
vante le remit grolle , elle méprilà fa maître!1
fe , 8: le flatta de la créance que les enfans
(croient un jour les heritiers d’Abraham. Cet
homme julle eut horreur de [on ingratitude ,

’ 8: remit à la volonté de Sara de la punir com-
me il lui plairoit. Agar comblée de douleur
s’enfuit dans le délèrt , 8: pria Dieu d’avoir
compaflion de la mifere. Lors qu’elle étoit en
cet état un Ange lui commanda de retourner
vers fa maîtrefle , fur l’allurance u’il lui don-
na qu’elle lui pardonneroit pourvu qu’elle re-
connût fa faute , le châtiment qu’elle avoit
reçû étant une jufle punition de fa mécon«
noill’ance 8: de fou orgueil. Il ajoura que fi au
lieu d’obéir à Dieu , elle s’éloignoit davanta-

ge , elle periroit mil’erablement: mais que fi
elle le fouinettoit à fa volonté elle feroit merc
d’un fils qui regneroit un jour en cette revin-
ce. Elle obéit, demanda pardon à fa maurelle
l’obtint, 8: peu de tems après accoucha d’un fils
qui fut nommé I s M A E L , c’ell-à-dire exaucé ,

Ipour montrer que Dieu avoit exaucé les prie--

res de fa more. -Abraham avoit quatre-vingt-fix ans lors de 3,;
la naiEmce d’Ifmaël, 8: quatre-vingt-dix-neufs ce", 17,
ans, lors que Dieu lui apparut , 8: lui dit que
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Sara auroit un fils que l’on nommeroit Ifàac
dont la pofierité feroit très-grande , 8: de qui
il naîtroit des Rois qui s’allujetiroient par les
armes tout le pays de Chanaam depuis Sydon
jufques à l’EgyptC.’Et afin de difiinguer fa ra-
ce d’avec les autres nations il lui commada de
circoncire tous les enfans malles huit jours
après leur naillance , dont je rapporterai ail-
leurs encore une autre raifon. Et fur ce qu’A-
braham demanda à Dieu fi Ilinael vivroit, il
lui répondit qu’il vivroit fort long- temps ,
8: que fa poflerité feroit très-grande. Abra-
ham rendit des actions de graces à Dieu de
ces faveurs , 8: aufli-tôt fc fit circoncire avec
toute fa famille , Ifmaël étant déja âgé de
treize ans.

CHAPITRE XI.
Un Ange predx’r ri 54m qu’elle auroit unfilr. Deux

autres Anges vont â Sodome. Dieu extermine cette
ville. Lotbfeul s’en fauve avec fer deux fille: (9’,

fafemme qui efl changé en une rolonme de fil.
NaiZÛmre de Moab , 0’ d’Amon. Dieu empêche

le Roi Abimelecl; d’executer fan mauvais delà: -
tourbant Sara. Naifiànce d’Ifauc.

3;; Es peuples de Sodome enflez d’orgueil par
on"; Lleur abondance 8: par leurs grandes richef-

113- CV fes oublierent les bienfaits qu’ils avoient reçus
il” de Dieu , 8: n’étoient pas moins impies envers

lui , qu’outrageux envers les hommes. Ils
’ bailloient les étrangers , 8: le plongeoient dans

des voluptez abominables. Dieu irrité de

’ leursK s - -
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Ieurs crimes , réfolut de les punir, de détruire
leur ville de telle forte qu’il n’en reliât pas la
moindre marque, 8: de rendre leur pays fi
fieril , qu’il fut à jamais incapable de produire
aucun fruit ni aucune plante.

Un jour qu’Abraham étoit anis à la porte si;
de fou logis auprès du chérie de Mambré ,
trois Anges fe préfentcrcnt à lui, il les prit
pour des étrangers , 8: s’étant levé pour les
faluer leur offrit fa inaifon. Ces Anges acccp«
terent la civilité , 8: Abraham fit tuer un veau
qui leur fut fervi rôti avec des gâteaux de
fleur de farine. Ils fe mirent à table fous le
chêne , 8: il parut à Abraham qu’ils man-
geoient. Ils lui demanderent où étoit (a fem-
me. Il leur répondit qu’elle étoit à la mailbn ,
8: l’envoya qucrir aulIi-tôt. Quand elle fut ar-
rivée ils lui dirent qu’ils reviendroient dans
quelque temps , 8: u’ils la trouveroient grolle.
Aces paroles elle Fous-rit, parce qu’étant âgée

de quatre-vingt-dix ans 8: (on mari de cent ,
elle cro ,oit la chofe impollible. Alors ces
Anges ans fe cacher davanta e leur décla-
rerent qu’ils étoient des Anges e Dieu envolés
de fapart , l’un pour leur annoncer qu’ils au-
roient un fils, &les deux autres pour extermi-
ner Sodome. Abraham touché de douleur de la
ruine de ce peuple malheureux , fe leva 8: pria
Dieu de ne pas faire petit les innocent: avec les ’
coupables. Dieu lui répondit que nul d’eux n’é-

toit innocent , 8: que s’il s’en trouvoit feule-
ment dix , il’pardonneroit à tous les autres
Après cette réponfe Abraham n’ofa plus parler
en leur faveur.

Les Anges étant arrivez à Sodome , Loth
que l’exemple d’Abraham avoit rendu fort chat

I 4U0A
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ritable envers les étrangers , les pria de la et:
chez lui. Les habitans de cette détellablewillc:
les voyant fi beaux 8: fi bien faits prefferente
10th chez qui ils étoient entrez de les leur
mettre entre les mains pour en abufer. Cet z
homme jufie les conjura d’avoir plus de retenuë,
de ne lui pas faire l’affront d’outrager des étran-n

gers qui croient fes hôtes , 8c de ne as violer
en leur performe le droit d’hofpitalite. Il ajouta
que li ces raifons ne les touchoient point il ai-v
moit mieux leur abandonner fes propres filles.
Mais cela même nevfut pas capable de les ar-i
téter. Dieu regarda d’un œil de fureur l’audace

de ces feelerars , les frappa d’un tel aveugle-
ment qu’ils ne purent trouver l’entrée de la:
maifon de Loth , 8: refolut d’exterminer tout:
be peuple abominable. Il commanda à Lorh
de fe retirer avec’ fa femme 8c fes deux filles .r
qui étoient encore vierges , 86 d’avertir ceux
à qui elles avoient été promifes en mariage de :
(e retirer avec eux., Mais ils’fè mocquerentr
de cet avis , 8re dirent que c’etoit-là une des r
refveries ordinaires de Loth. Alors Dieu lança.
dutiel les traits de (à colere 8: de fa vengeance
contre cette ville criminelle. Elle fut wifi-tôt-
réduite en cendres avec tous fes habitans; 8c ce -.
même embrafement détruifit- tout le pays d’a-m
lenteur , ainfi que je l’ai» rapportai dans mon;
biliaire de la uerre des Juifs.

La femme e 10th qui fe retiroit avec lui .8:
ui contre la défenfe que Dieu lui en avoit faite --

ile retournoitfouvent vers la ville pour confide-
rer ce terrible embrafement fut chan ée en une
colomne de fèl, 8c punie. en cette [âne de (à
cutiofité. J’ai parlé dans un autrevlieu de cette. *
colomne que l’on voit encore aujourd’hui.
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’Ainfi Loth le retira avec fes deux filles dans

un coin de terre qui étoit le fèul de tout le
ays ele feu avoit é ar é , 8l ui orte

iirfipigïà cette heure le gonfle 2001?, c’iéfl-à-
dire étroit. Il y pafl’a quelque temps avec beau-
cou d’incommodité , tant à caufe qu’ils y
étoient fèuls , que par le peu de nourriture
qu’ils y trouvoient. Ses deux filles s’imaginant
que toute la race des hommes étoit perie crû-
rent qu’il leur étoit permis pour la ’conferver
de tromper leur pere. Ainfi l’aînée eut de lui
un fils nommé M o A 3 qui fignilie de mon
pere , 8c la plus jeune en eut un nommé
A M M o N , c’efi-à-dire fils de ma race.
Du premier font venus les Moabites qui font
encore aujourd’hui un puiiIant peuple. Les
Ammonites font defcendus du Second ; 8L
les uns 8: les autres habitent la Syrie de Cœ-
len. Voilà de quelle forte Loth fe fauva de
l’embrafement de Sodome.

Quant à Abraham il le retira à Gerar dans
la Palefiine, 8c la crainte u’il eut du Roi 0m
A n r un 1. a c H le porta a feindre une fe-
conde fois que Sara étoit a fœur. Ce Prince
ne manqua pas d’en venir amoureux. Mais
Dieu l’empêcha d’accomplir ce mauvais dei:
fèin par une grande maladie qu’il lui envoya ;

’ a: lors qu’il fut abandonné des Medecins , il l’a-

vertit en longe de ne faire auCune injure à
Sara , parce qu’elle étoit femme de cet étran-
ger , l8: non pas. fa (beur. Abrmelech s’étant
trouve un peu mieux a (on réveil raconta ce
fonge à ceux qui étoient auprès de lui, 8c par
leur avis envoya querir Abraham. Il lui dit
qu’il n’apprehendât rien pour fa femme ;’que*
Qieu s’en étoit rendu le prorcâcur , 8: qu’il:

Dij

55.

1°.
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le prenoit à témoin aufii bienqu’elle qu’il la».

remettroit pure entre fes mains : que s’il eut
fifi: qu’elle étoit fa femme il ne la lui auroit
point ôtée , mais qu’il la croyoit feulement fa
futur, 8L qu’ainfi il n’avoir pas crû lui faire
injuflice , qu’il le prioit donc de n’en avoir
point de relientiment , mais au contraire de
prier Dieu de lui vouloir être favorable. Qu’au
toile s’il deliroit demeurer dans fou État, il
recevroit de lui toutes fortes de bons traite-v
mens , 84 que s’il avoit. dellcin de le retirer ’
il le feroit accompagner , 8c lui donneroit
toutes les.chofes qu’il étoit venu chercher en
(on pays. Abraham lui répondit, qu’il n’avoir
rien dit contre la verite’ en apellant fa femme
fa focur , puifqu’ellc étoit fille de fan frere ç
qu’il n’en avoit ufé ainfi que parla crainte du V
peril où il apprehcndoit de tomber , qu’il étoit
très-fâché d’avoir été calife de la maladie : qu’il

feuhaitoit de tout fonÎcœur (a famé , 8c qu’il ,
demeureroit. avec joye dans fon pays. Abime- A.
lech enfaîte de cette réponfe lui donna des ter-
res 8c de l’argent , contracta alliance avec lui ,
& la confirma par ferment auprès du. puits que
l’on nomme encore aujourd’hui Berfabe’e, c’cli-g

rit-dire le puits du lërment.
i Quelque temps après. Abraham eut de (afflu-
me Sara fuivanr la promeflc que Dieu lui en
avoit faire , unifils qu’il nomma I ’s A A .c ,
c’efl-à-dire ris, a vauf’e’que. Sara avoit ry lors
qu’étant déja fi âgée , l’Ange lui annonça qu’el-

autoit un fils. Il fut circoncis le huitième jour
felon la coutume qui s’obfèr-ve encore entre les
Juifs. Mais au lieu qu’ils font la circonilîon le
huitième jour après la nailfance des enfans , les
Arabes ne la. font que lors qu’ils font âgez-de

.s



                                                                     

Inn: r. Canna: X11; gy:treize ans , à caufei’qu’Il’maël dont ils tirent leur

en ine , 8: de qui je vas maintenant parler,
ne t. circoncis qu’à cet âge,

z

CH A P I T Ri: XI I...

Sam oblige Abraham d’eloigner Agar 0’ Ifmn’c’lj

finfils. Un!AngçEctnfile Agar. -
Poflerite’. d’Ifmael.

z A R A aima aucommencementIfinaël corne 38:.
me s’il eût été fou propre fils , à caufe Gent]:-

’elle. le confideroit comme devant être le "’
zibcedeur d’Abraham. Mais lors qu’elle le vit
mere d’Ilaac , elle ne jugea pas à propos de les
élever enfemble , parce qu’Ifmaël étant beau-
coup plus âgé auroit pû aifément après la mort
d’Abraham fe’rendre le maître. Ainfi elle per-
fuada à Abraham de l’éloigner avec la mere: 8c
il eut d’abord peine à’s’y refondre, parce qu’il
lui lèmbloit qu’il y. avoit de l’inhumanité à.

lehalfer ainii’un enfant encore fort jeune , 8c
une femme quimanquoit de toutes chofes. Mais ’ r
Dieu lui fit connoitre qu’il devoit donner cette
fatisfaâion’à’Sara- : i 8:” parce qu’Ifmaël n’étoit

pas encore capable de a conduire lui-même il
le mit entre les mains de la mere , à qui il,
dit de s’en aller , 8c lui donna quelques pains
81 une peau deboucipleine l’eau. Après que.
ces pains 8c cette eau furent; confommez Il:
maël le trouva preffe’ d’une telle foif qu’il
étoit prêt de rendre l’efpritt’ôi Agar ne pou-
vant fo’uffi’ir de le. voir mourir devant les yeux
le mit au pied d’un filpin, 8c s’en alla. Un
Ange lui apparut , lui montra une fontaine qui .
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ét’oit proche, lui recommanda d’avoir grand foin
de fon fils , 8c l’allura qu’en s’acquittant de ce

devoir elle lieroit toujours heureufe. Une con-
folation fi inefperée lui fit reprendre courage:
elle continua a marcher , 8: rencontra des
Bergers qui la l’ecoururent dans une fi grande
extremité.
i Lors qu’Ifinaël fut’en âge de fe marier Agar
lui donna pour femme une Égyptienne , par-
ce qu’elle tiroit’elle-mêrne fa n’aillance de l’E-

gypte. Il en eut douze fils , Nabazh , Coder, Al)-
de’el, 541mm: , Muffin» , Memqs, Mafm’: , Coda»: ,

21mn"! , Garnir , Naples 8: Ghelme: , qui occupe-
rent tourie pays qui eft entre l’Eufrare 8: la
mer rouge , 8c le nommerent Nabathéc. Les
Arabes font venus d’eux , 8c leurs def’cendans
ontconfervé le nom de Nabathéens à caufe
de leur valeur 8c de la réputation d’Abraham.

CHAPITRE XIII.
Mbrabam pour obe’ir au commandement de Dieu Iui’

«fiefon fils Un: en facrifice 5 cr Dieu pour le
retompenfer de f4 fidelire lui confirma taures far
momifia]

3?: I I. ne fe pouvoit rien ajourer à la rendrefl’e
Gentl- qu’avoit Abraham pour fon fils Ifaac , tant à
’11- caufè qu’il étoit uni ne , que parce que Dieu le

lui avoit donné en a vieilleffe. Et Ifaac de fon-
* côté a portoit avec tant d’ardeur à toutes for-

tes devenus , (èrvoit Dieu fi fidelement, 8: ren- -
doit à fou pere de fi grands devoirs , qu’il lui
donnoit tous les jours de, nouveaux fujets de



                                                                     

Il mais I.’ Cintra rrr ne X111.) tu;
l’aimer. Ainli Abrahamr ne penfbit plus qu’à;
mourir, 8c (on fèul fouirait étoit de lailïer unz
tel fils pour l’on fuccelfeur. Dieu lui accorda
ce qu’il déliroit , mais il voulut auparavant;
éprouver a fidelite’. ’Il lui apparut : &aprèse
lui avoir reprélènté les graces fi particuliers.
dont il l’avoir toujours favorifé , les viâoires’
qu’il lui avoit fait remporter fur res ennemis ,’.
8: les prolperitez dont il le combloit , il lui
commanda de lui lacrifier l’on fils fur la mon-r
rague de Moria, 3c de lui témoigner par cet-A
te obé’iHance qu’il réferoit la volonté à ce:

qu’il avoit de plus cher au monde. Comme
Abraham- étoit très- erfuadé que nulle con-
fideration. ne pouvort l’empêcher d’obéir à.
Dieu à qui toutes les créatures (ont redeva--
bles de leur être , il ne parla ni à fa fem--
me ni à pas un des liens du commandements
qu’il avoit reçu. , 8c de la réfolution qu’il;
avoit prilè de l’executer , de peur qu’ils ne’
s’eflbr allait de l’en detourner. Il dit feule--
ment a Ilàac de le fuivre , 8: n’étant accom-r
pagne que de deux de l’es ferviteurs il fit char-
ger fur un âne toutes les chofes dont il avoit
befoin pour une telle.a&ion.tAprés avoir mat--
ché durant deux jours ils apperçurent le lieu:
que Dieu lui avoit marqué: alors il lailfa les:
deux ferviteurs au pied de la montagne, montaz
avec Ilàac fur le fommet , où le Roi David fit”
depuis bâtir le temple ,.& ils y’porterent enfem- -
ble-, excepté la vidime tout ce qui étoit necefoï
faire pour le facrificê. Ilàac avoit alors vingt--
cinq ans. Il prépara l’autel: mais ne voyant
point de viâime il demanda à fou etc ce qu’il”.
vouloitsd’onc fierifier. Abraham lui répondit ,i.
quezDieu qui peut donner aux hommes toutes 3..
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ales chofes qui leur manquent 8c leur ôter celles
a: qu’ils ont,leur donneroit une victime s’il agréoit

a leur facrificer l .Après que le bois eut été mis fur l’Autel
uAbraham parla à Ifaac en cette forte: Mon fils

x

a je vous ai demandé a Dieu avec d’infiantes
’ sa prieres: iln’y. a point de foins que je n’aye

a pris de vous depuis que vous êtes venu au
au monde , 8: je confiderois comme le comble
ne de mes vœux de vous voir arrivé à un âge
ne parfait , 8C de vous lailler en mourant l’heri-
n tier de tout ce que je polfede. Mais puis que
sDieu après vous avoir donné à moi veut
a maintenant que je vous perde , fouffrez. e-
nnercufcment que je vous offre àlui en facri ce.
au Rendons-lui ,, mon fils , cette obéillance 8: cet
sa honneur pour lui témoi ner notre gratitude
a des faveurs qu’il nous a faites dans la paix ,
.6: de l’aflillance qu’il nous adonnée dans la
sa guerre. Comme. vous n’êtes né que pour
au mourir , quelle fin vous peut être plus glo-
sa rieufe que d’être offert en facrifice par votre
sa propre pere au fouverain Maître de l’univers,
a. qui au lieu de terminer votre vie par une ma-
» ladie dans un lit , ou par une blelfure dans
n la guerre , ou par quelque autre de tant d’ac-
n cidens aufquels les hommes font fûjets , vous
sa juge digne de rendre votre ame entre les mains
la au milieu des prieres 8c des iàcrifices pour être
on àjamais unis à lui i. Ce fera alors que vous
anconfolerez ma vieillelfe, en me procurant l’ai:
tu fifiance de Dieu au lieu de celle que je devois
n recevoir de vous , après vous avoir élevé avec

La tant de foin. » IIfaac qui étoit un fidigne fils d’un fi adirai;
table perc , écouta ce difcours non-feulemfent

. ans
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lins s’étonner , mais avec joie , &lui répondit ,
qu’il auroit été indigne de naître , s’il refufoit d’o-

béir Ma volonté , principalemenrslorS qu’fle fe a

trouvoit conforme à celle de Dieu. En ache- au
vant lès parolesil s’élanga fur l’autel pour être si
immolé, 8: ce grand lacrifice alloit s’accomplir
il Dieu ne l’eût empêché. Il appella Abraham
par fon nom, lui défendit de tuer fun fils, 8c lui n
dit, que ce qu’il lui avoit commandé de le lui a ’
facrifiern’étoit pas pour le lui ôter après lelui .
avoir donné , ou parce qu’il prit plaifir à ré- a
pandre le fang humain; mais feulement pour .
éprouver fou obéilïance. Que maintenantqu’il a
voyoit aVec quel zele 8: quelle fidélité il lui g
avoit obéi, il agréoit (on lacrifice & l’aEuroit
pour récompenfe qu’il ne manqueroit jamais de
Palmier 8: toute fa race , que ce fils qu’il lui
avoit offert, 8: V qu’il lui rendoit vivroit heu-
reufement 8L fort long-temps , que fa pollerité
feroit illullre par une longue fuite d’hommes
vaillans 8: vertueux: qu’ils s’all’ujettiroient par

les armes rouble pays de Chanaam ; 8c que a
leur reputation- feroit immortelle , leurs ri-n
chefi’esfi grandes , 8t leur bonheur fi extraordi- u
traire qu’ils feroient enviez de toutes les autres a I

natrons. A rDieu enfuite de cet oracle fit paroîrre un be-
lier pour être offert en facrifice. Ce fidelle
pere 8c ce a e 8c heureux fils s’embrafl’çrenr

tranfportez e joie par la grandeur de ces pro-
mefles, acheverent le facrifice ,hretournerent
trouver Sara , 8L Diedefaifant profperer tous
leurs demains combla de bonheur tout le relie

de leur vie. - "

5333888
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ù CHAPITRE XIV.
Mort de Sara feu me d’Aàmbam.

Uelque temps après Sara mourut étant
âgée de cent vingt-lèpt ans , 8: fut enter-

v rée à Hebron, où leanhananéens offrirent de
. lui donner v fepulture. Mais Abraham auna
, mieux acquerir pour ce fujet un champ qu’il

acheta quatre cens ficlcs d’un habitant d’He-
, brou nommé Eplmm, où lui 8: les defceny
j dans bâtirent plulieurs fepulchres.

CHAPITRE XV.

v flambant après la mort de Sara (pouf: Chenu. Érié
fan: qu’il eut d’elle , (9’ leur pqllerire’; Il mari,

[on fils Ifaac à Relever: I fille de Batlzutl (9’ fleur de
L450». .

ABraham après la mort de Sara épaula C H 2-"
TURA,& en eut fix fils tous infatigables dans

le travail 8: fort indufirieux. Ils le nommoient .
Zembron , ingrat , Maria», Malien, Lufular 8L S us.
Sus eut deux fils Selma» et Dada», qui eut
Laulim , Afin-,8: Leur. Madan eut cinq fils, Eylau,
Ophre’s , Aneth , Ebidas .8: Eider. Abraham leur
confeilla à tous de slaller établir en d’autres
pays , 8: ils occuperent la. TroglOtide 8: toute
cette partie de l’Arabie heureufe qui s’étend
jufques à la mer rouge. On tient aufii qu’o-
page dont nous venons de parler s’empara par;
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LITRE I. CHAPITRE-KV. a;
i les armes de la Lybie, 8c que les defcendans

s’y établirent , 8: la nommeront de fon nom
Afrique, ce qu’Alexandre Polyhifior confirme
par ces paroles: Le Prophtte Cleodeme [innommé
Malrb qui à l’exemple du Lenglareur. Mg]: a fait
l’Hifioire des juifs , dit qu’Abrabam sur dereturu

entre autres infinis Apbram , Sur (9’ influant.
Q: Sur donna le mm 4’ la Syrie , dplrram à ,ch
ville d’dfie , (a japhmm à l’Afiique , (a qu’ils
combattirent dans la Lybie rouira André flua la ton-
dait: animale. Il ajoûte qu’Hercule époufa la
fille d’Aphram, 8: qu’il en eut un fils nommé

Dedore,qui fur pere de Sopho qui a donné
fou nom aux Sophaces.
e Ifàac étant â ée d’environ quarante ans. A-
braham penfa a le’marier , 8: jetta les yeux (in
REBECCA fille de BATHUEL qui étoit fils de
Nachor (on frere. Il choifit enflure pour l’aller
demander en mariage le plus ancien de les fer-
viteurs, qu’il obligea par ferment en lui failànr
mettre la main fous a ouille , d’executer ce
qu’il lui ordonnoit : 8: il le chargea de prefens
li rares qu’ils ne pouvoient pas n’être point
admirez dans un pays ou l’on n’avoir encore
rien vû de lemblable. Ce fidcl ferviteur de-
meura long-temps avant que de fe pouvoir
rendreen la Ville de Carran , parce qu’il lui
fallut rraverfer la Mefopotamie oùil fe rencon-
tre quantité de voleurs , où les chemins font -
très-mauvais en hyver , 8: où l’on fouffre beau-
coup en ollé par la difficulté de trouver de
l’eau.

Commeil arrivoit au fauxbourg il vit plu-
lieurs filles qui alloientâ un puits querir de
l’eau,8: alors il pria Dieu quefi fa volonté étoit
que Rebecca époulât le fils de fou maërl; il fit

ll
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46 "HISTOIRE pas Inn:qu’elle fe trouvât être l’une de fes filles, 8c que
les autres refufant de lui donner de l’eau ’il pût
la connoître par la civilité avec la uelle elle lui
en offiiroit. Il s’a rocha enfaîte u puits, 8c
pria ces filles de in vouloir donner de l’eau.
Toutes les autres lui répondirent qu’elle étoit
dilficile à tirer : 8c qu’elles en avoient tant de
befoin pour elles-mêmes qu’elles ne cuvoient
pas lui en donner. Rebecca les enten am parler
de la forte leur dit qu’elles étoient bien incivi-
les de refufer cette grace à un étranger , 8; en
même temps lui en ofiî’it avec beaucoup de
bonté. Un commencement fi favorable fit efpe-
ter à ce prudent ferviteur que le fuccès de fon
v0yageferoit heureux.Il la remercia fort,& pour
s’afiurer encore davantage de les conjeâures
il la pria de lui dire qui étoient ceux qui avoient
le bonheur de l’avoir pour fille. A quoi il ajou-
ta qu’il fouhaitoit que Dieu lui fit la grace’ de
rencontrer un man digne d’elle, 8: dont elle
eut des enfans qui heritaffent de leur vertu.
Cette rage fille lui répondit avec la même ci;
vilite’ , qu’elle s’appelloît Rebecca, que (on

pere (e nommoit Bathuel , 8c que depuis fa
mort Labanfon frete prenoit foin d’elle , de
fa merc ô: de toute (a famille. Alors cet homme
voyant avec grandejoye qu’il ne pouvoit plus
douter que D1611 ne l’affiftât dans fou delïein, of-
frît à Rebecca une chaîne 8: quelques autres or-
nemens propres à parer des filles , 8c la pria de
les recevoir comme une mat ue de la recon-

. gourance de la faveur qu’elle eule entre toutes
les compagnes avoit en la bonté de luivaccorder,
fila (up ia enflure de le mener chez les parens ,
parce que la nuit s’a prochoit , 8: que portant
des bagues de gr prix il croyoit ne les pou:
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. I voirmettre plus fûrement que chez eux. Il a-

joûta que jugeant de la vertu de fes proches
par la Germe il ne doutoit point qu’iLs ne le re-
nflent, 8c qu’il ne prétendoit point leur être

a charge , mais de payer toute fa dépehfe. Elle l
lui répondit qu’il n’avoir pas tortd’avoir bonne

opinion de (es arens : mais que ce ne feroit
pas l’avoir afi’gz’ favorable que de les croire
capables de recevoir quelque chofe de lui pour
l’avoir logé, qu’ils exerçoient plus liberalement
l’hofpitalite’:quelle alloit parler àfon frere , 8: le

meneroit enfuite le trouver. Elle partit aufli-tôt
8; ex ecuta ce qu’elle lui avoit promis. [ahan
commanda à les ferviteurs de prendre foin des
ehameaux,& convia fon hôte à Fou r l ors qu’ils
furent fortis de table le ferviteur ’Abraham lui
dit: Abraham fils de Tharé cil votre parent. Et "
après s’adrelïam à fa mere il ajouta : Nachor °’

ayeul de ces enfans dont vous êtes la mere , "
étoit propre être d’Abraham. Cet Abraham cit "
mon maître , 8c il m’a envoyé vers vous pour "
vous demander cette fille en mariage pour l’on °’
fils unique a le feul heririer de tout ("on bien. Il ’*
auroit pû lui choifir l’une des plus riches fem- "
me de fou y: , mais il a crû devoir rendre "

. ce refpeët à eux de la race de ne fe point allier "
dans une ma (on étrangere. Secondcz s’il vous "
plaît (on defir : 8: (mondez-le avcc d’autant *
plus de joye qu’il cil fans doute conforme à "
la volonté de Dieu , puis qu’outre l’alliance "
qu’il m’a donnée dansmon voyage , il m’a fait "

rencontrer fi heurenfement cette vertueuiè fille "
& votre maifon. Car ayant vil lors que i’appro- "
chai de la ville plufieurs filles ui alloient ti- *
rer de l’eau au puits,je fouhaittai qu’elle fut du æ
nombre , 8:un je la pâlie connaître; ce qui a

’ E il]
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ne manqua pas d’arriver. Après donc que Dieu
vous a fait voir que ce mariage lui agrée pour-

» riez-vous yl reluira votre contentement 3 81 ne
n pas accorder a Abraham la priere qu’il vous
t fait par moi 3 Une propofition fi avantageufe

8c que Laban a: (à mere ne pouvoient douter
qui ne fut fort agréable à. Dieu , fut reçûë d’eux

avec la làtisfaâion que l’on peut s’imaginer. Ils
envoyerent Rebecca, 8: Ifaac l’époufa é am dé-
ja’en poEeŒon de tous les biens de [on pere,par-
çe que kss enfans qu’Abraham avoit en de Che-.
aura étoient allez s’établir en d’autres provinces.-

CHA PITRE XVI.
Mort d’AIimlmm.

ABraham mourutbien-tôt après le mariage
d’Ilàac, 8: il étoit fi éminent en toute for--

ses de vertus qu’il merita d’êtretrès-particuliere-
ment cheri.& favorilëde Dieu.Ilve’cut cent foi-.
xante quinze ansç: 8c Ilaac 8c Ifmaëlfes enfans
l’enterrerent en Hebron auprès de,Sara l’a fe miner

CHAPITRE XVI’I.
Rebond attouche d’Efaü a! de Jacob. Un: 8mm,” i

famine oblige Un: de finir du paysîde Chanaam.
(9’ il demeure quelque temps fur les terres .du Rai
Abimlerb. Mariage d’Efaii- 0’44: trompe’ pur.

34:06 lui donnefa ôenediflion trayant la «10an
à Efaii jacob f: relia en Mcfopozqmie pour (site:
L4 caler: de finfrere.

, Ebecca étoit tolle lors de la mort (FA;

’44» ,, . . l .Gauss, braham . 8c errait fi extraordinairement
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qu’llâac apprehendant pour elle confulta Dieu’
pour fgavoirquel feroit le fuccès de cette gref-
Ièlle. Dieu lui répondit qu’elle accoucheroit de e
deux fils , dont deux peuples qui porteroient e
leur nom tireroient leur origine : mais que le te
puiliie’ feroit plus puillant que fou litre. On vit-
peu detemps apres l’effet de cette prédiction;
Rebecea accoucha de deux fils, dont l’aîné étoit

tout couvert de poil , 8: le puifiié lui tenoit le
talon quand il.vint au monde. L’aîné fut nom-
mé Esaü à caufe de ce poil qu’il avoit apporté
en murant: 8c Ilaacr avoit pour lui une all’ec-’
tion particuliere. Le plus jeune fut nommé JA-
con , 8c Rebecca l’aimoit beaucoup plus que

Ton aîné. .Le Pays de Chanaam le trouva en ce . même 4 si
temps affligé d’une grande lamine , 8c l’Egyp- Omar-

te au contraire dans une grande abondance. ’6’
Ilaac réfolut de s’y en aller : mais Dieu lui
cOmmanda de s’arrêter à Gent. Comme il y
avoit eu une grande amitié entre le Roi Abi-
melech 8c Abraham , ce Prince lui témoigna
d’abord beaucoup de bonne volonté. Mais lors
qu’il vit que Dieu le favorifoit en toutes cholés
il en con ut de l’envie , 8c l’obli ea de fe retirer.
Il s’en alla enun lieu nommé P aran,c’ell-à-dire

la vallée qui cl! allez proche de Gerar, &voud
lut y creufèr un puits, mais les conducteurs
des troupeaux d’Abimelech vinrent en armes.
pour l’en empêcher , 8: comme il n’étoit pas
d’humeur à coutelier il leur uitta la place ,
8c les laura le (lacer de la creance qu’ils l’y
avoient contraints parla force , quoiqu’il ne
l’eût fait que volontairement Il commença
enfuite à creulèr aufli un. autre puits , &d’au-
fixes pafieurs l’empêchcrent cagote de faciles
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ver. Se voyant traverfe’ de la forte il réfolut
avec beaucoup de prudence d’attendre un tems
plus favorable: 8c ce temps arriva bien - tôt
après: car Abimelech le lui permit, 8c alors
il en creufa un qujl nomma Rooboth ; c’efiz-à-
dire grand 8: fpacieux. Quant aux deux autres
qu’il avoit commencez , l’un a été nommé He-

lèc , c’ell-à-dire difputé, 8L l’autre Sithnath ,
c’ell-à-dire inimitié.

Cependant comme Dieu répandoit tous les
iours de nouvelles benediâions fur Ilaac, (à
profperite’ 8: les richcll’es firent craindre à
Abimelech que les: fitjets qu’il. avoit de le
plaindre de lui- ne fiffcnt plus d’imprelfion l’un
Ion efprit que le fouveuir de l’amitié qu’il lui;

avoit témoigné au commencement , 8c ne le
portall’ent à le. venger. Ainli ne voulant pas
l’avoir pour ennemi il l’aller trouver accompa-v
gné feulement d’un des principaux de fa Cour ,
pour renouveller leur alliance. Il n’eût pas
peine à re’ullir dans fort dcllein, parce que la
bonté d’Ifaac 8c le fouvenir de l’ancienne amiq
nié de ce Prince pour lui 8c pour Abraham l’on
pore , lui firent ail’e’ment oublier tous les man;
Vais traitemens qu’il en avoit reçûs.

-Elaü étant âgé de quarante ans épouiâ A n A
fille d’Helonsr ALIBAME fille d’EfeImn tous deux
Princes des Chanane’ens. Il n’en demanda point
la permillion à En pers , 8: ilne lalui auroit
jamais accordée, parce qu’il n’approuvoit pas
qu’il s’alliât avec des étrangers. Neanmoins

comme il ne vouloit point fâcher lbn fils en
luicommandant de renvoyer les deux femmes; i
lllc foulfiit fans lui en parler. .

Cet homme fi jufie qui étoit alors accablé
Guru. de vieillcllc 8c qui avoit nième perdu la. viré, lit
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venir Elàü 8c lui dit , que ne pouvant plus voir a
la clarté du jour ni fervir Dieu aufii exactement c-
qu’il avoit accoutumé , il vouloit avant ne de cr
mourir lui donner fa benediâtion. & s’ene:
allât à la chach , qu’il lui apportât ce qu’ilw
prendroit pour en manger , 84 qu’enfuite il prie- on
toit Dieu de vouloir toujours être (on pro--
teâeur , puis qu’il ne pouvoit mieux employer a:
le peu de temps qu’il lui relioit à vivre qu’à le a
lui rendre favorable. Efaii partit aulfi-tôt pour a
executer ce commandement. Mais Rebecca
qui déliroit que la benediflion de Dieu tom- .
bât fur (on frere, 8: non pas furlui , quoique
ce ne fut pas l’intention de leur pere , dit

’ à Jacob de tuer un chevreau- & de l’apprêter
pour lui enfaîte manger. Il obéit, 8c lors que

louper fut préparé il couvrit lès bras 8: les
mains de la peau du chevreau , afin qu’lfaae’
en les touchant: le prît pour son : car comme
liséroient gemeaux , ils fe relfembloient en
tout le relie. Il lui préfènta enfuitc ce qu’il lui
noir apprêté ; mais ce ne fut pas fans beau-
coup craindre que s’il découvroit (a trou! rie
il ne lui donna a malediâion , au lieu fa
benecüâion. 16mg lui la , 8c remarqua dans
les réponlès quelque ’ ronce entre fa voix

l ù celle de lion &ere. Alors Jacob avança l’on j .
bras ; a: Ifàacr après l’avoir touché lui dit :-s
Vorre voix , mon fils , me paroit être celletde «
Jacob , mais ce poil que jas-feus (in vos bras u
me fait croire que vous êtes une. Ainfi Ifaac «
n’ayant plus de défiance mangea , 8c lit enfuit:
fa priere enwcette forte : Dieu éternel de qui n
toutes les creatures tiennent leur être, vous w
avez comblé mon pere de bienScje vous Gris res n
devablede tous ceuxque je poll’edcôz vousavea «-
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ri 1-!!eran pas Ions:in promis de rendre ma pollerité encore plus heu;
a reufè. Confirmez , Seigneur par des effets la
a: verité de vos paroles , & ne meprilez pas l’in-
a miniums laquelle je me trouve , puis qu’elle
au me fait avoir encore plus de befoin de votre al:-
-fillance. Soyez, s’il vout plait , le proteâeurv
a. de cet enfant queje vous offre ; prél’ervez-le de
a tous perils : Faites-lui palier une vie tranquille,
a répandez fur lui à pleines mains les biens
au dont vous ères le maître : rendez-le redouta-r
a: ble à les ennemis , &faites que lès amis l’ai-
» ment 8L l’honorent.

A peine Ilaac avoit achevé cette priere qu’E-
faü en faveur duquel il croyoit l’avoir faire re-
vint de la chaire. Il reconnut alors fou erreur,
8c le lui dit : mais fans le troubler. Efiiü le pria
de faire au moins pour lui la même priere a
Dieu qu’il avoit faire pour fou frere. Il lui ré-
pondit qu’il ne le pouvoit ’, parce qu’il avoit
conformité en faveur de Jacob tout ce qui ’dé-
pendoit de lui. Bali outré de douleur defèvoit
ainli trompé ne put retenir les larmes:& ion poe
re en fut li touché qu’il lui donna une autre

a. benediâion en dilànt que lui â (es defcendans
n’excelleroient dans les exercices de la chalfe ,’
sa dans la feience de la guerre , 8c dans toutes
a: les autres aâions où l’on peut témoigner de la
n force 8c du courage , mais qu’ils feroient
a neanmoins inferieurs à Jacob 8: à (a poflerité.

Rebecca pour garantir Jacob du peril que le
reflentiment de ion frete lui faifoit craindre ,
perfuada à Ilaac de l’envoyer en Mefopotamie
poury prendre une femme de farace &Efaü qui
avoit reconnu que ion pcre étoit mécontent de
l’alliance qu’il avoit prile avec les Chananéens,

savoit dès lors époufé Barman r H fille
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d’lfmaël , 8c l’aima plus que nulle autre de fçs

femmes. .’
z

CHAPITRE XVIIIH
Vifïan 915’th fatal dans le terre de Chanaam , où

Dieu luipromer touteforte de bonheur pour lui 0’
pour f4 poflerite’. Il epoufe en MeÏopatamie L04 0”
Retire! filles de L464». Il je retirefenetemrntpour
retourner en [on pas. L464» lrpourfm’t : mais
Dieu le protegt. Il. lutte une: un Ange, (9’ fr re-
conrilie avec [truffera Efaii. Le fils du Raide Sic
d’un vêle Dinafille de 74:06. Simeonv’ Levifes
fines mentent tout au fil de l’ été: dans la ville de
Sirbem- Rachel accouda de Benjamin 0’ meurs
en travail. Enfant de jacob.

Acob ayant donc du contentement de (on
pere été envoyé ar la mere en Mefopotamie ce

ponté oufer une le de Laban fon oncle , il
travera le pays des Chananéens. Mais parce.

ne. cette nation lui étoit ennemieil n’entra.
ans aucune de leurs maifons. Il couchoit à la

campagne 8c n’avoir pour chevetvque des pier4
les. Comme il dormoit il eut en fouge une
telle vifion. Il lui fembla qu’il voyoit une échelv

le qui alloit depuis la tette julques au Ciel,
que des perfonnes qui partoill’oient être plus
qu’humaines defcendoient ar cette échelle,
&que Dieu qui étoit au ommet lui apparut
manifellement l’appella- par fon nom , 8c lui
dit : Jacob , ayant comme vous avez. pour pere ”
un très-homme-de bien; 8c votre ayeul s’é.- e
tant rendu Il celebre par fa vertu : pourquoi le
pions laillczrvous ahbague parla douleurï. Con- le.

4 .’
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z!



                                                                     

5o.

Genefl
sa.

14 HISTOIRE pas Jans
a cqvez de meilleures elperances. De très-grands
a biens vous attendent y 8L je ne vous aban-
a donnerai jamais. lors qu’Abraham fût chaire
u de la Mefopotamie je le fis vènir ici : j’ai ren-
la du votre pore heureux , 8; vous ne loferez pas
a moins que lui. Prenez coma e , continuez vo-
’u tre chemin ;& n’apprehen ez rien fous ma
la conduite. Votre mariage réullira comme vous
sa le defirez ! vous aurez plulieurs enfans ,, 8L vos
a. enfans en auront encore davanta e. Je leur
au alïujetirai ce pays 8: à leur poflerité, qui fe
au multipliera de telle forte que toutes les terres
n 8c les mers que le foleil éclaire en feront peu-
» plées. Que nuls travaux 8: nuls perilsne foient
.. donc capables de vous étonner. Dès maintenant
a je prcns foin de vous , 8c j’en prendrai encore
a plus à l’avenir.

Une vilion fi favorable remplit Jacob de con-
folation a: dejo’ie. Illavales pierres fur lie nel-
Ies repofoit [à tête lors qu’un fi grand bo en];
lui avoit été prédit ,& 5c un vœu s’il retoumoiq ,
heureux d’ofl’rir en ce même lieuunlàcrifice à

Dieu 8l la dixième partie de tous les biens : ce
qu’il exeeuta depuis très- fidellemcnt. Il vou-
lut anflî pour rendre ce lieu celebre lui donne!
le nom de Bethel, c’eR-à-dire fèjour de Dieu.
Il continua enfuite à marcher ver-s la Mefopœ
mie, 8c arriva enfin à Carran. Il rencontra dans
le fauxbourg des bergers, de i unes garçons , 8:
de jeunes filles qui étoient allia: fur le bord d’un
puits. Il les pria de lui vouloir donner à boire ,
& étant entré en diIèours avec eux leur deman-
da s’ils ne comdfioient point un homme nome-
me’ Laban’, 8c s’il étoit encore envie. Il:
lui répondirent qu’ils le concilioient , & que
c’était une performe trop confiderable pour ne
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le pas connaître ; qu’il avoit une fille qui alloit
d’ordinaire aux champs avec eux , qu’ils s’éton-

noient de ce qu’elle n’était pas encore venuë :
8L qu’il pourroit apprendre d’elle tout ce ’i!
defiroit de fèavoir. Comme ils s’entretenorent -
de la forte , cette fille nommée R A c a a L ar-
riva accompagnée de l’es bergersgIls lui mon-.
trerent Jacob 8c lui dirent que cet étranger
s’enqueroit à eux de la famé de (on pere.
Comme elle étoit fort jeune 8: fort naïve elle
témoigna être bien-aife de voir Jacob , lui de-
manda qui il étoit, d’où il venoit , 8è quel
fujet l’amenoit en ce pas : à quoi elle ajouta.
qu’elle fouhairoit que n re 8: fa more pûtz
fiant lui donner tout ce qu il délireroit d’eux.
Une li grande bonté 8: ce qu’elle étoitlî pro-

che à Jacob le toucha extrêmement : mais il
le fut beaucoup davantage de fa beauté ,
étoit li extraordinaire quil en fut furpris. Puis
que vous êtes fille de Laban ,luidit-il, je puis a
dire que la proximité qui efl entre nous a pre- a
cedé nette naifl"ance.Car Tharé eut pour fils a:
Abraham , Nachor , 8c Aram. Bathuel votre u
ayeul étoit fils de Nachor , &Ifirac qui cf! mon on
pore efl: fils d’Abraham 8c de Sara fille d’Aram. a

Mais nous femmes encore plus proches : car a
Rebecca ma mere el’t propre fœur de Laban a
votre pere. Ainli nous famines confins germains; a
et je viens vous vifitcr pour vous rendre ce que n
je vous dois , 8c renouveller une li étroite al- a
fiance. Rachel qui avoit fifouvent entendu pav-
ler à fon pere de Rebecca 8: du défit qu’il avoit
de recevoit de les neuvelles fut li tranfpotte’e
de la joie qu’il auroit d’en apprendre, qu’elle
embrafla Jacob en pleurant , 84 lui dit que (on si
pere 8: toute fa famille avoient un fouvenir fi N
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au continuel de Rebecca qu’ils en parloient à tout
a: heure , 8c que puis qu’il ne les pouvoit davan-
a: rage obliger qu’en les informant de ce qui re-
a gardoit une performe qui leur étoit fi chere ,
a elle le prioit dela fuivre pour ne diflèrer pas d’un
sa moment à leur faire un fi grand plailir. Elle

le mena enfuite à Laban qui n’eût pas moins de
joie de voir fou neveu lors qu’il l’cfperoir le
moins , que Jacob en refleurit de fi: trouver
auprès de lui en fureté. Quelques jours après
Laban lui demanda comment il avoit pû le re-
fondre à quitter (on pore 8c a mere dans une
â c où ils avoient tant de befoin de l’on al1
li ance , 8c lui ofl’rit en même tems tout ce qui
pouvoit dépendre de lui. Jacob pour fatisfaire
à (on defir lui raconta tout ce qui s’étoit pall’é

dans leur famille : lui dit qu’ils étoient
deux freres gémeaux , 8: que Rebecca fa more
l’aimant mieux qu’Efau l’on aîné telle avoit fait

par fan admire que leur pore lui avoit donné (à
benediâion avec tous les avantages qui l’ac-
compagnent , au lieu dola donner à fon frere.
Qu’Elaü cherchant’Lpour le venger tous les
moyens de le faire mourir , la mere lui avoit
commandé de venir chercher (on refuge auprès
de lui comme n’ayant point de plus proche pa-
rent de (on côté , a; qu’ainlidans l’état où il le

trouvoit réduit il n’avoir confiance qu’en Dieu
8c en lui. Laban touché de ce difcours Jui pro-
mit toute forte d’aliiflance tant en confidem-
rion de leur proximité , que pour témoigner en
n performe l’amitié qu’il confervoit pour fa
(rieur quoi qu’ablènte depuis li long-temps , 8L fi
éloignée : lui dit qu’il lui vouloit donner une
entierc autorité (in tous ceux qui conduifoient
les troupeaux , 8c que lors qu’il retourneroit en

l
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fion pays il connoîtroit par les prefens qu’il lui
feroit quelle feroit la gratitude 8: (on amitié.
Comme Jacob avoit déja une très-grande af-
fection pour Rachel il lui répondit qu’il n’y avoit

point de travail qui ne lui parût fort doux lors
qu’il s’agiroit de le fervir , 81 qu’il avoit tant
’efiime pour la vertu de Rachel 8L tant de

redentiment de la bonté avec laquelle elle l’a-
voit amené vers lui , qu’il ne lui demandoit
autre recompenfe de les lèrvices que de la lui
donner en mariage. Laban reçût cette propo-
fition avec joie 8c lui témoigna qu’il ne pou-
voit avoir un gendre qui lui fût plus agréable.
Mais il lui dit qu’il falloit donc qu’il demeurât
quelque temps auprès de lui , parce qu’il ne
pouvoit le réfoudre d’envoyer fa fille en Cha-
naam , 8c qu’il avoit même eu regret d’avoir
laillé aller fa fœur dans un pays li éloigne. Ja-
cob accepta cette condition, promit de le fervir
durant l’ept ans , 81 ajouta qu’il étoit bienv- aile
d’avoir trouvé une occalion de lui faire paraître
par lès foins 8c par lès fervices qu’il n’étoit pas

indigne de (on alliance.
Quand les lèpt ans furent accomplis , 8: que 51;

Laban le trouva obligé d’executer (à promefle ,
il fit le jour des nôces un grand fefiin. Mais au
lieu de mettre Rachel dans le lit , il y fit met- ’
tre fouettement LEA l’a l’azur aînée qui n’avoir

rien qui pût donner de l’amour. Les tenebres 8c
le vin firent que Jacob ne s’apergût que le len-
demain de la tromperie qui lui avoit été faite.
Il s’en laignit àLaban, qui s’exculâ d’en avoir , .

’ ufé ain 1, parce qu’il y avoit été contraint par mit ES?"

la’coûtume du pays, qui défend de marier qui: J:
la puifnée avantl’aînée : que cela ne l’empêche- cob é-
toit pas toutefois d’époulèr aulli Rachel , puis’Pourat
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étoit prêt de la lui donner à condition de le
fervir encore fept ans. Jacob voyant que la
liirprilè qu’on lui avoit faire étoit un mal fans
remede , la pallion pour Rachel lui fit accepter
cette propolition quoi qu’înjufte.Ainli il l’époufa,

8: fervit Laban durant flapt autres années.
Ces deux fœurs avoient auprès d’elles deux

filles nommées la LPHA 8c B A L A que La«
ban leur avoit données , non pas en qualité de
lèrvantes , mais feulement pour leur tenir com«
pagnie , 8: leur être néanmoins foûmifes. Lea
qui vivoit cependant dans la douleur de voir
que Jacob n’avoit de l’amour que pour Rachel,
crût qu’il pourroit aulli en avoir pour elle s’il
plaifoit à Dieu de lui donner des enfans : elle
le prioit continuellement de lui faire cette gra-
ce,.& elle l’obtint enfin de la bonté. Elle ac-
coucha d’un fils à qui elle donna le nom de
R U B E N,pour montrer qu’elle ne le tenoit que
de lui feul. Elle en eût enfuite trois autres , l’un
nommé S r M E o N , qui lignifie que Dieu lui
avoit été favorable, l’autre La v1 , c’efl-à-diro
le foutien de la focieté : l’autre J U D A , c’eû-
à-dire aérien de graces. Cette fécondité de
Léa fit en effet que Jacob l’aima davantage :
& la crainte qu’eût Rachel que cette afl’eétion

- pour fa lœur ne diminuât celle qu’il avoitpour
elle , la lit réfoudre de donner Bala à Jacob ,
qui en eût deux fils dont elle nomma l’aîné
D AN , c’eli-à-dire jugement de Dieu , 8: le
puifné NEPHTALI , c’eli-à-dire ingenieux, pan-
ce qu’elle avoit combattu par adrelfe la fécon-
dité de fa fœur. Leaufa enfuite du même artifice
et mit en fa place Zelpha, dont Jacob eut deux
fils l’unrnommé G A D ; c’ell-â-dire venu ar
huard , 8: l’autre nommé A z a a , c’efl-à- ’re

V biensx
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biengfailànt parceque Léa en tiroit de l’avan-

tage. tLors que ces deux futurs vivoient enlem-
ble de la forte Ruben fils aîné de Léa appor-
ta un jour à l’a mere des pommes de man-
dragore. Rachel eut une extrême envie d’en
man er , & pria fa lirur de lui en donner. Léa
lare la , 8c lui dit , qu’elle devoit le contenter
de l’avantage que l’afi’eâion de Jacob lui don-

noit fur elle. Mais Rachel pour l’adoucir lui
olliit de lui ceder Jacob cette nuit-là. Elle en ac-
cepta la propolition 8a devint greffe d’IssaanR,
c’eû-à-dtre né our récompenfe , 8c enfilite de
ZABULON , c’el -à-dire ge d’amitié, 8c d’une

fille nommée DXNA : Enhgril Rachel eut la joie de
devenir grolle à fan tout , 8: eut un fils qui fut
nommé JOSEPH , c’efi-à-dire augmentation.

Vingt ans le pafi’erent de la forte , & Jacob
durant tout ce temps eut" toujours l”
des troupeaux de Laban. Après de li longs jfer-
vices il le pria de lui permettre de retourner en
ion pays , 8: d’emmener les deux femmes. Mais
Laban le lui ayant refufé il réfolut de le retirer’
lècretement : 8c Lea 8c Rachel y confentirent.
Ainli il partit avec elles , 8: emmena aulli Zel- i
plia , Bala, tous les enfans , lès meubles , 8c la
moitié des troupeaux de Laban. Rachel prit les ’
idoles de fon pore , non pas pour les adorer ,.
car Jacob l’avait detrompée de cette erreur ,
mais pour s’en fervirà qppail’er fa colore en les r
lui rendant s’il les pour urvoit dans leur faire.

ni-
intendance Genef

31..

Laban n’eut pas plutôt appris leur’retraite le ’

lendemain qu’il les pourfuivit avec quantité de
gens , 8: les joignit le feptiéme jour vers le foie:
fur une coline ou ils fe repolbient. Il vouloit:

HIE [en Ig-
v

.hilfer palier la nuitlàœles attaquer. Mais com: r

"9.....-
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tu HISTOIRE DES Jansa me il dormoit Dieu lui apparut en fange: lui des
sa fendit de le laitier emporter à fa colere ni de
n rien entreprendre contre Jacob 8c. contre les fil-
a: les ’, 8: lui commanda de le réconcilier avec
a fan gendre fans fe confier en l’inégalité de leurs
a forces , puis que s’il ofoit l’attaquer il combat-.
au trait pour lui 8c lèroit fon proteâeur. ’

Le jour ne fut pas plûtôt venu que Laban pour
xobéir au commandement de Dieu lit fçavoir a

Jacob le fange qu’il avoit. eu , 8c lui manda de "
le venir trouver. Il y alla làns rien.craindre, 8c
laban commença par. lui. faire de grands re-.x

,, proches :Vous’he pouvez , dit-il, avoir oublié
,, en quel état vous étiez, lors que vous êtes ve-
,, nu chez.moi : desquel forte.je vous ,ai reçu. :
a avec quelle. libéralité .je.vous ai fait part de
,, mon bien, Br avec combien de bonté je vous
,,ai donné mes filles en mariage. Qui n’au- -
,, toit crû que tant défaveurs vous attacheroient
., pour jamais àmoi. d’une ali’eâion inviolable Ë,
æ Mais ni ’étroite parenté quinous unit,.ni la cana.
,, fide’ration de. ce que votrer more cil. ma foeur ,

I æ, que vos lemmes me doivent la vie, 8:,un vos
,, enfans font les miens , n’ont. pu vous; empêcher»

la de me traiter comme li j’avais été votre enne-
,, mi.Vôus emportez mon bien : vous avez obligé
a mes filles à me quitter pour s’enfuir. avecvous,
a v8: vous êtes caufe qu’elles m’ont dérobé ce que

,, mes ancêtres 8C moi avons toujours eu en plus
a grande veneration’ parce que ce font des chofes
a aîntes.& lacrées. Quoi faut-il donc que jaye
a reçu du fils de ma futur, de mon endre , de
a mon hôte , 8c d’un hommequi m’ei’r redevable

a de tant de bienfaits, tous les outrages qu’un.ir-.
a réconciliable ennemi m’aurait ’pû faire i -

r. J acob pour le jullificr lui répondit qu’il n’était

u
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pas le feul à qui Dieu eût im rimé dans le cœur t.
l’amour de fan pays , 8c le elir d’y retou’mer a:
après une li longue ablènce. Que quand à ce a
qu’il l’acculoit de l’avoir volé, tout honune équi- a:

table jugeroit que c’était fur lui-mémé que rent
tombait ce reproche, puis qu’au lieu de lui litas a
voir gré d’avorr non feulement confèrvé , mais li vs

fart augmenté fan bien , il le plaignoit de ce u
qu’il en emportoit une petite partie. Et que a
pour ce qui regardoit lès filles , il étoit étrange se
qu’il trouvât mauvais que des femmes fuivilfent r:
leur mari , St que des meres n’abandonnallenta
pas leurs enfans. Jacob après s’être défendu de a
la forte , ajouta pour fe lervir des mêmes rai- a l
fans ne Labanavoit alléguées cantre lui: qu’é- a
tant on oncle 8c lbn beau pere il n’aurait pas a
dû le traiter aulii rudement qu’il avoit fait du- a
rantvingt ans , puis que fans parler de ce qu’il ..
avoit foutien pour obtenir Rachel,â caufe que ou
fon-alfeâion pour elle le lui avoit rendu liip-n ’
portable , il auroit enc 0re depuis continué d’a- «
gît envers lui d’une telle forte qu’il n’aurait pli a

attendre pis d’un ennemi 8: Jacob avoit lans ü
doute très-grand fujet de le plaindre des injulti-
ces de Laban. Carvoyant que Dieu le favori-
foit en toutes chofes, tanrôtil lui promettoit de
lui donner dans le partage deul’accroill’ement de

les troupeaux les animaux qui en maillant fe
trouveroient être blancs , 8: tantôt ceux qui fe-
roient’noirs. Mais lors qu’il voyoit que la part -
de Jacob étoit la plus grande il lui manquoit
de parole , 8L le remettoit à l’année fuivante
dans l’efperance qu’elle ne réulliroit pas de mê-

me: en quoi comme il étoit toujours trompé, ,.
il continuoit toujours aulli de tromper Jacob.

Lors que Rachel eût appris qu’enfuîtc des plain- *

F .
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tes faites par fan pere touchant fes Idoles Jacob?
lui avoit permis deles chercher, elle les mit dans
le bas du chameau qu’elle montoit , s’alfit défi-
lus , 8c allégua pour exculè de ne fa point lever
qu’elle étoit incommodée de la maladie. ordinaire v
aux femmes. Ainfi Laban ne les chercha pas da-r-
vantage , parce qu’il’crut que la fille n’aurait, pas

voulu en cet état s’approcher des chofes qui
. pafi’oient dans fonrefprit pour être facrées. Il.
promit enfuite à Jacob avec ferment , non feu--
lement d’oublier tout le palfé , mais de confer--
Ver pour lès filles la même alfeétion qu’il avoit

eue. Et pour marque du renouvellement de leur
alliance ils dreli’erent. une colonme en forme
d’autel fur une montagne à qui ils donnerent
pour ce fujet le nomde Galaad quele. pays d’as-
lentour a toujours porté depuis. Ils firent en»
fuite un grand fellin , 8l puis’Laban les quitta:
our s’en retourner.- chez lui. .
Jacob de fan côté continua l’on voyage versa

Chanaam : 8c eut en chemin des vilions qui lui
firent concevoir de li grandes efperances qu’il-z
nomma le lieu où-il les eut le champ de Dieu,
Mais comme il craignoit toujours le refleurie»
ment d’Efaü il envoya quelques-uns des liens,
pour lui en rapporter des nouvelles,&. leur com-
manda de lui parleren ces termes ;. l e relpeâ’.’
que Jacob votre frere vous porte lui ayant Faite

a croire qu’il ne devoit pasnle prefenter devant-
a: vous lors que vous étiez irrité contre lui ’, luifit-

a: abandonner ce pays pour feretirer dans une-
sa province éloignée. Mais maintenant gu’il efpere:

aque le temps aura effacé de votre e prit votre.
na mécontentement ,.il revient avec les femmes ,

en l’es enfans , & ce qu’il a acquis par fan travail ,
a afin de. remettre entre. vos mains tout ce qu’il:

Ai
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pollinie; rien ne lui pouvant donner plus de a.
joie que de vous ofirir les biens dont il a plû à »-

Dieu de l’enrichir. unmu fur fi touché de. ces paroles qu’il s’avan-
ça mini-rôt our aller au devant de (on fiere ac-
compagné e quarre cens hommes. Ce "Éranci
nombre effiaya Jacob : maisil mir fa co ancc
en Dieu : 8L dîfpofa toutes choies pour. être en
état de réfifler li fan frete venoit dans le deli-
fein de lm faire violence. Il difiribua pour ce
filjet tout cerqu’il conduifoir- avec lui en diver-v
fiés troupes qui (e finiroient trairez près , afin que
fil’on attaquoit ceux qui marchoient les premiers
ils puiïenr (è retirer vers les autres. Il fit enfuire.
avancerquelques-uns de res eus : 8: pour adou-
cir l’efprir de [on fret: s’il croit encore animé
contre lui , il leur commanda de lui offrir de fa
part plufieurs animaux de diverfes efpeces qui
pourroient, lui être agréables à caufe de leur
rareté; Il leur dit aufli de marcher fépare’menr ,
afin qu’allait ainfi à la file ils panifient être en
plus grand nombre ; 8: il leur recommanda fur-V
tout de parlerrà Eraü avec un extrême refpeél.

Après avoir ain-fi employé le jour à dilpofer
routes choies il commença la nuit à marcher: 8c
lors qu’il eut rraverfe’le torrent de J obac &qu’il
étoit aflèz éloigné de fes gens , un-fanrôme lui ..
apparut qui vint- aux prîtes avec lui. Jacob s’é--
tant trouvé le us fort dans cette lutte ce fan-
même lui dît 2 eiouiflëz-vous , Jacob , 8c que m

56;.

lien nefoit jamais capable de vous étonner. Car a. p
, ce n’efl pas un homme que vous avez vaincu ; au

mais c’efi un Ange de Dieu. Jacob furpris d’ad- a:
mimtion pria ce: cfprit celefle de [informer de ce a
quidevoit lui arriver: àquoi il lui répondit» ’
faufilerez ceqiii vient de (a patriarcaux-menues
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a, préfige , non feulement des grands biens qui
î vous attendent mais de la durée perpetuelle de
a votre race , 8c de la confiance que vous.devez

avorr qu elle fera mvrncrble. ’L’An e lui com-
mande enflure de prendre le nom ’ I su A a L;
qui lignifie en hebreu qui a réfifiéà un Ange ,
8: en ce même inflanr il difparur. Jacob rranf-
porte’ de joye nomma ce lieu-là Phanuel, c’eû-
a-dire la face de Dieu , & à caufe qu’il fut blef-
fé dans cette lutte à un endroit de la ouille il ne
mangea jamais plus de cette partie d’aucun ani-
mal; 8: il ne nous efl pas non plus permis d’en

manger. I sQuand Jacob figût’que fou frere s’approchoit
il envoya dire à fes femmesde s’avancer, 8: de
marcher fe arément l’une de l’autre chacune
avec leurs ervantes pour voir de loin le coma
bat s’il étoit obligé d’en venir aux mains,& lors
qu’il fut proche de fou frere , 8: qu’il reconnnt
qu’il venoit dans un efprit de aix , il le prof-
terna devant lui. Efaü l’emb a 8; lui demanda
ceque c’e’roit que cette troupe de femmes 8:
d’enfans : 8c après en avoir été informé lui of-s

frit de les mener tous à Ifàac leur pere. Jacob
le remercia , 8: le pria de l’erreufer , parce que
tout (on train étoit fi fatigué d’un fi long chemin
qu’il avoir befoin de repos. Ainfi Eau s’en re-
tourna en Seir qui étoit (on lèjour ordinaire, 8:
il: lui avoit donné ce nom qui lignifie velu.

Jacob de fon côté s’en alla en un lieu nom-
mé les Tentes qui retient encore aujourd’hui
ce nom , 8: dola en Sichem qui cll’ une ville
des Chananéens. Il fi: rencontra que l’on y fai-
foit alors une fête : 8c Dina fille unique’dc Jas
cob y alla-pour voir de quelle forte les femmes
de ce pays (e paroient. Sic in: N fils du Roi 2
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E M M a R la trouva li belle qu’il l’enlcva , en
abrita, 8: en étant pallionne’ment amoureux.
pria le Roi fan pere de la lui faire époufer. Cet
Prince y conlentit, 8: alla lui-même trouver J a-w
cob pour la lui demander en mariage. Jacob-
fe trouva. en grandepeine , parce que d’un cô--
té il ne liguait comment refufer la fille au fils
d’un Roi ,8; de l’autre il ne croyoit pas pou-,-
voir enconfcience la donnerà un étranger. Ain--
fi il demanda âEmmer quelque. temps pour en.
déliberer, sale Roi s’en retourna dansla créan-r

ce que ce mariage le feroit. Jacob raconta à
les fils tout ce qui. s’étoit pallié 8c leur dit de.
déliberer de ce qu’il yavoità faire. .La plûpart
ne (gavoient à quel avis fe porter. Mais Si-
meou 8: Levi fieres de pere 8c de mere de Di-
na prirent enfemble leur réfolutiOn -, 8c fans en.
rien dire à Jacob choifirent- pour l’exccuteri le.
jour.d’une grande fête qui fe faifoit à Sichem 8c
qui’ïè palTort toute en réjouilfances & en fefliris. .

Ils allerentsla nuit aux portes de Sichem , trou- -
verenr les gardes endormis , 8; les tuerenr. De
là ils palierent dans la ville ,l mirent tous les
hommes au fil devl’e’pée , 8c le Roi même& (on

filer, épar nerent feulement lesfemmes , 8cm-
menerent eut (heur. Jacob extrêmement furpris
d’une aâionli fanglante en fur-fort irrité contre
eux : mais Dieu dans une vifion qu’il eut lui
commanda dele confoler , derpurifier les ter-h
tes 84 lès pavillons, 8L de lui ofl’rie le factilice
auquel il s’étoit obligé lors qu’il lui ap-v
parut en ronge dans-fun voyage de Mefopota-
mie.-

Lors qu’il executoit- ce: commandement il
n’ouva les Idoles, de Laban que Rachel avoit
dérobées fins lui en parler 5 il :les enterra en

59: .
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Sichem fous un chefile , 8c alla lacrifier en Be;
thel au même lieu où il avoit eu la vifion dont:
nous venons de parler. De là il paflà à Efrata
ou Rachel accouchad’un fils -, 8: mourut dans-

” le travail. Elle fut enterrée en ce même lieu, 8::
fiit la feule de fa race qui ne fut pointportée en
Hebron dans le fepulcre de fësancêtresNCet-
te mort donnaà Jacob une très-violente afflic-
tion , 8c il nomma l’enfant BER IAMI N ,
parce» qu’il avoit été la caufe de la dou-
leur qui avoit coûté la vie à fa mere. Ainfi
Jacob n’eut qu’une fille qui fut Dina, 8c douze
fils, dont huit étoient légitimes , fèavoir fix de"
Lea 8c deux de Rachel. Quant aux quatre au-s
ires , il yen avoit deux de Bala 8c deux de"
Zelpha. Enfin il arriva à Hebron dans la terre:
de Chanaam ou Ifaac [on pere demeuroit ,
mais il le perdit bienvtôr après.

Cunrrràz XIX..
Mort-[fluer

jA’cob ment pas la confolatîon de trouver Re;
becca fa mere encore vivante , 8e Ifaacï ne

vécût que fort peu depuis (on retour. Efaü 8c
Jacob l’émerrerent auprès de Rebecca en He-
Sron dans le tombeau defliné pour toute leur"
race. Cet homme futfi éminent en vertu qu’if
mérita que Dieu le comblât de benediâions sa"
ne prit pas moins de foin de lui qu’il avoit fait
d’Abraham fou pere. Il vécut cent quarre-vingt-
cinq ans, qui étoit alors un fort grand âge ,
8: Il n’y eut rien que de très-louable dans . tout

le cours de [a vie, ’ v
En s r ou un

I knh’
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j ,’ hCanna-ne. aussi; au.
Partage entre ’Efaii’v’ farci.

P Rn’s la mort d’Ifaac (es deux fils 5 v
f.partagerent fa fuccellion , 8L nul 0mm

* d’eux de demeura au ménre,.licu 3 5-
, qu’il avoit choifi auparavant pour y

’ faire (on (éjour.*Efaüelaifl’a Hab’ron same];
à Jacob 8c s’établir en Scïr. Il poffeda l’ldumée

8c lui donna [on nom : car il avoit été furnommé
Boom par l’occafion que jevais dire. Lorfqu’é-

tant encore jeune il revenoit un jour de la challe :7
abbatu de travail 8c prelié d’une grande faim, il Genef.
trouva que (on frere faifoit. cuire des lentilles
pour fondincr..Ellcs lui parurentfi rougi-s 8: fi
bonnes que l’extrême envie ’qu’il.(ut d’un man-

fit qu’il le pria de les lui donner. Mais Jacob
qui vit avec quelle ardeur il les dcfiroit , lui dit
qu’il ne les lui donneroit qu’à condition de lui
cedex [on droit d’aînelfe. Elaüîcn demeura d’as:

Hi]!- Tome I. G
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L’cord , 8: le lui promit avec ferment. De jeunes?
gens de leurvâge fi: mocquerent de la limpllçlté;
d’Efàii; 8: à caufe de cette couleur rouge des:
lentilles lui donnerent le nom d’Edom ,- qui en
hcbreux fi nifie roux, & le pais l’a toujours
depuis con avé... Mais comme les Grecs arion-4.
cillent les noms pour les rendre plus agréables,
ils, l’ont nommé Idumée. ’ ’ V ,
g .Efaü. eut cinq fils. de trois femmes, fçavoir
’d’Ada fille d’Helon Ellflm; d’Alibama fille d’E-

febeon in?) , jota»: 8: Cari, 8: de Bazemath fille

d’IfmaeL lingual. » s .
Eliphas eut cinq fils legitimes , Thomas» ;

01net; Opbèr , mon. &.CeneK. Car quant au fi-
xiéme nommé Amalub , il l’eut de Thefina (à
Concubine. Ils OCCuperent cette partie de l’Idu-
mée nomméeÎ Gobolite , 8: le pais qui fut nom-
mé Amalecite à caufe d’Amalech.. Car le nom.
d’Idumée s’étendait autrefois fort loin , 8: les

Hiverfes parties de ce grand pais ont confervé
les noms de ceux qui les premiers les on:
habitées; ’ l

r

CHAPITRE II.
Songe: de 3012517. jaloufie de fesfieres - Ils réf-alvin:

’ ’* de le faire mourir. "

I A profperiré. dont Dieu favorifoit Jacob
étoit fi grande, que nul autre en tout [on

pais ne l’égaloit en richefl’es; 8:.les excellentes
qualités de l’es enfans ne le rendoient pas fèule-
ment heureux , mais confideré de tout le monde.
Ils n’avoient pas tous moins d’efprit que de (à.
sur: 8: de cœur; 8c il ne leur manquoit rien
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’de ce qui les pouvoit faire cfiimer. Dieu pre-
noit auffi un tel foin de ce fidele remirent 8:
lui départoit fi liberalement fes graces, que
les choies-mêmes qui paroifl’oient lui devoir t
être les plus contraires , réülfifloienr à fou
avantage , 8: il commençoit deflors par lui 8c
parles liens à ouvrir à nos peres le chemin
pour fortir d’Egypte. Voici quelle en fut l’o-

rigine. I ’Jofeph que Jacob avoit tu de Rachel, étoit n;
celui de tous (es enfans qu’il aimoit le plus ,’ cm4.
tantà caufe des avantages de l’efprit 8: du 37.
corps qu’il avoit par-demis les autres , que de
fou extrême fagefle. Cette affeâion que fou
pere ne pouvoit cacher , excita contre lui la jan
loufie 8: la haine de les freres. Et elles augmen-
tèrent encore par quelques longes qu’il leur dit
en préfence de (on pere qu’il avoit faits, 8:
qui lui préfageoient un bonheur fi extraordi-
naire , qu’il étoit capable de cailler de l’envie
entre les perfonnes mêmes les plus prochv-s:
ce qui arriva en cette forte. Jacob l’ayant en-
VOyé avecif’es freres pour travailler cn’cmble
à la moilTon , il eut un fange la nuit , qui nc’
pouvoit être confideri- comme les ronges ordi-
naires. Lorfqu’il fut éveillé il le racoma-à res
fieras afin qu’ils le lui expliquailent. Il lui avoit
paru que fa gerbe étoit debout dans le champ ,’
à que les leurs venoient s’incliner devant elle
8: l’adorer. Ils n’eurent pas peine à juger que
Ce fange lignifioit que fa fortune’leroit très;

amie , 8: qu’ils lui feroient fournis; mais ils
diffirnulerent d’y rien coxnprendrc’, lombairerent.
en leur cœur que cette prédiâion fût vaine , 8:
conçurent contre lui une avcrfion encore plus
forte que celle qu’ils avoient auparavant. Dieu.6 ü



                                                                     

7o Hurons pas Jans:pour confondre leur jaloufie , envoya un autre
fouge à Jofeph beaucoup plus confiderable que.
le premier. Il crut voir le fol il , la lune, 8:
onze étoiles defccndre du ciel en terre , 8: fe
profierner devant lui. Il rapporta ce longe à (on.
pere devant l’es freres dont ilne fi: défioit point,
8: le pria de le lui interpreter. Jacob en eut une
grande joye , parce qu’il comprit aifémenr qu’il
préfageoit à Jofeph une très-grande profperité x
8c qu’untemps viendroit que on pere , fa mer’e
a. fes freres , feroient obligés de lui rendre,
hommage. Car le foleil 8: la lune fignifioient.
fon pere 8: fa mere , dont l’un donne la force
8:. la vigueur à toutes choies , 8: l’autre les

’ nourrit 8: les fait croître, 8: ces onze étoiles
lignifioient (es onze freres , qui tiroient toute
leur force de leur pere 8: de leur mure , de me-
me que les étoiles tirent la leur du loleil 8: de.

la lune. ’ ,.Voilà qu’elle fut l’interpretation que Jacob. .
donnoit à ce fouge , 8: qu’il lui donnoit très, ’
figement. Mais ce préfa e affligea les freres de
Jofeph : 8: quoique lui chant liproches ils eut:
(en: dû prendre autant de par: que lui-même
à. (on bonheur , ils n’en conçûrenr pas moins
d’envie que s’il eût été àleur égard une er-
fonne étrangere. Ainfi ils refolurent de le l’aine
mourir; 8: dans ce delfein lorfque la maillon fut.
achevée , ils menerent leurs troupeaux en Si-
chem qui érqir’un lieu fort abondant en pâtura.-
gcs , fans en rien dire à leur pere. Leur éloignes
ment mit Jacob en peine, 8: pour en avoir de;
nouvdles il envoya lofeph les chercher,

0L.

(3

. 7.;
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CHAPITRE III;
jofepb a]? vendu parfasfreres à des Uma’e’Iite’s, qui

le vendent en Égypte. Su abaflete’efl tarife gu’on

le met en prifon. Il g interptete deux fange: , 0’ en
interprete enfuit: deux autres; au Roy Pharaon , qui
1’ e’talalit Gouverneur de toute l’Egypte. Unefamine

oblige je: freres d’y faire Jeux voyages, dans le
premier defquels fofepb retient Simeon , (9’ dans le

fetand retient Benjamin. Il fr fait enfuite tonnai":
à aux , (9’ envoya querirfon pere.

L Es freres de Jofeph le virent arriver avec 67-
plaifir; non pas à calife qu’il venoit de la Gille]:

37.Part deleur pare ; mais parce que le confideraut
Comme leur ennemi, ils f6 réjoüillbient de le
Voir tomber entre leurs mains , 8c craignoient

I li fort de perdre l’occnlion de s’en défaire qu’ils

vouloient le tuer à l’heure même. Mais Ruben
l’aîné de tous , ne put approuver une telle in-
humanité. Il leur repréfenta la grandeur du N
crime qu’ils vouloient commettre , la haine n
qu’il attireroit fur eux; 8: que fi un fimple ho. .-
micide donne de l’horreur à Dieu 8: aux hom- N
mes ,’le meurtre d’un frerc leur cil en abomina-- «
tien : Qu’ils accableroient de douleur un pore N
à une merc , qui outre l’amour qu’ils for-i a
raient à Jofeph à caule de fa bonté , avoient N
une tendrelTe particuliere pour lui , parce qu’il n
étoit le plusjcune de leurs enfans: Qu’ainfi illes r
conjuroit d’apprehender la vengeance de Dieu , n
qui voyoit déia dans leur cœur le cruel dchein te
qu’ils avloient congû : Qu’il le leur pardonneroit ce
gcanmozns s’ils en avoient du regrctuôc s’ils en a

Glu
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a. faifoient penitence; mais qu’il les en puniroit:
a très-feverement s’ils l’executoient: Qu’ils con-
» fideraflent que toutes chofes lui étant préfentes g

a les aâions qui le font dans les deferts , ne
a peuvent non plus lui être cachées que celles
au qui a: pafibnt dans les villes , 8e que s’ils s’enga- .

u geoient dans une a&ion fi criminelle, leur pro-
» pre confcience leur ferviroit de boureau. Il a;
w jouta , que s’il n’ell jamais permis de tuer un
n frere lors même qu’il nous a offenfc’s , 8e qu’il.

va cil au contraire toûjours louable de pardonner
n à (es amis quand ils ont failly : à combien plus
a forte raifon étoient-ils obligés de ne point faire
» de mal à un frere dont ils n’en avoient jamais
n reçu : Que la feule confide’ration de fa jeunelle
n les devoit porter non feulement à en avoir
a compafiion; mais à l’aflifler même 8: l: prote-
a: ger : Que la caufe qui les animoit contre lui,
m les rendroit encore beaucoup plus coupables ,
a» puifqu’au lieu de concevoir de la jaloufie du
a: bonheur qui lui devoit arriver , 8: des avanta-
n ges dont il plairoit à Dieu de le favorifer , ils
n devoient s’en réjoüir , 8c les confiderer comme
sa les leurs propres , vû que lui étant fi proches ,
a: ils pourroient y participer : Et qu’enfin ils le re-
m millent devant les yeux quelle feroit la fureur
a: 8: l’indignation de Dieu contre eux, fi en don-
,» nant la mort à celui qu’il avoit jugé digne de
a: recevoir de la main tant de bienfaits , ils croient
a entreprendre de lui ôter le moyen de le faneri-
f3 fer de les graccs.

Lorfque Ruben vit que fes freres , au lieu
d’être touchés de ces paroles , s’aflermilfoient de

plus en plus dans une fi funefle réfolution , il
leur propola de choifir un moyen plus doux de
l’executcr a afin de rendre leur faute en quelque;



                                                                     

Luxe IICuuxr-rne III; 7;"forte moins criminelle , 8: leur dit que s’ils vou-
loient fuivre fou confeil, ils (e contenteroient
de mettre Jofeph dans une cillerne qui étoit
proche , 8c de l’y laide: mourir , fans tremper
leurs mains dans (on fang. Ils approuverent cet
avis: 8: alors Ruben le dcfcendir avec une
corde dans cette cillerne qui étoit prefquefeè
che , 8c s’en alla enfaîte chercher des pâturages

pour [on troupeau. .
Il étoit à peine parti que Judas l’un des

autres fils’de Jacob , vit palier des marchands
Arabes defcendus d’Ifma’el qui venoient de
Galaad , 8c portoient en Égypte des parfums
8c d’autres marchandifes : il confeilla à res fre-
res de leur vendre Jofeph pour l’envoyer mou-

’ tir par ce moyen dans un pays éloigné , 8c ne
pouvoir être acculés de lui avoir ôté la vie.
Ils entreront dans cette propofition , retire-
rent Jolèph qui avoit alors dixofcpt ans, 8:
le vendirent vingt pieces d’argent à ces If-
maëlites.

Lorfque la nuit fut Venuë , Ruben qui vou-
loit fauverJof’eph, alla fecrétement à la ciflernc ,
8c l’appella diverfes fois. Mais voyant qu’il ne
lui répondoit point , il crut que les freres l’a-
voient fait mourir,& leur en fit de très-grands re-
proches. Ainfi ils furent obligés de lui dire ce
qu’ils avoient fait, 8c (a douleur en fut en quelque
forte adoucie. Ses frettes confulterent enfuite ce
qu’ils feroient pour ôter à leur pere le foupçon
de leur crime , 8c ne trouveront point demeil-
leur expedient que de prendre l’habit qu’ils a-
VOient ôté à Jofeph auparavant que de le clef-
cendre dans la cillerne , de le déchirer , de ré-
pandre demis du rang de chevreau , 8: de le porter
sa cet état à Jacob , afin de lui faire croire que

G iiij

Genefi
a 7.
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74 HISTOIRI pas Jung:
les bêtes l’avaient dévoré. Ils allerent après
trouver leur pers qui avoit déja appris qu’il é-
toit arrivé quelque malheur à Jofeph : lui dirent
qu’ils ne l’avaient point vû ,- mais qu’ils avoient

trouvé cet habit tout fanglant a: tout déchiré ,
8L que fi c’était celui qu’il portoit lorfqu’il

étoit forti du logis , il avoit fujet de crain-
dre qu’il n’eût été dévoré par les bêtes. Ja-

cob qui n’avoit pas crû fa perte fi grande ,
mais qui fe perfuadoit feulement que fon. fils
avoit été pris 8: mené captif, ne douta plus
de (il mon: aulIi-tôt qu’il vit cet habit , parce
qu’il fçavoit qu’il l’avoir fur lui quand il l’avoir

envoyé trouver les freres. Ainfi il fut touché
d’une fi violente douleur , que quand il n’auroic
eu que lui de fils, il ne l’aurait pas pleuré davan-
tage. Il le couvrit d’un fac , a: n’écouta point
la confolation que les autres enfans s’cfibrcerent
de lui donner.

Lorfque ces marchands Ifinaëlites qui avoient
acheté Jofeph , furent arrivés en Égypte, ils
le vendirent à P U r x P u AR Maître (Pl-lô-
tel du [Roy P H un A o N , qui ne le traita
point en efclave , mais le fit infiruire avec
foin comme une perfonne libre , 8e lui donna
la conduite de la maifon. Il s’en acquitta avec
une entiere fatisfaâion de fon Maître : ce
changement de fa condition n’en apporta point: *
à fa vertu; &’il fit voir que loriqu’un homme
efi veritablement fage , il (e conduit avec une
égale prudence dans la bonne 8: dansla mau-

vaife fortune. rLa femme de Putiphar fut fi touchée de (on
efprir 8: de fa beauté , qu’elle en devint éperduë-

ment amoureufe , 8e comme elle jugeoit plutôt:
de lui par l’état où la fortune l’avoir teduit que
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par fa generofité 81 par (a vertu , elle crût que
dans la condition d’efclave où il le trouvoit , il
fe tiendroit heureux d’etre aimé de fa maî-
treflè, 8: n’eût pas peine à fe réfoudre de lui
découvrir (a paflion. Mais Joieph confiderant
comme un grand crime de faire une telle injure
à un Maître à qui il étoit redevable de tant de
faveurs , la pria de ne point defirer de lui une
choie qu’il ne pouvoit lui accorder fins palier
pour l’homme du monde le plus ingrat , quoi-
qu’on toute autre rencontre il fgût ce qu’il lui
devoit. Ce refus ne fit qu’augmenter fon amour :
elle fe flata de l’efpérance que Jofeph ne feroit
pas toûjours inflexible , & refolut dt tenter un
autre moyen. Elle choifit pour cela le jour d’une
grande fête à laquelle les femmes avoient accoû-
tumé de f6 trouver , St feignit d’être malade afin
d’avoir un prétexte de ne oint fortir , 8: de
prendre cette occafion de folliciter Jofeph. Ainfi
fe trouvant en pleine liberté de lui parler 8c de
le prelïer . elle lui dit : Vous auriez mieux a
fait de vous rendre d’abord à mes prieras, 8: a
d’accorder ce que je vous demande à ma qua- a
lité 8c à la violence de mon amour , qui me con- ce
traintquoique ’e fois votre MaîtreiTe de m’abaif- a
fer jufqu’à vouioir bien vous prier. Mais fi vous ce
êtes (âge 5 réparez la faute que vous avez faite. Il a
ne vous refie plus d’excufe ; puifque fi vous at- a
tendiez que je vous recherchafle une fecondc a
fois , je le fais maintenant avec encore plus d’af- a
hélion : car j’ai feint d’être malade , 8: ai préfe- a

ré le defir de vous voir au plaifir de me trouver à n-
une fi grande fête. Que fi vous étiez entré en ne
quelque défiance que ce que je vous dirois ne fût a
qu’un artifice pour vous éprouver; ma perfevç- a

rance ne vous permet plus de douter que ma n.
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t. paflion ne fait veritable. Choilîllez donc ou de
,, recevoir maintenant la faveur que je vous offre
., en répondant à mon amour, 8c d’attendre de moi
a pour l’avenir des graces encore plus grandes : ou
., d’éprouver les eflets de ma haine 8e de ma ven-,
., geance fi vous préferez à l’honneur que je vous
., fais une vaine opinion de chafleté. Car fi cela
., arrive , ne vous imaginez pas que rien fait ca-
. pable de vous garantir : je vous acëuferai auprès
., de mon mari d’avoir voulu attenter à mon hon-
.. rieur; 8c quelque choie que vous puilliez dire
w au contraire, il ajoûtera plus de foi à mes par,
., roles qu’à vos jufiifications.

Cette femme après avoir parlé de la forte ;
joignit les larmes à les prieres. Mais ni les fiat-
taries , ni l’es menaces ne furent pas capables de
toucher Iofeplr pour le faire manquer a (on de-
voir. Il aima mieux s’expofer à tout que de fe
lamer emporter à une volupté criminelle , 8: crut
qu’il n’y avoit point de peine qu’il ne meritât ,

s’il commettoit une telle faute pour complaire à
a une femme. Il lui reprefenta ce qu’elle devoit à

’ a. fan mari : que les plaifirs legitimes qui fe un:
n contrent dans le mariage font préferables à ceuit
saque produit une pallion deregléc , St que ces
ndCl’fllCl’S ne font pas plutôt panes qu’ils courent

am! repentir inutile : qu’on cil dans une conti-
.S nuelle crainte d’être découvert; mais que l’on
a n’a rien à apprehender dans la fidelité conjugale ,
au 8c que l’on marche avec confiance devant Dieu
,8: devant les hommes : que li elle demeuroit
uchalle elle conferveroit l’autorité qu’elle avoit
u de lui commander 3 au lieu qu’elle perdroit
s. cette même autorité en commettant avec lui
"un crime qu’il pourroit toûjours lui reprocher;
p 8c qu’enfin le repos d’une confcience qui uq
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Te (ont coupable de rien , cit infiniment préfe- à
rable à l’inquiétude de ceux qui veulent ca. n
cher les pechez honteux qu’ils ont commis. Ces on
paroles 8c autres femblables dont Jofcph le
fervit pour tâcher de moderer la paifion de
cette femme 8: la faire rentrer dans (on devoir ,
ne firent que l’enflammer davantage , 8: elle
voulut le contraindre à lui accorder Ce qu’elle ne
pouvoit [ans crime defirer de lui. Alors ne
pouvant plus fouffrir une fi grande effronte-
rie , il s’échapa d’elle , lui laifla fou manteau
entre les mains , 84 s’enfuit. Cette femme ou-
trée de (on refus , 8C craignant qu’il ne l’ac-
cuiât auprès de fou mari , refolut de le prévenir;
81 de le venger. Ainfi dans le tranfport ou elle
étoit de n’avoir pû fatisiaire (a brutale paflion ,

lorique (on mari à (on retour furpris de la
voit en cet état, lui en demanda la calife ,
elle lui répondit: Vous ne mer-lieriez pas de vi- a
vre fi vous ne châtiez , comme il le meritc , ce K
perfide 8e détel’cable ferviteur , qui oubliant la -
mifere où il étoit réduit quand vous l’avez w
acheté , 8e l’excëflive bonté que vous ava euë N
pour lui ; au lieu d’en témoigner la reconnoif- si
fance , a eu l’audace d’attenter à mon hon- a
neut , 8c de veuloir ainfi vous faire le plus grand (t
outrage que vous pourriez jamais recevoir. Ils-
a choifi pour tâcher d’executer fun deHEin ,il’oc- se
cafion d’un jour de fête 8: de votre abfence. Et te
dites après Cela. que la feule caufe de cette ptL- w
dent 8c de cette modefiie qu’il alicâe , n’ell n
pas la crainte qu’ila de v0us. L’honneur que vous sa
lui avez fait fans qu’il le meritât 8c qu’il n’eût a

olé efperer, l’a pouflé à cette horrible info- a
lence. Il a crû que lui ayant confié tout votre a:
bien 8c donné une entierc autorité fur vos autres q
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78 Huron: pas Ions. , ,P ferviteurs quoique plus anciens que lui , ils lui
’° étoit permis de porter (es penfées jufqu-es à votre

a femme.
Après lui avoit parlé de la forte 8: joint l’es"

larmes à fes paroles , elle lui montrale manteau
de Jofeph, 8e lui dit qu’il lui étoit demeuré
entre les mains dans la réfiilance qu’elle lui avoit

faire. nPutiphar touché de l’on difcours 8: de les
pleurs , 8c donnant plus qu’il ne devoit à l’a-
mour qu’il avoit pour elle , ne pût s’empêcher
d’ajoûter foi à ce qu’il entendoit 8: à ce qu’il

voyoit. Ainfi il loüa fort (a flagelle , 8c (ans
s’informer de la verité ne douta point que Jo-
feph ne fût coupable. Il le fit mettre dans une
étroite prifon , 8: fentoit une feerette joye de
la vertu de fa femme , dont il croyoit ne pou-

’voir douier après une aulli grande preuve
que celle qu’elle en avoit donnée en cette ren.
contre.

Pendant que cet Egyptien fe lailïoit tromper-
de la forte , Jofeph dans un fi rude 8: fi injulle
traitement , remit entre les mains de Dieu la juf-
tification de (on innocence. Il ne voulut ni (e
défendre ni dire en quelle maniere la choie s’éroit
palliée. Mais loul’frant en filence fes liens 8: (a
mifere , il (e confia en Dieu à qui rien ne peut
être caché , qui connoilloit la caufe de fa dif-
grace , 8c qui étoit auffi puillant que ceux qui
le faifoient roufliir étoient injufles. Il éprouva
bien-tôt les effets de fa divine providence. Car
le geolier confiderant avec quelle diligence 8e
quelle fidelité il executoit tout ce qu’onlui com-
mandoit , 8: touché de la majeflé qui paroilToit
fur fou viï’nge , lui ôta res chaînes , le traita
mieux que les autres , 8c rendit ainli (a prilon
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plus rapportable. Comme dans les heures où oeuf.
l’on permet aux priionniers de prendre quelque 4°-
repos, ils s’entretiennent d’ordinaire de leurs
malheurs , ’Jofeph avoit fait amitié avec un E-i
chanfon du Roy que ce Prince avoit fort aimé,
mais qu’il avoit fait mettre en priion pour quel-
que mécontentement qu’ilenaVoit ou. Cet hom-
me qui avoit reconnu la capacité de Jofeph ,lui
raconta un longe qu’il avoit fait, 8: le pria de
le lui expliquer ; à quoi il ajoûta qu’il étoit bien
malheureux de n’être pas feulement tombé dans
les niauvaifes graces de fon Maître , mais
d’être aufli troublé par des longes qu’il croyoit
ne pouvoit venir que du ciel. Il m’a (emblé , ce
continua-t-il , que je voyois trois feps de vigne ne
chargés de très-grande quantité de grapes , a: c
que les raifins en étant mûrs , je les prellois a.
pour en faire fortir le vin dans une coupe que a
le Roi tenoit à la main , 8: que je préfentai en- ce
fuite de ce vin à fa Majeflé qui le trouva ex- -
cellent. Jofcph l’ayant entendu parler de la ce
forte , lui dit de bien efperer , puifquc (on ce
fouge lignifioit que dans trois jours il fortiroit ce
de prifon par l’ordre du Roy , 8e rentreroit en a
(es bonnes graces. Car ajoûta-t-il , Dieu a don- a
né au fruit de la vigne divers excellens ufages a:
a une grande vertu. Il fert à lui faire des (à...
orifices, à confirmer l’amitié entre les hommes, a
à leur faire oublier leurs inimitiez , 8e à changer a
leur trifiefle en joye. Ainli comme cette li- a
queur que vos mains ont exprimée , a étéss
favorablement reçûë du Roy , ne doutez point a . ”
que ce longe ne préfage que vous fouirez et
de la .mifere où vous êtes dans autant de jours...
qu’il vous a paru voirde feps de vigne. Mais lori; a
que l’événement vous fera .connoitre que ma w
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a prédiâion aura été verirable , n’oubliez pas dam

- u la liberté dont vous jouirez , celui que vous au-
» rez lailïé dans les chaînes, & fouvenez-vous
a d’autant plutôt dans votre bonheur de mon in-
» fortune , que ce n’eft pas pour avoir failli que j’y
a: fuis tombé , mais pour avoir préfete’ par un
u mouvement de devoir 8c de vertu l’honneur du
au maitre que je fervois à une volupté criminelle.

Il feroit inutile de dire quelle fut la joye que
donna à cet Echanfon une interpretation fi favo-
rable de (on fange , St avec quelle impatience il
en attendoit l’effet. Mais il arriva enfuite une

choie toute contraire. -Un Paneticr du Roy qui étoit prifonnicr avec
i I eux 81 qui étoitpréfent à. ce difcours,efpera qu’un

l autre fange qu’il avoit fait , lui pourroitaulfi être
r avantageux. Ainfi il le rapporta à Iofeph , 8l le
b pria de le lui expliquer. Il m’a femblé , dit-il,
r que je portois (in ma tête trois corbeilles dont
w deux étoient pleines de pain , 8: la troifiéme de
n divcrfes fortes de viandes , telles qu’on les ferr
à devant les Rois; 8: que des nifeaux les ont toutes
3 emportées fans que j’aye pû les empêcher. Jo-

feph après l’avoir attentivement écouté , lui dit ;
qu’il auroit fort déliré de lui pouvoir donner une

explication favorable de ce ronge : mais que
i pour ne le point tromper , il étoit contraint de
lui dire , que les deux premieres corbeilles figrfi-

v fioient qu’il ne lui refioit plus que deux jours à
z vivre; 8: la troifiême qu’il feroit pendu le troi-
: 5éme jour , 8: mangé par les oifeaux. -

Tout ce que Jofcph avoit prédit ne manquai
z pas diarrivcr. Car trois jours après le Roy com-
pmanda dans un grand feflin qu’il faifbir’ le jour.
a de fa naiflànce que l’on pendit ce Panetier , 8e
au: l’on tirât l’Ephanfon de prifon pour le ré:
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tablir dans fa charge. -l.’in . titude de ce der-
nier lu-i ayant fait oublier a promefie , Jofiph
continua d’éprouver durant deux ans les peines
qui (ont inféparables de la prifon. Mais Dieu
qui n’abandonne jamais les liens , fe fervit pour
lui rendre la liberté du moyen que je vais dire.
Le Roy eut dans une même nuit deux ronges
qu’il crut ne lui préfagcr que du mal , quoiqu’il ’

ne fe fauvinr point de l’explication qui lui en”
avoit en ce même tems été donnée. Le lende-
main dès la pointe du jour il envoya querir
les plus fgavans d’entre les Égyptiens , 8r.leur
commanda de les lui expliquer. Ils lui dirent
ne le pouvoir faire, a; augmenterenr ainfi fa
peine. Cette rencontre réveilla dans l’Echanfôn
la mémoire de Jofeph , St du don qu’il avoit
d’interpreter les fouges.- Ii’l en parla au Roy,
lui dit de quelle forte il avoit expliqué le fieu
St celui du Panetier: comme l’évenement a- i
voir confirmé la verité de fes paroleszque Pu- v
tîphar dont il étoit efclave l’avoir fait mettre
en prifon : qu’il étoit Hebreu de nation , 8: fe-
lon ce qu’il difoit , d’une mailbn fort illuflrc:
Qu’ainfi s’il plairoit à (à Majefté de l’envoyer

.querir8t de nejuger pas de lui par le malheu-
reux état où il (e trouvoit, elle pourroitappren- i
rire ce que ces fanges lignifioient. Sur cet avis
le Roy envoya aulfi-tôtquerir Iofeph, le prit par *
la main , 8: lui dit: Un de mes officiers m’a parlé a
de vous d’une, maniere fi avantageufe , que l’o- s
pinion que j’ai de: votre. fagefle me fait defirer a!
que vous m’expliquicz mes longes comme vous n
lui avez expliqué le fieri , fanslque la crainte de a
me fâcher ni; le defir de me plaire vous falTe rien a
déguifer de la verité, quand même ils me prédi- a
fioient des choies defagreables! Ilm’a femblé que ce



                                                                     

il; hilarants nus Ions;ou me promenant le long du fleuve j’ai vû fept va:
sa cires fort grandes 8t fort grailles qui en limoient
sa pour aller dans les marérs ; St qu’enfuire j’en
sa ai vû fept autres fort laides 8t fort maigres qui
a» (ont venues à leur rencontre , 8c qui les ont
a: dévorées , fans pour cela appairer leur faim. Je
n me fuis reveillé dans une grande peine de ce
a: quence fouge lignifioit ; St m’étant enfuite en-
un dormi j’en ai eu un autre qui me met dans une
binquietudc encore,plus grande. Il m’a fembIé
a: que je voyois [cpt épies qui ferroient d’une
n même racine , tous li mûrs 8c li bien nourris ,
n que la pelanteur du grain les faifoit pancher
a, vers la terre; St près de-là fept autres épies très-
» fess 8: très-maigres, qui ont devoré ces (cpt qui
a étoient li beaux, 8c m’ont lailTé dans l’énorme-I

a ment ou je fuis encore. rAprès que le Roy eut ainli parlé,Jofeph lui dit :
a Les deux fouges de votre; Majeflé ne lignifient
u qu’une même cholÎe... Car ces fept vaches li mai-
a. gros 8c ces (cpt épics li arides , qui ont dévoré ces
se autres vaches fi grades 8c ces autres épies li bien
ne nourris, lignifient la fierilité &la famine qui au.
a riveront dans l’Egyte durant fept années, 8l tu r
sa confumeront toute la fertilité 8c l’abondance es
n fept années précedentes : de il fernble qu’il fait
sa difficile de remedier à un li grand mal, parce que
ne ces vaches maigres quiont dévoré les autres n’ont
a pas été ramifiées. Mais Dieu ne préfage as ces
en choles aux hommes ourles épouventer e telle
a. forte ’qu’ils doivent li: laifl’er abattrelau déplailir :

a mais plutôt afin de les obliger par unel’age pré-
» voyance à tâcher d’éviter le peril qui les menace:
un Et ainli s’il. plait à votre Marielle défaire mettre
a en réferve les grains qui reviendront de ces an-
g- nées li fertiles pour les ifpenfer dans le bcfoin,I

. l’Egypte

4.
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PEgypte ne le fentira point de la lierilité des.

autres. aLe Roy étonné de l’efprir 8t de la lègelie
de Jofeph , lui demanda quel ordre il faudroit
tenir dans ces années d’abondance pour rendre
la lier-flué des autres rapportable. Il lui repou-
dit , qu’il faudroit ménager le blé de telle forte
qu’on n’en confumâr qu’autant qu’il feroit be-

foin; 8: conferver le relie pour remédier à la.
neceliité à venir. A quoi il ajoûta qu’il ne fau-
droit aufli en lailier aux laboureurs que ce qui
leur feroit necelÏaire pour femer laterre 8: pour
vivre.

’Alors Pharaon n’étant pas moins l’atisFait de la 7 li

prudence de Jofeph que de l’explication de fes
fanges jugea ne pouvoir faire un meilleur choix
que de lui- même pour exécuter un confeil li la.-
ge. Ainfi il lui donna un plein pouvoir d’ordon-
nertout ce qu’il eflimeroit être le plus à propos
pour l’on fervice à pourle foulagement de les fu-
jets. Et pourmarque de l’autorité dont il l’hono-
roit il lui permit d’être vêtu de pourpre , de por-
ter un anneau où l’on cachet feroit gravé , & de
marcher fur un char par toute l’Egvpte. Jofeph
enfuite de cet ordre lit mettre tous les bleds dans
les greniers de ce Prince . 81 n’en lailia au peu-
ple que ce qu’il lui en faloit pour femer 8c pour
le nourrir ,. fans dire par quelle raifon il en ufoit
de la forte. Il avoit alors trente ans, a: le Roy
le fit nommer Plontomphanec à calife de Ion ex-j
même fagefie , car ce mot lignifie en langue E-

yptienne , qui penetre les choies cachées. .
Il lui fit aulii- époufer une fille de grande con- 71.

dirion nommée A s A N a Tu , dont le pere qui
s’appelloir Putiflmr étoit grand Prêtre d’Helio-
polis. Il en eut deux in; auparavant que lalleriliré
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94 Hrsrorxenrs Iurrs.’fût arrivée , dont il nomma le premier NlANÂs;
s 5’ , c’eli-à-dire oubli , parce que la prolperité

dans laquelle il étoit alors luifailbit oublier tou-
tes fes afliiâions pafiées , 8: nomma le lecond
E p H R A 1 M , c’efi-à dire rétablilÎemenr, par ce
qu’il avoit été rétabli dans la liberté de les

ancefires. ,Après que les l’ept années d’abondance que les

repli avoir prédites furent pallécs,la famine com-
mença d’etre li grande que dans ce mal imprévû

toute l’Egypte eut recours au Roy. Jolèph par
l’ordre de Ce Prince leur diliribua du blé , 8c (a
rage conduite lui acquit une affeétion li generale
que tout le nommoient le Sauveur du peuple. Il
ne vendit pas feulement du blé aux Égyptiens ;.
il en vendit aufli aux étrangers , parce qu’il étoit
perfiladé que tous les hommes (ont unis enfeu]-
ble d’une liaifon fi étroite , que ceux qui le trou-
vent dans l’abondance font obligés de foulage:
les autres dans leurs beroins.

Or comme l’Egypte n’étoit pas le (cul pays
affligé dela famine , mais que ce mal s’étendoir
dans plufieurs autres provinces entre lefquelles
étoit celle de Chanaan, Jacob (cachant que l’on
vandoit du blé en Égypte y envoya tous les en-
fans pour en acheter , excepté Benjamin fils de
Rachel St Frere de pere 8: de mere de Joleph ,
qu’il 11(th auprès de lui.

Lors que ces dix Freres lurent arrivés en Égypte.
ils s’adrclibrent à Jorcph pour le prier de leur
vouloit” faire vendre du blé t car il étoit en li
grand crédit que c’eût été mal faire n cour au
Roy que de ne lui rendre pas un très-grand hon-

neur, il reconnut aulii-tôt les frétés ; mais ils
ne le reconnurent point , parce qu’il étoitfi jeu-
ne quand ils le vendirent que (on virage était”



                                                                     

Lrvne Il. CHAPITRE 11L 8;tout changé , 8c qu’ils n’auroicnt jamais pli s’i- .

imaginer de le voir dans une telle puiliance. Il
refolut de les tenter .? 8: aprés leur avoir refu-
léle blé qu’ils lui demandoient il leur dit ,
qu’ils étoient fans doute des efpions qui avoient
confpiré enlèmble contre le fervice du Roy, 8:
qui feignoient d’être freres bien qu’ils fulient
rallemblés de divers endroits , n’y ayant point
d’apparence qu’un feul homme eût tant d’en- -

fans tous li biens-faits, qui cit un bonheur li
rare qu’il n’arrive pas même aux Rois. Il ne
leur parla ainli qu’afin d’apprendre des nou-,
velles de (on pere , de l’état de les affaires de-
puis lbn abfencç, 8: de (on frere Benjamin qu’il
craignoit qu’ils n’eullent fait mourir, par la mé-
mé jaloulie dont il avoit relienti l’effet. Ces
paroles les étonnerent , 8: pour le ’uflificr
d’une li importante accufation ils lui répondi-
rent par la bouche de Ruben leur aîné: Rien ce
n’eli plus éloigné de notre penfée que de ve- r:

nir ici comme efpions : mais la famine qui a
élit en norre pays nous a contraints d’avoir a
recours à vous fur ce que nous avons appris a:
que votre bonté ne le contentant pas de re- a
medier aux befoins des fujets du Roy , elle a:
palle jufques à vouloir loulager aulii la necel- a:
lité des étrangers , en leur permettant d’acheter a
des blés. Quand à ce que nous avons dit que nous a
femmes freres.,il ne faut que confiderer nos vi- a:
(ages pour counoîrre par leur reliemblance que a
nous avons dit la verité. Notre Pere qui li He- a
breux le nomme Jacob ; 8c il a eu de quarre u
femmes douze fils , 8: nous avons été heureux tr
durant que nous étions tous en vie. Mais de- si
puis la mort de l’un d’entre nous nommé Jo- st

’ feph; toutes choles nous ont été contraires g ne: a

au



                                                                     

fifi Hrsr’orxs nusIurrs:
u tre pere ne peut le confoler de fa perte,& for!
a extrême alflié’tion ne nous doum pas moins de
n douleur que nous en reçûmes de la mort précipi-
w rée d’un frété li cher 8c li aimable. Le fujet qui
n nous amené n’ell donc que pour acheter du blé s
w nous avons laillé auprès de notre pere le plus
a jeune de nos freres nommé Benjamin; 8.. s’il
a vous plait d’y envoyer vous connoitrez que
ânons vous parlons très-lincerement. .

Ce dilcours fit connoitre à Joleph qu’il nede-
voir plus rien appréhender pour fon pere ni pour
(on frere , 8L il commanda néanmoins qu’on les
mît tous en pril’on pour être interrogés à loilir.

h Il les fit venir trois jours après 8c leur dit :.
a Peur m’ali’urer que vous n’êtes venus en effet
a ici avec aucun mauvais deËdn contre le l’ervice’

a du Roy , 8: que vous êtes tous freres 8: en-
» fans d’un même pere , je veux que vous me
a lailiiez l’un d’entre vous qui fera en toute lû-
" reté auprès de moi ; 8: qu’après être retournés

a Vers votre pere avec le blé que vous demandés
a vous reveniez me trouve-r, 8: ameniez votre
a jeune frété que Vous avez lailÏé auprès de lui.

e Cc Commandement les furprit de telle forte
si que déplorant leur malheur z ils avoüerent
a que Dieu les châtioit avec juflice de leur ex-
" tréme inhumanité envers Jol’eph. Surquoi Ru-
» ben leur dit avec reproches ; que ce regret é-
e toit inutile , a: qu’il faloit fupporter plus confî-
sa"ramment la punition qu’ils meritoienr. Ils en
:- demu’urerent d’accord , 8C furent touchez d’une

a livive doultur qu’ilsneconda’mnerent pas moins
a! leur crime que s’ils n’en enlient pas été les au-

3 teins. Comme ils le parloient ainli en langue
w Hebra’ique qu’ils croyoient que nul de ceint
a: qui étoient préfens n’entendait, Jol’eph fut. E
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lunché de les avoir prefque réduits au del’efpoir,

que ne pouvant retenir lès larmes 8: ne vouvant
pas encore le faire connaître , il le retira de de-
Vant eux , 8: étant revenu bien tôt aptes il re-
tint Simeon pour oflage julques à ce qu’ils lui
ruilent amené leur plus jeune frere ; enfuite de-
quoi il leur permit d’acheter du blé 8: de s’en
aller. Mais il commanda que. l’on mit feeretc-
ment dans leurs facsl’argent qu’ils en avoient
payé:ce qui fut execute.

Après leur retour en Chanaan ils rappor-
terent à leur pere tout ce qui leur étoit arrivé t
comme quoi on les avoit ris pour des ef-
pions , 8: qu’ayant dit qu’ils raient tous freres
8: qu’ils en avoient encore un plus jeune qui
étoit demeuré avec leur pere , le Gouverneur
n’avait pas voulu les croire; mais avoit re-
tenu Siméon en oflage jufques à ce qu’ils le
lui ruilent amené g, Qu’ainli ils le fupplioient
d’envoyer leur frere Benjamin avec eux fans
rien apprehender pour lui. Jacob qui n’avait déjz
que trop de douleur de ce que Siméon étoit de-
meuré, 8: à qui la mort paroilioit plus douce
que de le mettre en hazard de perdre Benja-
min, rcfula de l’envoyer; 8: quoi que Ru-
ben ajoûtâtà l’es prieres l’oflie de lui mettre
les enfans entre les mains pour en dilpoier corn-
me il lui plairoits’il arrivoit quelque mal à Ben-
jamin , il ne put l’y faire réfoudre. Cette relir-
tance de fan pere le mit 8: tous les freres
dans une incroyable peine ;8: elle augmenta
encore de beaucoup lors qu’ils trouverent dans
leurs lacs le prix de leur blé. Cependant la
famine duroit toujours : 8: ainli quand ce-
lui qu’ils avoient acheté en Égypte fut confit-
me’, Jacob commença à délibérer s’il enrayerois

Gent];
a?



                                                                     

il »HISTOIRÉDIS Juin: 7
Benjamin puis que res freres n’oioient y retenti
ner [3:]va Mais quoi que laneceflîté aug-
mentât , 8l que les fils redoublafllnt leurs infi-

I° tanCQs il ne pouvoit (e déterminer. Dans une
aatelle extrémité Judas qui étoient d’un naturel
h hardi &violent prit la liberté de lui dire , qu’il
w y avoit de l’excès dans fun inquiétude pour Ben-
«jamin ,puifque fait qu’il demeurât auprès de
nilui ou qu’il s’en éloignât, il ne lui pouvoit rien

Warriver contre la volonté de Dieu: que ce foin
3° fiiperfiu &inutile mettoit en hazard fa propre
P vie& Celle de tous les licns,qui ne pouvoient
"fiibfifler. que par le recours qu’ils tireroient
àtale l’Egyptc : Qu’il devoit [confident que le
I’retardement de leur retour’portcroit peut-être
"(les Égyptiens à faire mourir Simcon: Qu’il é-l
n toit de fa picté de confier à Dieu la ’confcrvag
aïtion de Benjamin; a; qu’enfin il lui ytomettoit
n de le lui ramener en famé , ou de mourir
a’21vcc lui. Jacob ne put refifier à de fi fortes

raifons :il laifià aller Benjamin: donna le dou-
ble de l’argent qu’il faloit pour le prix du blé,
8c y ajoûta des prefèns pour Jofeph des chofes les
plus précieul’es qui crailloient dans la terre de
Chanaan , (gavoir du baume , de la railine, de la.
therebentine , a: du miel. Ce pere d’un naturel
fi doux 84 li tendre pafi’a toute cette roume’c dans

la douleur de voir partir tous les enfans ; 84 eux .
la paillèrent dans la crainte qu’il ne pût ratifier
à une li violentcafliiâion Émis à mefure qu’ils
avançoient dans leur voyage ils le conlbloient
par l’efpcrancc d’une meilleure fortune. ,

Aulli-tôt qu’ils furent arrivés en Égypte ils
ancrent au palais de Jol’eph : 8: dans l’apprehen-
lion d’être aocufésd’avoir emporté le prix du
blé qu’ds avoient acheté’ils s’en excuferent au:
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près de (on Intendant , 8: lui dirent quelle
avoit été leur furprili: lorfqu’à leur retour en
leurs pays ils avoient trouvé dans leurs flics
cet argent qu’ils lui rapportoient. Il feignit
dignorer ce que c’étoit ; 8( ils le raffineront en-
core davantage lorfqu’ils virent mettre Simeon
enliberté. Peu de temps après Iol’eph étant
revenu de chez le Roy , ils lui offrirent les

e s u ur ere uî nvoyoit. semai .refn e le l e I Il ’ tde fa (ante; 8: ils lui dirent qu’elle étoit ban-
ne. Quant à Benjamin il cella d’en être en pei-
ne parce qu’il le vit parmi eux : mais il ne lait? ,
fa pas de leur demander li c’était-là leur jeu-
ne frere : à quoi lui ayant répondu que ce l’étoit I

ilfe contenta de leur dire que la providence
de Dieu s’étendoit à tout ; a ne pouvant plus I
retenir fes larmes il le retira afin de ne (c pas
faire connoître. Il leur donna ce jour-là nié-I
me à louper, 8c voulut qu’ils fe minent à table
au même rang qu’ils avoient accoutumé de tenir
chez leur pere. Il les traita parfaitement bien ,
8c fit fervir une double portion devant Ben- ,
jamin.

Il commanda enfuit: qu’on leur donnât le blé
qu’ils deliroient d’emporter , 8c ajoûta par un or-
dre feeret que lorfqu’ils feroient endormis on
mît encore dans leurs lacs l’argent qu’ils en au-
raient. payé , 8c que l’on cachât de plus dans ce-
lui de Benjamin la upe dont il le lervoit d’or-
dinaire. Il vouloit éprouver par ce moyen quelle
étoit la dil’pofition de les freres pour Benjamin :
s’ils l’aflilleroient lorfqu’on l’accuferoit d’avoir

fait ce vol : ou s’ils l’abandonncroient fans s’inte-
refler à (a perte. Son ordre ayant été exécuté ils
partirent dès le point du jour avec une extrême
joye d’avoir recouvré leur frere Simeon , a: de

77:
Cent].
41’-



                                                                     

90 Hrsrornnne’s Jung:pouvoir s’acquitter de leur promcll’e envers leur

pore en lui remenant Benjamin. Mais ils furent
fort furpris loriqu’ils le virent enveloppés par
une troupe de gens de cheval , entre lefquels
étoit celui des lerviteurs de Jofeph qui avoit
caché la coupe. Ils demanderent à ces gens d’où
venoit qu’après que leur maître les avoit traités
avec tant d’humanité , ils les pourfuivoient de

.la forte. Ces Égyptiens leur répondirent que
a cette bonté de Joli-ph dontils le louoient faifoit-
avoir davantage leur ingratitude 8L les rendoit
.plus Coupables , puil’qu’au lieu de reconnaître
aules faveurs qu’ils en avoient reçûës , ils n’a-
,, voient point fait confcience de derobcr la même
a cou e dont il s’étoit lèrvi pour leur donner dans
a un l’éllin des marques de fan alfeâion, & qu’ils
.. avoient préferé un larcin li honteux à l’honneur

a de fes bonnes graces , 81 au peril qui les mena-
., goit s’il étoit découvert : Qu’ils ne pouvoient
., manquer d’être châtiés comme ils le méritoient,
a puifque s’ils avoient pû tromper pour un temps
a l’Oflicier qui avôit en garde cette coupe, ils n’a-
a: voient pli tromper Di-u qui avoit découvert leur
se vol , 8: n’avoir pas permis qu’ils en profitaHEnt :
a Qu’ils feignoient en vain d’ignorer le fujet
se qui les avoit amenés , puifqtte le châtiment
sa qu’ils reCevroient le leur feroit allez connoî-
gtre. Cet Officier ajoûtoit à cela mille repro-

ches: mais comme ils s’en rentoient très-in-
nocens ils ne. faillaient que s’en macquer, St ad-
miroient la folie d’acculer d’un tel larcin des gens
qui après avoir trouvé dans leurs facs l’argent du
blé qu’ils avoient acheté l’avoient rapporté de

bonne foi 3 quoique performe n’en eût con-
noiflance , qui étoit une maniere d’agir bien con-

traire au crime dont on les acculoit. Et parce
qu’une
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qu’une recherche pouvoit mieux les juflifier que
leurs paroles , la confiance qu’ils avoient en leur
innocence les rendit fi hardis qu’ils prefi’ercnt
les Égyptiens de fouiller dans leur: facs , 8: a-
joûterent qu’ils (e foumettoient à être tous pua
nis li l’un d’eux feulement [e trouvoit être cou.
,pable.

Les E tiens demeurerent d’accord de faire
cette te erche , a: même à une condition plus
favorable, leur promettant de le contenter de te-
tenir celui dans le fac duquel la coupe fe trouve-

roit. L’Otiicier fouilla enfuit: dans tous leurs (au
a: commença à deflcin par ceux des plus agés afin
de refener celui de Benjamin pour le dernier ,
non parce qu’il ignorât que la coupe étoit dans

g [on fac; mais afin qu’il arût s’acquitter plus
exaâement de fa comm’ ion. Ainli les dix pre-

, miers n’apprehendant plus rien pour eux , 8: ne.
croyam pas avoir davantage à craindre pour Ben-

v iamin , le plaignant de leurs perfeeuteurs 8c du
retardement que leur sauroit une recherche li in-
julle. Mais lorfque le fac de Benjamin fut ouvert

-& qu’on y eut trouvé la coupe , leur furprifc
- d’être tombés dans une telle infortune lorfqu’ils

fe croyoient être hors de tout peril , les toucha
d’une li vive douleur qu’ils déchirerent leur vê-

temens , 8: n’eurent recours qu’aux cris 8: au:
plaintes. Car ils (e reprefentoient en même
rem sla unition inévitable de Ben’amin,lapro-

. me e li olemnelle qu’ils avoient faire à leur pere

. de le lui remener en (ante , 8: ourcomble d’af-
fliâion ils le reconnailToient culs coupables du

, malheur de l’un &de l’autre, puis que ce n’a-,
V Voir été que leurs inflantes prieres 8c leurs ex.

mêmes importunités qui avoient fait refondre
Jaœb d’envoyer Benjamin avec eux.

fifi. Inn. I, I



                                                                     

y; lainerai Sis ’Ju’rrs
Ces cavaliers (ans temoigncr d’être touchés

de leurs plaintes menerent Benjamin à Jofeph,&
ires frittes le fuivitent. Jofeph voyant Benjamin
entre les mains de les Officiers parla de cette for-
te à les freres qui étoient accablés de douleur :

u’Miferables quervous êtes , relpeâez vous donc
.» li peula providence de Dieu , 8t êtes-vous fi
»’infenlibles à la bonté que je vous ai temoigné ,

w que vous ayez ofé commettre une li méchante
w action envers un bienfaiEteur de qui vous avez
a. reçu tant de graces Ê I r t w

Ce peu de paroles leur donna une telle confulion
que tout ce qu’ils purent répondre fut de s’offrir
pour délivrerlcur frere &- être punis au lieu de

i lui. Ils [a difoient’aufliles uns aux autres ; qüe
Jofeph étoit n’eurent , puifque-s’il étoit mort "il

’ étoit afianéhi des miferesde la vie 3 8e que s’il

étoievivant il lui étoit bien glorieux que Dieu
- le ’ugeât di ne du fevere châtiment qu’ils fouf-
frorent à muât de lui. Ils avouoient encore qu’on
ne pouvoit être plus coupables qu’ils l’étaient en-

A vers leur pere d’avoir ainli ajouré cette nouvelle
affliélion à celle qu’il avoit dejà de la perte de Jo-

feph ,8: Rubencontinuoitt à leur reprocher le
crimequ’ils avoient cammis contre leur frete.

Jofeph leur dit quecomme il ne doutoit point
de leur innocence il leur permettoitde s’en retour-
ner, 8c fe contentoit de punircelui qui avoîtfail-

Ji. Mais qu’il n’était pas juRe de mettre en liberté

un coupable pour faire plailir à ceuxrqui ne l’éq
- toient pas : de même qu’il ne feroit pas raifon-
t nable de faire foufirir des innocens pourle peché
r d’un coupable. Qu’ainfi ils pontoient partir quand

ils voudroient, 8t qu’il leur promettoit toute mg
reté. Ces paroles penetrerent leur cœur d’une
telle faire, que tous excepté Judas f: trouverait

-.F-«.»...N



                                                                     

Lrvnia Il. CHAPITRÊ III. 9;
hors dictat de pouvoir répondre. Mais comme il
étoit très-genreux, 8: qu’il avoit promis fi affir- v
mativementi (on pere de lui remener Benjamin ,
il refolut de s’expofet pour le fauver , 8c parla à
Jofeph en cette maniere r Nous tcconnoillons , ci
Seigneur , que l’offenfe que vous avez reçue on
cil fi grande qu’elle ne peut être trop ri oureu- tu
fement punie. Ainfi encore que la faute oit par- a.
ticuliere à un feul , 8L au plus jeune de nous , a
nous voulons bien en recevoir tous le châtiment. a:
Mais quoiqulil. femble que nous n’ayons rien à ce

Nzgfperet pour lui, nous ne laillons pas de nous a
«tarifier en votre demence , 8c d’ofer nous pro- a
mettre que vous fuivtez plutôt en cette un. a
contre les fentimens qu’elle vous infpirera , a:
que ceux de votre jufle coletef, puifque c’efi le a
propre des grandes aines nomme la vôtre , de a:
furmonter les pallions aufquelles les ames vul- a

ires (e billent vaincre. Confiderez s’il vous a:
plaît, s’il feroit digne de vous de faire mourir n

A des perfonnes qui ne veulent tenir la vie que a
de votre feule bonté. Ce ne fera pas la premie- a:
re fois que vous nous [lavez confervée , puifque a
fans le blé que vous nous avez permis dlaeheter , en
il y a long-temps queila faim nous l’aurait faire
perdre. Ne fouffrez donc pas qu’une fi grandes.
obligation, dont nous vous. femmes redevables , u
demeure inutile ;mais faites que nous vous en a
ayons une feconde qui ne fera pas moindre que a
la premiete; car c’efl accorder en. deux manieres a
diEetentes une mêmegrace , que de confervet a
la vie à ceux que la faim feroit mourir, 81 de ne n

il -. la pas ôter à ceux qui ont mérité la mort. Vous u
a nous avez (armés en nous donnant de quoi nous r.
nourrir: faites-nous jouir maintenant de cette n
faire!!! par une généralité digne de vous. Soyez a!

r



                                                                     

34 Hrsrornnoesïvîuî-
n jaloux de vos propres dans , en ne vous contetF
au tant pas de nous fauver une feule fois la vie. Et
n certes je crois que Dieu a permis que nous foyons
a tombés dans ce malheur pour faire éclater da-
» vantage votre veriu. lorfqu’en pardonnant à
n ceux qui vous ont offenfé , vous ferez voir que
a votre bonté ne s’étend as feulement fur les in-
» nocens qui ont befoin e votre aŒRance , mais

-- aulli fur les coupables’à qui votre gracc cit né-
ïu cellaite. Car bien que ce loir une choie très;
u- louable de recourir les affligés , ce n’en cil pas
a une moins digne d’un homme élevé dans une
a haute puidance d’oublier les ofl’enfes particuliùs
a res qui lui font faites: 8c s’il cil glorieux de re-
n mettre les fautes legeres, c’el’rimiter la Divinité
a que de donnerla vie à ceux qui ont mérité de la
u perdre. Que fila mort de Jofeph ne m’avoir fait
u connoître jufqu’à quel point va l’extrême ten-

u duelle de notre pere pour fes enfans , je ne vous
à ferois pas tant d’inflance pour la confervation
n d’un fils qui lui ei’t fi cher : ou li je vous en fai- ï
la fois , ce feroit feulement pour Contribuer à la
sa gloire que vous aurez de lui pardonner; 8c nous
u foui’fiirions la mort avec patience , fi un’pere qui
a nous cil en li grande veneration , fe pouvoit con-
» foler de notre perte. Mais quoique nous foyons
w jeunes a: ne faflions que commencer à goûter les
on plaifirs de la vie , nous relientons beaucoup plus
ou fon mal que lenôtre , 8: nous ne vous prions pas
u tant pour nous que pour lui , qui n’ell pas feulo-

I n ment accablé de vicinale, mais de douleur. Nous
w pouvons dire avec vérité que c’efi un ’homme
ne d’une éminente vertu: qu’iln’a tien oublié pour

a nous porter à l’imiter 5 8c qu’il feroit bien mal-
n heureux fi nous lui étions un fujet d’afllié’tion;

f 12 Nombreuse la mobs déja 4g tguc fprçç qui;
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Lune Il. CHAPITRI HI. 9;
ne pourroit fans mourir , apprendre la nouvelle ni
à la calife de notre mort. La honte dont elle fe- a.
toit accompagnée, abrégeroit fans doute fes-
jours : 8e out éviter la confufion qu’il en reoe- on
vroit ,.il ouhaiteroit de fortîr du monde aupa- ce
ravanr que le bruit en fût répandu. Ainli quoi- ce
que votre colere fait très-jolie , faires que votre a.
compaflion pour notre pere fait plus purifiante e-
fut votre efprit que le refleutiment e notre e-
faute : accordez cette race à fa vieilleEe , puif- en
qu’il ne pourroit fe r foudre a nous furvivre : «a,
accordez-la à la qualité de pet: pour honorer la c-
vôtre enfa performe , a: vous honorer vousmé- a
me , uifque Dieu vous a donné cette même en
qualit . Ce Dieuiqui cit le pere de tous les ou
hommes vous rendra heureux dans votre fa- a
mille , fi vous faites voir que vous refpeétez un a
nom qui vans cl! commun avec lui , en vous laif- a:
faut toucher de oompaflion pour un ere qui ne «

.pourroit fupporter la perte de fes en ns. Notre a
d vie cil entre vos mains:comme vous pouvez a

nous l’ôter avec jufiioe , vous pouvez par grace n
nous la oonferver 3 St il vous fera d’autant plus «-
afin: d’imiter, en nous la confervant , la c-

ré de Dieu qui nous l’a donnée , que ce ne c-
fera pas à un feul , mais à plulieurs que vous la a
conferverez. Car ce fera nous la donner à tous a
que de la donner a notre frete , puifque nous a
ne pourrions nous réfoudre ale furvivre , ni re- ce
tournerians lui trouver notre pète , 8c que tout n
ce qui lui arrivera nous fera commun avec lui. a
Ainfi fi vous nous refufez cette grace , nous a

, ne vous en demanderons point d’autre que de au
nous faire fouffrir le même fupplice auquel a
vous le condamnerez, ce qu’encore que nous a
n’ayons point de part a a faute , nous aunonst

I iîj
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78.

Gent].

et HISTOIRE ourlons;a mieux palier pour complices de (on crime , se
ne être condamnés avec lui à la mort , que d’être
n contraints par notre douleur de nous faire mou-
» rit de nos propres mains. Je ne vous reprefen-
a tcrai point , Seigneur, qu’étant encore jeune
la 8: fujet aux foiblelles de fon âge , l’humanité
a femble vous obligcrà lui pardonner: a; je fup-
» primerai à delTein pluiieurs autres chofes , afin
I que fi vous n’êtes point touché de nos prieres ,
a on puille en attribuer la caufe à ce que j’aurai
a mal défendu mon frcre : 8e que fi au contraire
w vous lui pardonnez , il pareille que nous n’en
a famines redevables qu’à votre feule clemence
e 8c à la pénétration de votre efprit , qui aura
se mieux connu que nous-mêmes les tarifons qui,
u peuvent fervit a notre défenfe. Mais linons ne
avfemmes pas fi heureux , 8l que vous vouliez le
a punir , la feule faveur que je vous demande g
e cil de me faire fouffrir au lieu de lui, la peine à
"laquelle vous le condamnerez , 8: de lui per-
à° mettre d’aller retrouver notre pore . ou fi votre
n delTein cil de le retenir efelave ,vous voyez que
a je fuis plus propre que lui pour vous rendtedu

a lervice. ’ -Judas ayant parlé de la forte , 8c témoigné qu’il

étoit prêt de s’expofer a routavecjoye pour (au-
- ver fon frere , fe jetta aux pieds de Jefeph afin de

n’oublier riende tout ce qui pouvoit le fléchir de
le porter à lui faire grade. Ses freres firent la mê-
me chofe , 8e il n’y en eut un feul qui ne s’offrir
à être puni au lieu de Benjamin. Tant de témoi-
gnages d’une amitié veritablement fraternelle ,
attendrirent fi fortle cœur de Jofeph, que ne pou-
vant plus continuer a feindre d’être en colore, il
commanda à ceux qui fe trouverent prèfcns , de
fouir de la chambre , 8e lorfqu’il fut feul avec fes

r -"..



                                                                     

Lrv; Il. Canaux: III. 97âcres , il fe fit connoître’ à eux , 8: leur parla en

cette forte : La maniere dont, vous m’avez au- ci
trefois traité,lme. donnant fujet de vous aeeufer a
d’être de mauvais naturel ,.tout ce que j’ai fait a

. jufques ici , n’a été qu’à dclfein de vous éprou- a

lver. Mais l’amitié quevous témoignez ami: ne
pour Benjamin , m’oblige à changer de Enri- et
ment , 8e même à croire que Dieu a permis cen
qui cil: arrivé pour en tirer le bien dont vous m
joüiifez maintenant, 8c que j’efpere de fa grace a
qui fera encore plus grand à l’avenir. Ainfi puif- ce
que monvpere fe porte mieux que je n’ofois me a. q
le promettre , 8: que je cannois votre affection en
pour Benjamin , je ne veuxme fouvenir de tout et
le palle que pour l’attribuerà la bonté de narre ad
Dieu , 8c pour vous confident comme ayants-
été en cette rencontre les miniflres de fa provi- et
«lance. Mais de même que je l’oublie , je délire a

e vous l’oubliyez aufli; 8e qu’un li heureux en
evenement d’un li malheureux oonfeil vous falïe en
perdre la honte de votre faute , fans qu’il vous a.
en relie aucun déplaifir,,puifqu’elle a été fana.
efi’et. Car pourquoi le regret de l’avoir commi- a
fe vous donneroit-il maintenant de la peine .? Ré- a
jointiez-vous au contraire de ce qu’il a plû à on
Dieu de faire en notre faveur, 8c partez promp- ce
tement pour en informer mon pore , 8: de crainte ce
que l’apprehenfion où il cil pour vous , ne le faille a
mourir fans que je reçoive la confolation de le a.
voir , puifque la plus grande joye que ma bon- le
ne fortune me puille donner , efi de lui faire part ce
des biens que je tiens de la libéralité de Dieu. se
Ne manquez pas aulli d’amener avec lui voeu
femmes , vos enfans , 8c nos proches , afin que ce
vous participiez tous à mon bonheur; 8c je le ce
délire d’autant plus que cette famine qui nous a

4 I liij



                                                                     

a:

9! Bis-roux mulons;prelfe durera encore cinq ans. Jofeph ayant ainli
parlé à fes freres , les embralfa tous. Ils fon-’
doient en pleurs ; a: comme ils ne cuvoient
douter que l’ail’eâion fi lcine de ten relie qu’il’

leur témoignoit , ne file très-limer: , 8: le
pardon qu’il leur accordoit très-véritable , ils
avoient le cœuripercé de douleur , 8: ne pou-,
voient fe pardonnera eux-mêmes de l’avoir traic
té fi inhumainement. Après tant de larmes
répanduës , cette journée fe finit par un grand
feilin.

Cependant le Roy qui avoit fgû la venuê des
freres de Jofeph, n’en témoigna pas moins de
joye qu’il auroit fait de quelque fuccès fort avani
tageux qui lui feroit arrivé. Il leur fit donner des
chariots chargés de blé , 8: une grande fomme
d’or 8: d’argent pour porter à leur pere, Jofeph
leur mit aufli entre les mains de fort grands pré-
fens pour les lui ofliir de fa part , 8: leur en fit
d’autres à tous , outre lefquels il y en eut de par-
ticuliers pour Benjamin. Ils s’en retournerentv
enfuite en leur pays : 8: Jacob n’eut point de
peine d’ajouter foy à l’aKurance qu’ils lui don-1

nerent, que ce fils qu’il avoit li long-temps plein
ré , étoit non feulement plein de vie , mais fr:
trouvoit élevé dans une li grande autorité,qu’il
gouvernoit route l’Egy te après le Roy , parce
que ce fidéle fervireur c Dieu avoit reçu tant

e preuves de fort infinie bonté qu’il ne pouvoit
en douter , quoique les elfes en enflent été
comme fufpendus durant quelque rem s. Ainfi il
ne lit point de difficulté de partir au r-tôt pour
donner à Jofeph 8: recevoir en même temps de
lui la plus rande de toutes les confolations
qu’ils pouvoient l’un 8: l’autre fouhaiter en cette "

N191, . . . I
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Lrvxn Il. Canna: 1V. 99

Carrer-rua IV.
34:03 arrive en Égypte me: ramifia famille. andain

admiméle de 34:11]; durant (9’ aprêr la famine.

Mort de jacob 0’ de jofepb.

8°:

le Puits de ferment, il offrit a Dieu un fa- am].
ce, 8: fon efprit fe trouva alors agité de 46-

’ Q Uand Jacob fut arrivé au puits nommé

cri
diverfes penfées. Car d’un côté il craignoit

ne l’abondance de l’Egypte ne tentât fes en-
ans du deiir d’y demeurer , 8: ne leur fit per-
dre celui de retomer dans la terre de Cha-
naam dont Dieu leur avoit promis la poffefiion ,
& qu’ils n’attiralïent fur eux fa colere pour
avoir ofé changer de pays fans le confulter. Et
il apprehendoit d’autre part de mourir auparaq
vant que d’avoir la confolation de voir J ofèph.’
Il s’endormit dans cette peine, 8: Dieu lui a -
parut en fouge , 8: l’appella deux fois par on
nom. Jacob lui demanda qui il étoit , 8: Dieu
lui répondit .9 Quoi Jacob , ne connoifl’ez-vous ce
point votre Dieu qui vous a fi continuellement a.
affilié 8: tous vos prédéceffeurs 3 N’efl - ce ce
pas moi qui contre le deffein d’lfaac votre a.
pere , vous ai établi le chef de votre maifon .? a
N’efl: - ce pas moi qui iodique vous étiez allé a
feu! en Mefopotamie , vous y ai fait rencon- a
rrer un mariage avantageux, vous y ai rendu ne
pere de plufieurs enfans , 8: vous en ai ramené ce
comblé de biens iN’efl-ce pas moi qui ai con- u
fervé votre famille , 8: qui lorfque vous croyez ce
avoir perdu Jofeph , l’ai élevé à un fi haut de- a
gré de puiffance , que fa fortune égale prefque g. *
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’roo Hrsrorun nesJurrs.’
in celle du Roy d’Egypte ï Je viens maintenant
a pour vous fervir de guide dans votre voyage , 8:-
» pour vous annoncer que vous rendrez l’efprit en-
» tre les bras de J afeph; que votre poflcrité fera-
» trèspuiffante durant plufieuts fiécles, 8: qu’elle
npofiedera les pays dont je lui ai promis la. domi-
w natron.

Jacob fortifié dans fes efperanees par un
fange fi favorable, continua encore fplus gaye-
ment fan voyage avec fes fils 8: es petits-
fils , dont le nombre était de faixante 8: dix:
8: je n’en rapporterois pas ici les noms qui.
font rudes 8: difficiles à prononcer , n’était que.

quelques-uns veulent faire croire que nous.
fourmes originaires d’Egypte 8: non pas de Met
fopotamie. .’ ’

Jacob avoit douze fils : 8: comme Jofeph l’un
d’eux étoit déja établi en Égypte , il me relie.

feulement à parler des antres. ,
l Ruben avoir quatre fils , Hume, PbaIe’, Effalon.
a Charmis.

Simeon avoit fix fils , 34min! , 34min , Pallier! ,1

yarbem , leur , (9’ Saur. V
Levi avait trois fils , Gelfim , 014:, effilerai.
Judas avait trois fils , Sala , Phares a 2m :

8: Phares en avoit deux : Efrom cr Amy. .
llïachar avoit quatre fils, Main, PInufiu, job ,

et Sumatra». i .Zabulon avoit trois fils , Sand, En» a 94ml.
Jacob avoit eu tous ces enfans de Léa, qui

menoit avec elle fa fille Dina; 8: tous enfemble
faifoiqnt le nombre de trente-trois perfonnes.

Jacob outre cela avoit en de Rachel , J ofeph

a: Benjamin. - -Jofeph avoit deux fils , lump? 0’ Sylvain;
Benjamin en avait dix , 8010,th daubais , Azo-



                                                                     

V V Lulu Il. CHAPITRBIV. ici
la, Cela s Norman; Un, A": , Nompbrbis , 0’94?! ,
a 54m1: 8: ces quatorze perfonnes ajourées aux
trente-trois autres,faifoient le nombre de qua-
rante-fepr. Voilà quels étoient les enfans des
femmes légitimes de Jacob. Et il avoit eu outre
cela de Bala, Dan 8: Nephtali.

Dan n’avait qu’un fils nommé sz’r.

v Nephtali en avoit quatre, Blcim, Grimes, Sang;
0’ Helipr. Et ces perfonncs ajoûtées à celles qui
entêté marquées cy-dell’us , font le nombre de
cinquante-quatre.

Jacob avoit eu aulli de Zelpha ont (r Afin;
Gad avoit fept fils , Zopbouias , Ugis , Semis ,’

Zaéron , Erin: , Eudes (r Ariel.
’ Aller avoit une fille 8: lia: fils , fouine: , 13mn ,

Jules , Buis , [En , :9 Melmiel. Et ces quinze
perfonnes ajoutées aux cinquante-quatre autres,
reviennent audit nombre de foixante 8: dix, dont
j’ai parlé en y comprenant Jacob.

Judas s’avança pour avertir Jofeph que leur
pere s’approchoit. Il partit aulli-tôt pour aller
alu-devant de lui , 8: le rencontra dans la ville
d’Hebron. La joye de Jacob fut fi grande

u’elle le mit au hazard d’en mourir, 8: celle
e J ofe h ne fut gueres moindre. Il le pria

de marc et à petites journées , 8: fut avec cinq
de fes freres avertir le Roy de la venuë de
fan pere 8: de toute fa famille. Ce Prince té-
-moi a d’en être fort aife , 8: lui demanda à
qua! Jacob 8: fes enfans prenoient plus de plai-

r à s’occuper. Il lui répondit qu’ils excelloient

en l’art de nourrir des trOupeaux , 8: que
c’étoit leur principal exercice : Ce qu’il di-
foit à deEein , tant pour ne point l’épater Jacob
d’avec fes enfans, dont l’aflillauce, à caufe de fan
âge, lui étoit li nécellaire , que pour éviter que

8::



                                                                     

p Candi d’experience. Jacob alla enfaîte rendre fes de-I
57s

33.

Ter: I-Irs’îoinanes Jung:
les Égyptiens ne les villent avec jaloufie dans
les mêmes exercices dont ils faifoient une parti-,
culiere profellion ; au lieu qu’ils les verroient.
fans envie dans ce qui regarde la nourriture &la
conduite des troupeaux , dont ils avaient peu

vairs au Roy , qui lui demanda fan âge. Il lui ré-
pandit qu’il avoit cent trente ans , 8: voyant qu’il
s’en étonnoit, il ajouta que cela ne pouvoit paf-I
fer pour une langue vie en comparailbn du temps
qu’avaient vêcujfcs prédécelieurs. Pharaon aptes.
l’avoir fi bien reçû , ordonna qu’il iroit demeu«

ter avec (es enfans à Heliopolis ou étoient les
conduéteurs de lès troupeaux.

Cependant la famine augmentait toûjours en
Égypte; 8: ce mal était fans remede , arec
qu’outre que le Nil ne fe débardoit plus a fan Ï
ordinaire, 8: qu’il ne tomboit plus de pluye du
ciel, cette fierilité avoit été li imprévûë, que le

peuple n’avoir rien mis en réferve. J ofeph ne
leur donnoit point de blé fans argent : 8: lorG-
qu’il vint à leur man uer , il prit en payement
leur bellail 8: leurs e claves. Ceux à qui il ne.
relioit que des terres, en donnerent une partie
en échange. il les réunit prefque toutes par ce
moyen au domaine de de Prince’, 8: ces pau-
Vres gens fc retiroient où ils pouvaient. Ainfi les
uns abandonnoient leur liberté , les autres leur
bien , n’y ayant point de mifere qui ne leur pa- I
tût plus fuppartable que de périr par la faim.
Les Prêtres lèuls par un privilege particulier fu-
rent exceptés. de cette loy générale , 8: furent
confèrvés dans la pollellion de leurs biens. Quand
après une fi grande défolation le Nil recom-
-rnenga à déborder 8: rendit la terre féconde, J o-
feph alla dans toutes les villes. Il y allembla le ,



                                                                     

t nue Il. C Infini IV. ’10;
peuple , leur rendit les heritages qu’ils avoient
cede’s au Roy , à condition toutefois de les por-

’ feder feulement par ufufruit ; les exhorta de
les cultiver comme s’ils leur enflent appartenus
en propre , 8: leur déclara que [à Majellé le
contenteroit de la cinquième partie du revenu
qu’ils roduiroient. Ils accepterent cette grace
avec ’autant plus de joye qu’ils ne l’avaient

t point efperée , 8: travaillerent de tout leur pou-
voir à la culture de leurs terres. Ainfi Jofeph
s’acquit de plus en plus l’eliime des Égyptiens ,
8: l’affeâion du Roy dont il avoit li fort accrû le

* domaine, 8: les Rois [es fuccelïeurs joliment
encore aujourd’hui de cette cinquie’mo partie

des fruits de la terre. 84:Jacob pallia dix-fept ans en Égypte , 8: mourut and".
a dans une grande vieillelfe entre les bras de (es en- "s ”’*

fans après leur avoir fouhaité toutes fortes de pro- s °»’-

lperité. Il prédit par un efprit de prophétie , que .
’ chaoun d’eux pofl’ederoit une artie de la terre

de Chanaam , ce qui dans la uite des temps ne
manqua pas d’arriver. Il loua extrêmement Jo-
feph de ce qu’au lieu de le rem-mir du traitement
qu’il avoit reçû de les freres , il leur avoit fait plus
de bien que s’il leur eût été fort obli , leur
commanda d’ajouter à leur nombre Ep aïm 8:
Manaflë les enfans pour partager avec eux la
terre de Chanaam , ainfi que nous le dirons en
fou lieu , 8: leur témoignaà tous qu’il déliroit d’ê-

tre enterré à Hebron. Il vécut cent quarante-
fèpr ans : 8: comme il ne cedoit en picté à nul
de lès prédeceflçurs, Dieu le combla’comme
eux de fes graces pour recom enfe de (a vertu;
Jofeph fit avec la permillion u Roy porter (on
Corps à Hebron , 8: n’oublia rien pour le faire
enterrer avec grange magnifiant,- La orants

z



                                                                     

f5; Histoinunnsluxvstqu’eurent’fes freres que n’étant lus alors retenti

par la confidération de leur péri , ne voulût cm
lin le venger d’eux, leur faifoit apprehender de
retourner en Égypte. Mais il les rallura , les ra- I
mena avec lui , leur donna plulieurs terres , a:
continua toûjours à les obliger avec une bonté
incroyable. Il mourut âgé de cent dix Vans. C’é-
toit un homme d’une éminente vertu , d’une ad-

mirable prudence , 8: qui ufa avec tant de mo-
deration de fou pouvoir, que bien qu’il fût é-
tranger 8: qu’il eût été calomnié par la femme

de (on premier maître , (à bonne fortune ne fut
point enviée des Égyptiens. Ses freres mouru-
rent aulli en Égypte après y avoir vécu fort heuc’

reufèment.*l.eurs fils 8: leurs petits-fils porteront
, leurs corps à Hebron dans le fépulchre de leurs
anceflres; 8: lorfque les Hebreux fouirent d’E-
gypte , ils y porterent aulli les os de Jofeph ,’
ainli qu’il’l’avoit ordonné 8: (e l’était fait pro-

mettre avec ferment. Mais étant obligé de ra-
conter dans la fuite de cette hifioire tous les
travaux que foufirit ce peuple , 8: toutes les
guerres qu’il eut à fbûtenir pour dompter les
Chananéens, je parlerai premierement de la
taure qui les contraignit de fortir d’Egypte.
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CHAPITRE V.
Les Égyptiens traitent truellement le: Uraïliter. Pre;

diflion gui fut areompliepar la nom-ante 014 ron-
ferzmtion miraculeufe de Moife. La fille du Roy
d’Egypte Iefait nourrir , cr l’adopte pour finfils. Il
commande l’arme? d’Egypte contre les Éthiopien: ,

demeure oiëkrieux, (7 epoufe 14 Printeflë d’Ethiæ

pie, le: Égyptiens le veulent faire mourir. Il s’en-
; fuit , (9’ (pouf-e14 fille de Roguelfurnomme’fetlzro.

Dieu lui apparaît dans un buiflon ardent fur la
montagne de 51’214, 0’ lui commande de délivrer

Ion peuple defertaitude. Il fait plufieurr miracles
devant le Roy Pharaon , 0’ Dieu frape 1’155)?" du
pligfieur: player. Mo if: emmena le: lfrç’ilites.

C Omme les Égyptiens (ont naturellement
pareileux 8: voluptueux , 8: ne penfent

qu’à ce qui leur donne du plaifir 8: du profit . h.
ils regardoient avec envie la prol’perité des lie-l

’breux 8: les richelles qu’ils acqueroient par
’leut travail: 8: ils con ôtent même de la
’crainte du grand accroi entent de leur nom-

.’ bre. Ainfi la longueur du temps ayant effacé
la mémoire des obligations dont toute l’Égypte
étoitredevable à Jofeph , 8: le Royaume étant
paillé dans une autre famille , ils commencerent

’ a maltraiter les Ifiaëlites , 8: à les accabler
I de travaux. Ils les employoient à faire du

verfes digues pour arrêter les eaux du Nil, 8:
i divers canaux pour les conduire. Ils les lai-L
’ . foient travaillerâ bâtir des murailles pour enfera
- mer des villes , 8: à élever des pyramides d’une

hauteur prodigieufe, 8: les obligeoient même

8 f:
Exodn’



                                                                     

îoZ I-Irsrornii Sas Ions?
d’apprendre avec peine divers arts &Îivcrs m5:

,* L’air tiers. * Quatre cens ans le panèrent de la forte:
"de :3; les Égyptiens tâchant toujours de détruire notre
2:3 de nation , 8: les Hebreux au contraire s’eforgant
2.x sans. de furmonter toutes ces diflicultés. i
"i, si! Ce mal fut fuivi d’un autre qui augmenta

à??? encore. le delir qu’avoient les Egypuensde
Mm. "nous perdre. Un de ces Doâeurs de leur Loy à

36, t qui ils donnent le ’nom de Scribes des chofes
g faintes , 8: qui pallent parmi eux pour de grands
A Prophètes, dit au Roy, qu’il devoit naître en
ce même temps un enfant parmi les Hebreux .
dont la vertu feroit admirée de tout le monde ,
qui releveroit la gloire de fa nation , qui humi-
lieroit l’Egypte , 8: dont la réputation feroit
immortelle. Le Roy étonné de cette prédiâion,

fit un Edit fuivant le confeil de celui qui lui
donnoit cet avis , par lequel il ordonnoit qu’on
noyeroit tous les enfans mâles qui naîtroient
parmi les Hebreux , 8: enjoignit aux [ages-
femmes Égyptiennes d’obferver exaâement
quand leurs femmes accoucheroient , parce qu’il
ne s’en lioit pas aux rages-femmes de leur na-
tion. Cet Édit portoit aulli que ceux qui feroient
fi hardis que de làuver 8: de nourrir quelques- .
uns de ces enfans , feroient punis de mortaveo

- toute leur famille.
Une ordonnance fi cruelle , combla de douleur

les Ifiaëlitesl; parce que (e trouvant ainfi obligés
d’être eux-mêmes les homicides de leurs en-
fans , & ne les pouvant furvivre que de quelques
années , l’extînâion entiere de leur race leurpa-
rouloit inévitable. Mais c’cfl en vain que les
hommes employeur tous leurs efforts pour rélif-’
terà la volonté de Dieu. Cet enfant qui avoit V
été prédit, vint au monde, fut nourri [ecrete-

A ment
ne")!
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ment nonobftanr les défenfes du Roy , &toutes
les prédiâions faites fur fou. fujet , furent ac-
complies. ,

Un Hebreu nommé Amour , fort confideré
entre les liens, voyant que la femmeétoit grolle,
fut fort troublé de cet Édit , qui alloit à exter-
miner entierement fa nation. Il eut recours à.
Dieu, 8: le pria d’avoir compalfion d’un peuple
qui l’avoir toûjours adoré , 8: de vouloir faire

i aller cette perfecution qui le menaçoit de la
derniere ruine. Dieu touché de (à priere, lui
apparut en fouge 8: lui dit de bien efpcrer .-
Qu’il le fouvenoit de leur picté 8: de celle de à
leurs peres : Qu’il les en recompenferoit comme a
illes en avoit recompenfés: Que c’étoit par a
oette-confideration qu’il les avoit tant fait mul- -
tiplier : Que lorfqu’Abraham étoit allé feu! de n
la Mefopotamie dans la terre de Chanaam , il en
l’avoir comblé de biens 8: rendu a femme fé- a
coude : Qu’il avoir donné à fes fucceEeurs des se
provinces entitres , l’Arabie à Ifmaël , la Tro- a
glotide aux enfans de Chorura , 8: à Ifaac le a
pais de Chanaam : Qu’ils ne pouvoient fans -
ingratitude 8: même fans impieté , oublier n
les heureux fuccès qu’ils avoient eus dans la a
guerre par [on aflifiance: que le nom de Ia- u
cob s’était rendu célèbre , tant à caufe du bon- c
heur dans lequel il avoit vécu , que par celui w
qu’ilavoit lailïé à [es delbcndans comme par un a:

droit hereditaire , a: parce n’étant venu en a î
Égypte avec foixante 8: dix par ormes feulement. u
fapoflerité s’était multipliée iufques au nom- a
brc de lin: cens mille hommes : Qu’il s’alïurât a
donc qu’il prendroit "foin d’eux tous en géné- a *

rai, 8c de lui en articulier: Que le filsdont v-
fi femme étoit go , étoit cet enfant dont les a ’

Hall. Ion. .1! K



                                                                     

in: Hrsïo’rnu nus J’u r 3s.”
on Égyptiens apprehendoient fi fort la minime:
ou qu ils faifoienr mourir à calife de lui tous ceux
a des Ifraëlites; mais qu’il viendroit heureufement
a au monde fans pouvoir être découvert par ceux
un qui étoient commis à cette cruelle recherche:
a Qu’il feroit élevé 8: nourri contre toute forte
n d’efperance , délivreroit (on peuple de fervitude ,
a 8: qu’une figrandeaétion éterniferoitfâ mémoire

a non feulement parmi les Hebreux , mais parmi.
a toutes les nations de la terre : Que fan frere fe-
n roi: élevé par (on mérite jufques à être grand Sa-

» crificateur , 8: que tous (es defcendans feroient
I- honotés de la même ’d’ nité.

Amram raconta cette vrfion à la femme acmé
niée J o c A: a I. : v8: bien qu’elle leur fût li fa-A
vorable , leur peine n’en fut- pas moindre ç
parce qu’ils ne pouvoient s’empêcher d’appre-
hender toujours pour leur enfant , 8: qu’un bon-
heur anlli grand que celui qu’elle leur prometà
toit, leur paroilToit incroyable. Mais l’accou-É

130 de z chement de Jocabel fit bien-tôt voir la vérité
de cet oracle :’ear il fut li prompto: li heu-
reux , 8: (ce douleurs furent li legercs ,- que les:
figes- femmes Égyptiennes n’en purent .a-
voir connoillance; Ils nourrirent fecretement
ce: enfant durant trois mois un alors Annam
craignant qu’étant découvert le Roy ne le lit
mourir avec (on fils , 8: qu’ainli ce qui lui avoie:
été prédit n’arrivât pas , il crut devoir abandon-

ner» à la providence de Dieu la confervation
d’un enfant qui lui étoit fi cher , dans la pen-
Ee qu’encore qu’il eût pû toujours» le cacher, ce

ne feroit pas vivre que de fa voir dans unepérilî
continuel 8: pour lui 8: pour (on fils: au lieu que
kremettant entre les mains de Dieu , ilcroyoie
hmm 31:38 confirmeroit par des elfe-teks

w"...
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zérire’ de fes promelles. Aprèsuvoir pris cette 4
réfolution , lui 8: fa femme lirentun berceau de
la grandeur de l’enfant avec des joncs qu’ils en- -
trelalferent ; 8: pour empêcher l’eau de le pé"- l
netrer , l’enduilirent de birhume , mirent l’en-
fant dans ce berceau , 8: le berceau fur le fleuve ,
puis l’abandonnerenr à la divine providence.
M A r: x a fœur de l’enfant alla par l’ordre de (a
more de l’autre côté du Nil pour voir ce qu’il

i deviendroit. Dieu fit alors clairement connoître
que routes chofes réüllillënt , non pas félon les
mnfeils de la fagelle humaine, mais félon les
demains de (on adorable conduite , 8: que quel-
que foin dont ufenr ceux qui veulent faire périr
les autres pour leur utilité ou pour leur fureté
particuliere , ils font fouvent trompés dans leurs
efperances : mais qu’au contraire ceux qui ne f:
confient qu’en lui , font garantis des plus grands
périls contreroute forte d’apparence, ainfi qu’il

arriva à ce: enfant. *Car comme ce berceau, fieroit de la flirte
au gré de l’eau , Tuanuuns fille du Roy qui le
promenoir fur le rivage du fleuve , l’ayant ap-

rçû , dit à quelques-uns de les ens de (e mettre
a la nage out l’aller querir. I s le lui apporte-
ront , 8: e fur li touchée de la beauté de l’enn
fant , que ne pouvant le laller de le regarder,elle
réfolut d’en prendre «un 8: de le faire nourrir. De

forte que par une faveur de Dieu toute extraor-
dinaire,il fut élevé par ceux mêmes qui vouloient

à caufe de lui exterminer fa nation. I I
Cette Princelfe commanda aulf-tôr qu’on

allât querir une nourrice. Il en vint une : mais
l’enfant ne voulut jamais la roter , 8: refufa de
même tontes les autres qu’on lui amena. Sur
guai Marie feignant de (a rencontrer là par in:

K il



                                                                     

(lux .

no. Bis-roua ne: Jung:5 zard dit à la Princefle : C’cfl en vain , Madame ;’

v que vous faites Venir routes ces nourrices , puif-
h qu’elles ne font pas de la même nation de cet
D enfant. Mais’ fi vous en prenez une d’entre les’

Hebreux , peut-être qu’il n’en auroit point d’ -

verliôn. Thermuris approuva cet avis , 8: lui dit
d’en aller chercher une. Elle partit à l’heure;
même , 8: amena J ocabel que performe ne con-’
mailloit pour être mere de l’enfant. Il la rera à
I’inltant , 8: la Princelle lui commanda de le
nourrir avec grand foin. Elle le nomma Moïse: ,
c’eû-à-dire préfervé de l’eau , pour marque d’un

évenernent fi étrange ; car Mo en langue E yp-A
tienne f ifie eau , sur" préfervé. La predic-"
tion de ieu fut entierement accomplie en lui:
il devint le plus grand perfonnage qui ait jamais
été parmi les He teint, 8: il étoit le feptie’me
depuis Abraham : car Amram [on pere étoit fils
de Cathi: Carhi étoit fils de Levi: Levi étoit
fils de Jacob : Jacob étoit fils d’Ifaac : 8: Ifaaor

étoit fils d’Abraham. vA mefure que Mo’ife croill’oit , il faifoir paroit-
vre beaucoup plus d’efprit que (on âge ne portoir;
8: même en il donnoit des marques qu’il
réuniroit un jour à quelque chai": de grand 8:
d’extraordinaire. Lorfqu’ll eut trois ans accomæ
plis , Dieu lit éclater fur fon virage une fi extrêi
me beauté, que les perlâmes même les plus aufq’
teres en étoient ravies. Il attiroit fin lui les yeux:
écrous. ceux qui le rencontroient; 8: quelque:
hâte qu’ils enflent , ils s’arrêroient pour le rev
garder 8: pour l’admirer.

Thermuris le voyant rempli de tant déglaces;
à n’ayant point d’enfant , réfolur de l’adopter

pour ion fils. Elle le porta au Roy (on pere ,
méfiai avoir parlé de fa beauté a si: W211?

.4
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’qu’il faifoit déja paraître, elle lui dit r C’efl un a?

prefent que le Nil m’a fait d’une maniere admi- a
rable. Je l’ai reçû d’entre les bras : j’ai réfolu a

de l’adopter , 8: je vous l’offre pour votre fnc- a
«(leur , puifque vous n’avez point de fils. En a
achevant ces aroles elle le’mit entre fes mains.
le Roy le reg t avec plaifir , à pour obliger fa
fille le preflâ contre fou fein, a: mit fur fa tête
fon Diadème. Moïfe comme un enfant qui fi:
joue , l’ôta , le jetra à terre , 8: marcha d’elTus.’

Cette aéh’on fut regardée comme un fortmauvais
augure , &le Doâeur de la Loy qui avoir prédit
que fa nailTance feroit funefie à l’Egypte , en fut
tellement touché , qu’il vouloit qu’on le fitmou-
rit fur le champ. Voilà , dit-il , Sire , en s’adref-
fan: au Roy , cet enfant duquel Diep nousa fait
connaître que la mort devoit affurer notre re-
pos. Vous voyez quetl’eŒer confirme ma rédic-
lion , puifiru’â peine cit-il né qulil mépnfe déja .

votre grandeur8: foule aux pieds votre couron- .
ne a mais en le faifânt mourir, vous ferez perdre q
aux Hebreux l’efperan ce qu’ils fondent fur lui , -
à délivrerez vos peuples de crainte. Thermutis .
l’entendent parler de la forte , emporta l’enfant
fans que le Roy s’y oppofât , parce que Dieu
éloignoit de (on efprit la enfe’e de le faire
mourir. Cette PrîncefTe le l élever avec un
très-grand foin: 8: autant que les Hebreux en
avoient de. joye , autant les Égyptiens en con-
cevoientde défiance. Mais comme ils ne voyoient p r
aucun de ceux qui auroient pû fncceder à la cou- l I’, L h»

- tonne dont ils euflent fujet d’efperer un plus x78 ..
l heureux gouvernement quand bien Moïfe ne Xj A

feroit. plus, ils perdirent la perde: de le faire
mourir.
a flûtât que cet enfant ne a; élevé de la fora If;

urne
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te , fut en âge de pouvoir donner des preuves de
fan courage , il Et des aâions de valeur qui ne
permirent plus de douterde la verité de ce qui
avoit été prédit qu’il releveroit la gloire de (a.
nation , 8: humilieroit les Égyptiens. Et voici
quelle en fut l’occafion. . La frontiere de l’É-

. gypte étant alors ravagee par les Ethiopiens
qui en font proche , les Égyptiens marcherent
contre eux avec une armec , mais ils furent
vaincus dans un combat , & fe retireront avec
honte. Les Ethiopiens enflés d’un fi heurt ux fuc-
cès ,crurcnt qu’il y auroit de la lâcheté à ne
pas ufer de leur bonne fortune , 8: le fiaterent.
de la créance de pouvoir conquerir toute PE-

ypte. Ils y entrerent par divers endroits; 8c
fa quantité de butin qu’ils firent , joint à ce qu’ils

ne trouvoient point de réfifiance , augmenta,
encore leur efperance de réunir dans leur entre-
prife. Ainfi ils s’avancer-cm jufques à Memphis.
à jufques à la mer. Les Égyptiens le "trouvant
trop faibles pour foûtenir un fi grand effort , en:
voyerent confulter l’or .cle ; 8: par un ordre fe-.
6re: de Dieu la repente qu’ils reçurent fut ,
qu’il n’y avoit qu’un Hebreu de qui ils pulÏenc

attendre du feeours. Le Roy n’eut pas eine à
juger par ces paroles. que Moife était celui
que le ciel dcflinoit our fauver l’Egypte , 8:
ille demanda à la fil e pour le faire General
de (on armée. Elle y confentit 8c lui dit ,I
qu’elle croyoit en le lui donnant, lui rendre
unfort grand fervice: mais elle l’obligea en
même temps de lui promettre avec ferment:
qu’on ne lui feroit point de mal Çette Princelie
ne (e contentapas de témoigner ainfi fort extrême
affection pour Mo’ife , elle ne put aulli s’empéo

cher de demander avec reproches aux Prêtres
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Égyptiens , s’ils ne rougilfoient point de honte
d’avoir voulu traiter comme ennemi , sa voulu
ôter la vie à un homme dont ils étoient réduits à
implorer l’allillance.

On peut in er avec que! plaifir Moïfe obéit
à des ordres u Roy a: de la Princelle qui lui
étoient li glorieux ; 8: les Sacrificateurs des
deux nations en eurent par diflërens motifs une
égale joye: les Egyptiens elperoient qu’après
avoir vaincu leurs ennemis fous la conduite de
Maille, ils trouveroient aife’ment l’occafion de
le faire mourir par rrahifon rôt les Hebreux fe
promettoient par cette même conduite de (on
tir d’Egypte , 8l de s’affranchir de fervitude. Cet
excellent General ne fe fut pas plutôt mis à
la tête de l’armée qu’il fit admirer la pruden-

ce. Au lieu de marcher le Ion du Nil, il tra-
verfa le milieu des terres , a n de furprendre
les ennemis qui n’auroient jamais crû qu’il eût
pû venirà eux par un chemin li périlleux à eaufe
de. la multitude 8: de la différence des ferpcns
qui s’y rencontrent. Car il y en a qui ne fe trou-
vent point ailleurs , 8: qui ne (ont pas fiulemenr
redoutables par leur venin, mais font horribles
à voir , parce qu’ayant des ailes , ils attaquent
les hommes a: la terre , 8: s’élevent dans l’air
pour fondre fur eux. Mo’ile pour s’en garantir ,

fit mettre dans des cages de jonc des oifeaun
nommés Ybis , qui font fort apprivoifés avec les
hommes a: ennemis mortels des ferpens; qui
ne les craignent pas moins qu’ils craignent les
cerfs; Je ne dirai rien davantage de ces oifeaux-,.
parce qu’ils ne font pas inconnus aux Grecs. Lorr-
qne Moire fut arrivé avec (on année-dans ce pays
lidangereux , il lâcha ces oi1eaux , pafia par ce
mystifias pétildàrprit les Ethiopienchs son:



                                                                     

tu: lits-route tu: Jours:battit , les mit en fuite: 8: leur lit perdre l’ef-
peranCe de fe rendre maîtres de l’Egypte. Une»
li grande viâoire ne borna pas (es deireins: il
entra dans leur pays , prit plulieurs de leurs
villes , les faccagea , 8: y fit un grand carnage.
Des fuccès fi glorieux rehauEerent tellement le
coeur des Égyptiens qu’ils fe croyoient capables
de tout entreprendre fous la conduite d’un fi
excellent capitaine: 8: les Ethiopiens au con-
traire n’avoient devant leurs yeux que l’image .
de la finitude 8: de la mort. Cet admirable
General les pouffa jufques dans la ville de Salsa.
capitale de l’Ethiopie , que Cambife Roy des
Perles nomma depuis Meroë du nom de fa
faut. Il les y afflegea , quoique cette place pût
palier pour imprénable, parce qu’outre fes gran-
des fortifications , elle étoit environnée de trois
fleuves , du Nil, de l’Aflape, 8: de l’Allobow-
ra , dont le trajet cil très-difficile. Ainfi elle
étoit aflife dans une ille , 8: n’était pas moins
défendue par l’eau qui l’enfennoit de tous côtés,

que par la force de les murailles 8: de res rem-
parts ; 8: les dignes qui la garantiEoient de
l’inondation de ces fleuves, lui fervoient encore
d’une autre défenfe lorfque les ennemis lès a1
Voient paillés.

Comme Mo’ife étoit dans le déplailir de voir
que tant de difficultés jointes enfemble,rendoient
la prife de. cette ville prefqueimpofiible , 8: que
fan armée s’ennuyait de ce que les Ethiopiens
n’ofoient plus en venir aux mains avec eux 3
T H A n a I s fille .du Roy d’Ethiopie , l’ayant vil

de dellns les murailles faire dans une attaque des
aâions tout extraOrdinaires de courage 8: de con-
duite , entra dam une telle admiration de fa va-
leur qui avoit relevé la fortune de l’Egypte

l
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fait trembler l’Éthiopie auparavantviâorieufe .
qu’elle fentit que Ion cœur étoit bielle de (on
amour; 8: fa paillon croilÏanttoûjours , elle en-
voya lui offrir de l’époufer. Il accepta cet hon;
neur , à condition qu’elle lui remettroit la place
entre les mains , confirma la touselle par un fer-
ment , 8: après que ce traite eut été executé de,
bonne foy de part 8: d’autre , 8: qu’il eut rendu

aces à Dieu de tant de faveurs qu’il lui avoit
’tcs , il ramena les Égyptiens victorieux en

leur pays. ’Mais ces ingrats au lieu de témoigner leur 89,;
reconnoiHance du falut 8: de l’honneur dont ils
lui étoient redevables,augmenterent enture leur
haine pour lui, 8: tâcherent plus que jamais de
le perdre. Car ils craignoient que la gloire qu’il
avoit acquife ne lui enflât’tellcmcnt le cœur
qu’il entreprit de (e rendremaître deil’Egypte .-

Ils confeillerent au Roy de le faire mourir ; 8:
ce Prince prêta l’oreille à ce difcours , parce
que la grande réputation de Moire lui don-
noit de la jaloulie , 8: qu’il commençoit à.
craindre qu’il ne s’élevât au-delïus de lui: en
quoi il étoit fortifié par l’es Prêtres , qui pour
l’anime; encore davantage, lui repréfentoient
fans celle le péril où il le trouvoit. Ainli il
confentit à la mort de Mo’ife : 8: elle lui
étoit inévitable s’il n’eût découvert leur,def--

fein . 8: ne fe fût, retiré à l’heure même, il
s’enfuit: dans le défert, 8: cela feul le fauvzi; ’
parce que les ennemis ne purent s’imaginer qu’il

’ eût pris un tel chemin. Comme il ne trouvoit
’ rien à manger il’i’ut prelfé d’une Extrême faim’;

mais il la fourfrit avec patience: 8: après avoir
I beaucoup marché, il arriva environ l’heure de V

midi auprès de la ville de Madian allife furie ri: garum;

. Hi]?- Tom! le. li l
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nage de la mer rouge . 8: à qui un des fils d’Al
braham 8: de Cherura a donné ce nom. Com-
me il étoit fort las il s’allit fur un puits pour fe

j repofer, 8: cette rencontre lui lit naître une -
occafion de témoigner l’on courage 8: lui ou-
vrir le chemin à une meilleure fortune. Voici
de quelle forte cela arriva. Un Sacrificateur
nommé il A o U a L , autrement J n-r R o .
fort honoré parmi les liens , avoit fept filles ,
qui’félon la Coutume des femmes de la Tro lo-
tide, prqpoient le foin des troupeaux de à r
pere. Or comme l’eau douce cil fort rare en
Ce pays, les bergers8: les bergeres fe hâtoient
d’en aller tirer pour abreuver le bétail. Ainli
ces futurs vinrent ce jour-là les premieres au
puits , tirerent de p l’eau , 8: en remplirent ne:

"sauges pour donner à boire à leurs troupeaux.
Mais quelques bergers qui furvinrént , les chai-’-
ferent, 8: prirent l’eau qu’elles avoient eu la
peine de tirer. Mo’ife touclié’d’une li grande
’violence , crut qu’il lui feroit honteux de la
fouffrir. Il chalTa Ces infolens, 8: rendit à ces
filles l’affillance que la jullice demandoit de

glui. Elles rapporterent à leur pers ce qu’il a-
’ voit fait en leur faveur , 8: le prierent de té-

moi net ’à’cet ’étran et (à "reconnoillance Ide
l’ob igation’qu’ellesv ui avoient. Raguel loiia
leur gratitude, envoya querir Molle , 8: ne’fe

Îcontenta pas de le remercier d’une aâion’li
l génereufe, il lui donna en mariage Sanguin
’ l’une de res filles , & l’intendance de tous les
a troupeaux , en quoi confluoit alors le "bien de

cette nation. .3,0; Comme Moire demeuroit donc avec lbn’beau-
Exod, pore, 8:avoit foinde l’es troupeaux ,vil les mena

sa. sa a. paître un jour-fil: la montagne de Sina, qui et;
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la plus haute de toutes celles de cette province ,
8: elle étoit très-abondante en pâturages , parce
qu’outre la fertilité naturelle , les autres bergers
n’y alloient point à caufe de la fainteté du lieu
’où l’on difoit que Dieu habitoit. La il eut une
vilion merveilleufe. Il vit un builfon li ardent 8:
que les flammes environnoient de telle forte ,
qu’il, fembloit qu’elles l’allalfent confirmer , fans

néanmoins que fes feuilles , ni fes fleurs , ni
fes rameaux en fullent le moins du monde en-
’domma’gés. Ce procli e l’étonna: mais jamais

effroi ne fut plus un que le lien lorfqu’il en-
tendit fortir du milieu de ce builfon une voix
qui l’appella par [on nom; lui demanda qui l’a- I
Voir rendu fi hardi de venir dans milieu faim , u
’dont nul autre n’avoir encore olé s’approcher; il

jlui commanda de s’éloigner de cette flamme il
fans porter la» curiolité plus avant , 8: de fe -
contenter de ce qu’il avoit mérité de voir com- e
me étant un digne (ronfleur de la vertu de a
fes peres. Cette voix lui prédit enfiiite la gloi- si
se qui lui devoit arriver; que l’allillance qu’il a
recevroit de Dieu le rendroit célèbre parmi les se
"hommes , 8: lui ordonna de retourner fans crain- e

- te en Égypte pour affranchir les Hébreux de ü
leur cruelle fervitude. Carl ajouta cette même w
voix, ils le rendront maîtres de ce pays fi abon- ü
dam en toutes limes de biens , qu’Abraham le e
chef de votre race a.poflédé, 8: feront rede-ü
vables d’un li grand bonheur à Votre fige con- fi
duite. Mais après que vous les aurez ainli tirés °
de’l’Égypte , ne manquez pas ïd’ofi’rir en ce mê- si

me v lieu un facrifice. . - ’ ’ *
.Mo’ife encore plus étonné de ce qu’il venoit gr;

d’entendre que de ce qu’il avoit vû , dit : Grand
Dieu dont j’adore la Toute-puilIanÏ ,48: qui l’a:

’l



                                                                     

li

H8 Hun-nonne pas, Ions?
n vez fi louvent fait éclater en faveur de mes an?
u cènes , je ne pourrois flans une extrême folie;
a: ne pas obéir à vos ordres. Mais comme je ne
a: fuis qu’un particulier fans autorité , je crains de
a: ne pouvoir perfuader à ce peuple d’abandonner
a: un pays où ils font établis depuis fi long.
atemps, pour me fuivre où je les voudrois mer-
n net..Et quand même je les y ferois réfoudre ,
x»’eommen:: pourrois-je contraindre le Roy
rade leur permettre (le le retirer, puifque 1’15.-
» gypte doit à leurs travaux le bonheur don:
P elle joüit: Ayant parlé de la forte, Dieu lui ’

commanda de fi: confier en fan ailifiance .I
l’allure: qu’il ne l’abandonneroit point dans la

conduite de cette entreprife , lui promit de
mettre (a parole en (a bouche lorfqu’il auroit
befoin de perfuader , 8: de le1revêtir de [à
force quandilferoit quefliOn d’agir, Pour lui
en donner une preuve , il lui commanda de
îetter à terre une Verge qu’il avoit en (a main.
Mo’il’e obéit , & elle fut changée à llinfiant

en un ferpent qui» rampoit fur le ventre , fan-
foie divers replis de [à queuë , 8c levoit-,12
tête comme pour» fe défendre fi on youloit l’at-

° taquer; 84 [andain ce .ferpent ne paroilTant
K plus , la . verge (a trouva, telle qu’auparavant,

Dieu commanda. enfaîte à Moife demeure fa
main dans fon,fi:in. Il’le fit, 8: l’en retira
aufli blanche que de la chaux , 8: elle retour-
na incontinent. en (ompremier état. Il lui or-Ï

W donna après de paire: de l’eau-en un lieu pro,
che. Ilcn mura ,.,8c-,ellç (e convertit en rang;
« Dieu voyant que ces prodiges l’étonnoientnlnj
ditde prendre eduragc dans l’aflurancç de Ion fe-
cours; qu’il lui promettoit de confirmer fa mir.-

.(ion par de femblablgs miraclgspl ë: Qu’il rom

e q .4.



                                                                     

4:

LIVRE U. Canna: V. Il!lait qu’il partît à l’heure même 8c marchât jour

8e nuit pour aller délivrer fou peuple, parce
qu’il ne pouvoit fouflrir qu’il gemît plus longa

temps dans une fi rude, fervitude. Moire ne
pouvant plus douter de l’effet des promefles
de Dieu après ce qu’il venoit de voir 8e den-I
tendre , le pria de lui continuer en Egypte le
même pouvoir de faire des miracles dont il
venoit de le favorifer , 8e d’ajouter à la gracc
d’avoir daigné lui faire entendre fa voix , Celle
de lui dire (on nom, afin qu’il pût mieux
l’invoquer lorfqu’il lui ’ofi’riroit un lacrifice.
Dieu lui accorda cette faveur qu’il n’avoit en-
core jamais faite à homme du monde: mais il Ce mm
ne m’efi pas permis de rapporter quel cit ce "fi-lehm

Mm. VinMo’ife affuré du f’ecours de Dieu 8: du pouvoir 9l-

qu’il lui donnoit de faire des miracles toutes
les fois qu’il le jugeroit nécellaire, conçût une

ramie efperancc de délivrer les Hebreux 8:
d’humilier les Égyptiens ; 86 il apprit en ce
même temps la mort de Pharaon,fous le regne
duquel il s’en étoit fuy d’Egypte. Ainfi il pria
Raguel fou beau-pore de lui permettre d’y re-
tourner pour le bien de (a nation; a: n’eut pas
peine à obtenir (on confentement. Aufli-tôt il
le mit en chemin avec fa femme 8e GERSON
8: ELEAZAR les deux fils, le nom du pre-
mier defquels lignifie pelerin , 8l celui du facond
fecours de Dieu , d’autant que c’e’roit par ce
divin recours qu’il avoie été garanti des em-
buchcs des Égyptiens. AARON (on frcre étant
venu par le commandement de Dieu ail-devant
de lui fur la frontiere de l’Egypte , il lui raconta
tOlJt ce qui lui étoit arrivé litt la montagne , 8e
les ordres que Dieu lui avoit donnés. Les prin-

L iij



                                                                     

g no Hrs’rornl au Jans:t cipaux des Ifiaëlites vinrent aulli le trouver; 8E
pour les obliger d’ajouter foy à fes paroles , il tu!
en leur préfence du pouvoir qu’il avoit reçu de
faire des prodiges. L’étonnement qu’ils en eurent -

les allura , 8L ils commencerent à tout cfptrer de
l’aliil’lance de Dieu. . »

.93. .Ainfi Mo’ife voyant que l’ardent defir qu’aè
and, 5. valent les Hebreux de s’alïranchir de fervitu.

de, les portoit?! lui rendre une entier: obéif-,
lance , il alla trouver le nouveau Roy , lui re--
préfenta les fervices qu’il avoir rendus au Roy
(on prédécefleur contre, les Ethiopiens , dont il
n’avoit été payé que d’ingmtitude : lui raconta

ce que Dieu lui avoit dit fur la montagne dei
Sima, 8c les miracles qu’il avoir faits pour l’oblid-
ger d’ajoûter foy à (es promelles, 8: le fupplia
de ne point réfil’cer par fou incrédulité à la vo-

VEWIMI lamé de ce rouverain Maître des Rois. PH A»
nacre fe mocqua de ce difcours .- 8: alors
Moyli: fit en fa préfenee les mêmes prodiges
qu’il avoit faits fur le mon: de Sima. Ce Prince
au lieu d’en être touché , s’en mit en Colere ,
lui dit qu’il étoit un méchant ,qui après s’en
être fuy pour éviter l’efclavage , s’était fait inf-

truire dans la magie , afin de le tromper par
lès prefliges; qu’il avoit des Prêtres de (a Loyr
qui pouvoient faire les mêmes chofes que lui 5
qu’ainfi il ne devoit pas le vanter d’être le
feul à qui Dieu eût accordé cette grace , 8e
abufer par là le fimple peuple , en lui perfua-
dam qu’il y avoit en. lui quelque choie de
divin. Il envoya enfaîte querir les Prêtres.
Ils jetterent leurs verges en terre; 8e elles
furent converties en des ferpensî Moire fans

’° s’étonner ,répondit au Roy .- Je ne méprire pas ,

1’ Site , la feience des Égyptiens s mais ce que je;

a
a

I

l fih

I
a:

à)



                                                                     

Lutin. ILCtrnr-riu v. utfais cit aufli élevé auvdellits de leurs comnoilÏan-r i
ces & de leur magie , qu’il y.ade dillance entre a
les choies divines 8: les humaines , 8: je vais «a
montrer clairement que les miracles que je fais , a
n’ont pas comme les leurs , une vaine apparence q
de vérité pour tromper les fimples 81 les eredu- a
les : mais qu’ils procedent de la vertu 8: de la a
uiflance de Dieu. En achevant ces paroles il a;

jetta fa verge en terre , 8: lui commanda de a:
changer en ferpent : elle obéit à fa’voix’, 8: dé-

vota toutes celles des Égyptiens qui panifioient;
être autant de ferpens , retourna enfuit: en la
premiere forme , 8: Moife la reprit en la main.
’ Le Roy au lieu d’admirer uneli rand: mera’

veille , s’enflamma de fplus en plus e colere :&f
après avoir dit à Moi e que fa feience a: les ar-
tifices lui feroient inutiles , il manda à celui qui
avoit l’intendance des ouvrages ordonnés aux
Ifiaëlites de les augmenter encore. Ainfi ce:
Oflicier leur retranchât la paille qu’il avoit ac-
çoûtumé de leur fournir pour d’es briques. De
forte qu’après avoir travaillé durant tout le jour ,.
il falloit qu’ils allalient la nuit en chercher ; ce
qui redoubloit leur travail. Moire fans s’éman-
voir des menaces du Roy , ni être touché des
plaintes cominuelles des Hebreux qui diroient
que tous les efforts ne fervoient qu’à. les faire
foufl’iir davantage , demeura ferme dans la
pourfuite de fan delÏcin: 8: comme il neil’a-
voit entrepris que par un ardent defir de leur
liberté il réfolut de la leur procurer mal-
gré le Roy 3: malgré eux-mêmes. Il retour-
na donc trouver ce Prince pour le, prier de peY-
mettre aux Hebreux d’aller fur la montagne de
Sina offrir un liierifice à Dieu comme il l’avait
ordonné , lui repréfenta qu’il ne devoit pas s’op:

I ’ I ’ J. iiij



                                                                     

P4.

’izi HrsÏotna’nnsJUrrs.’
a port-r à la volonté du ciel : mais que tandis que
n Dieu lui étoit encore favorable,fon propre
ainterét l’obligeoit d’accorder à ce peuple la
5a liberté qu’il lui demandoit : Que s’il-le re-
hfufoit, il ne pourroit pas au moins l’accu-
5fer d’être calife de fou malheur , Iorfqu’il at-
»tireroit’ fur lui-même par la défobé’iliance ,
n toute forte de châtimens , qu’il le verroit fans
n enfans , que l’air , la terre , 8: tous les au-
»tres. élemens lui feroient contraires , 8: de-
sa viendroient les minil’ires de la vengeance dî1
àavine: Qu’au relie les Hebreuxne brifferoient
a: pas de fortir de (on Royaume , encore qu’il ne
a voulût point y conferitir t mais que les Égyptiens
a: n’évitcroient pas la punition de leur endurcifle:

w ment. i
Ces remontrances de Mo’il’e ne firent point

d’impreflion fur l’efprit du Roy ,8: les Égypg

tiens (e trouvcrent accablés de toutes fortes de
maux. Je les raporterai en particulier , tant
à caule qu’ils [ont extraordinaires , que pour:
faire connaître la vérité de ce que Moine avoit
prédit, 8: aulli pour apprendre aux hommes
combien il leur importe de ne pas irriter Dieu ,
qui peut punir leurs pechezlpar des châtimens
li terribles. ’

and, ’ L’eau du Nil fut changée en fang: 8: coma
me l’Egypte manque de fontaines , ces peuples
éprouveront que la foifeli l’un des plus grands
de tous les maux. L’eau de ce fleuve n’avoir
pas feulement la couleur du fang, mais on ne
pouvoitsen boire Paris relientir de violentes dou-
leurs : 8: les Iliaëlites au contraire la trouvoient
aulii douce 8: aulli bonne qu’à l’ordinaire. Le
Roy étonné de ce prodige , 8: apprehendant pour;
res fujets, permit aux Hebreux de le retirer. Maisa Wm -v .-...4; æ.»-.w,r.--



                                                                     

vannII. CHAP!TRE V. ’11;
be mal ne fut pas plutôt celle qu’il rentra dans
fcs premiers fentimens , 81 révoqua la permir-
fion qulil avoit donnée. Dieu pour le châtier
d’avoir fi mal reconnu la race qtfil lui avoit
faire de le délivrer dlun tel eau , frapa l’Egypte
d’une autre playe.

Un nombre innombrable deigrenouilles cou-
vrirent la terre , 8c mangeoient tout ce qu’elle
produifoit. Le Nil en fut aulIi-tôt tout rempli:
& une partie qui mouroit dans l’eau de ce fleuve

17ng
L 9.

l’infeâa de telle (ont: que l’on ne pouvoit en-
boire. On voyoit le limon dans les campagnes
produire aufii quantité de femblnbles animaux ,
qui formoient par leur corruption un autre
limon encore plus fale que le premier. Ces
grenoiiilles entroient même dans les maifons ,
dans les pots , 8c dans les plats , gâtoient rou-
tes les viandes , mitoient infimes dans las lits,
8e empoifbnnoient l’air par leur puanteur.
Le Roy voyant fou pays dans une telle mi-
fere , commanda à Moyl’e de s’en aller où il
voudroit avec tous ceux de fa nation. Aulli-
tôt ces grenouilles diïparurent, 8: les terres
8e le fleuve retourneront en leur premier é-
tat. Alors ce Prince oublia le mal qui lui
avoit donné tant de crainte ; 8: comme s’il
eût voulu en éprouver encore de plus grands ,
il révoqua la permiflion qu’il avoieaccotdée
contre fon gré. Dieu le châtia de ce man-,
quement de parole fi indigne dlun Prince.
Les Égyptiens fe trouverent couverts (Tune
telle quantité de poux qu’ils en étoient mi-
fcrablement mangés, fans pouvoir y apporter
aucun remede. Un mal fi grand 8: li hanteur
effraya le Roy , 8: il permit aux Hebreux
de s’en aller: mais il ne fut pas plutôt celle

l



                                                                     

12.4 HISTOIRE on: Jeux:
u’il ordonna que leurs femmes 8c leurs enfuis

demeureroient en étage. iDieu voyant que ce Prince (e perfuadoir
de pouvoir toûjours ainfi détourner l’orage qui
étoit prêt de ruiner entierement fou Royaume ,Ï
commefi c’eût été Moifeôt non pas lui qui le
châtioit &fon peuple de la cruelle perfecution
qu’ils exerçoient contre les Hebreux , envoya
une fi grande multitude’de diverfes fortes de,
petits animaux ’ufques alors inconnus , que la

. terre en fut tel ement couverte qu’il étoit im-
pollible de la labourer. Plufieurs perfonnes-
en mouroient , 8: ceux qui réfloient en vie a
étoient infeâés du venin que caufoient tant de
malades 8: tant de corps morts: Mais cela mê-’
me ne fut pas capable de porter le Roy à o-
béir entierement à la volonté de Dieu. Il le
contenta de permettre aux. femmes de s’en aller
avec leurs maris , ordonna que leurs enfans de-g
meureroient.

Une fi grande opiniâtreté de ce Prince a ré:
filin au commandement de Dieu , attira fur res
fujets à caufe de lui d’autres maux encore plus,
grands que ceux qu’ils avoient déja foufl’crts. Ils

fe trouverent tous couverts d’ulceres; 8: plufieurs
moururent ainfi miférablement.

Un Beau fi terrible n’étant pas capable de
toucher le cœur de Pharaon,Dieu frapal’lîgypte.
d’une playe qu’elle n’avoir iamais éprouvée. Il fit

tomber une grêle fi épai e 8: d’une greffeur fi
prodi ieufe qu’il ne s’en voit point de femblable
dans es pays qui y (ont les plus fu’ets , 8c l’on
étoit néanmoins alors alliez. avant ans le prin-
temps. Elle gâta tous les fruits; 8: il vint en-
fuite comme une nuée de fiautetelles qui ravage-
rent ce qui relioit, en forte que les Égyptiens



                                                                     

Inn Il. Cu un" V. neperdirent toute efperance de pouvoir rien re-
cueillir. Que li le Roy eût feulement manqué
d’efprit , tant de maux joints enfernble n’au-
roient pas pû ne le point faire rentrer en lui-’
même pour y apporter du remede. Mais bien
qu’il en comprît allez la caufë , fa malice étoit

de qu’il continuoit toûjours de s’oppofet
à volonté de Dieu , comme s’il eût pli lui réq
tiller; 8: la confidération du falutde (on peuple
qu’il voyoit périr devant l’es yeux , ne fut pas
capable de l’arrêter. Ainfi il le contenta. de per-
mettre â Mo’il’e d’emmener les Ifraëlites avec

leurs femmes 8c leurs enfans : mais à condition
de [ailler tout leur bien aux Égyptiens pour les
récompenfer de celui qu’ils avoient perdu.
Moire lui repréfenta que cette propofition n’é-
toit pas juflc , puil’que ce feroit mettre les He-
Ëeux dans l’impuillance d’offrir des facriflces à

leu.
Tandis que le temps a: pallbit en ces contel’ra4

fions , les E ytiens r: trouverent environnés de
ténébres fi epailles , que ne voyant pas la moin-
dre clarté pour fe conduire , plulîeurr périrent en
diverfes fortes , à les autres craignoient de tom-
ber dans un femblable malheur. Ces tenebtes du-
rerent trois jours 81 trois nuits , fans que Pharaon
pût fe réfoudre à lamer aller les lfraëlites. Après
qu’elles furent diliipées , Moife le vint trouver 8:
lui dit: Jufques à quand , Sire , raillerez-vous à
la volonté de Dieu .3 Il vous commande de lair-
lër aller les Hebreux , a: vous n’avez point d’au.
tre moyen de vous délivrer de tant de fléaux
qui vous accablent. Ce Prince tranfporté de co-
lere, le menaça de lui faire couper la tête s’il
ofoit jamais lui tenir un difcours fernblable.

5x01;
1°.

Il;

1:88!

Moire lui répondit, qu’il. ne lui en parleroit

Il.

.4-



                                                                     

72.3 Hurons pas Ions."donc plus. Mais qu’il étoit alluré que lui-même

a: les plus grands de fon État le prieroient de
r: retirer avec tous les lfraëlites.

Dieu irrité de la réfifiance de Pharaon, ré-’
folut de imper encore les Égyptiens d’une playe
qui le contraindroit de laifl’er aller fort peuple.
Il commandait Moire d’ordonner aux lfraëlites
de fe difpofer à lui offrir un facriiice le treig
2ième jour du’ mois que les Égyptiens nom-g
ment Pharmuth , les Hebreux Nifan , 8: les
Macedoniens Xantique , de le tenir prêts pour
partir ç 8c d’emporter avec eux tout ce qu’ils
avoient de bien. Molle obéit , les raflelnbla
tous , les difiribua par bandes 8e par compagnies ;’
a des la pointe du quatorziéme jour du mois
que Dieu lui avoit marqué , ils lui olfi’ire’nt un

facrilice , purifieront leurs maifpns en y jettant
du rang avec un bouquet d’hyllope , 8: après
avoir foupé , brûlerent tout ce qui relioit des
viande comme étant prêts de partir. Nous ob-
fervons encore cette coûtume , St donnons à
cette fête le nom de Pâques , c’efi-à-dire palla-

ge, parce que ce fut en cette nuit que Dieu
panant les Ifiaëlitès fans leur faire mal , frappa
d’une li grande playe les Égyptiens , que tous
les premiers nés en moururent. Une afflictions
li générale fit courir tout le monde en foule au,
palais du Roy pour le fupplier de permettre aux,

j ’ Hébreux de fe retirer. -
95’; -

’ dm à Moire , dans la créance que les Hebreux ne
Ainfi ne pouvant plus rélilter , il en donna l’or-

feroient pas plutôt partis , que l’on verroit coller
’" les maux dontl’Egypte étoit accablée. Les Égyp-

tiens leur firent même des préfens; les uns
par l’impatience qu’ils avoient de les voir partir ,
8e les autres a saule de l’habitude qu’ils arment



                                                                     

.LrtvauII. C HAPITR a V1. in
tué aVec en: g a: ils témoignetent même par
leurs pleurs qu’ils (e repentoient du mauvais
traitement qu’ils. leur avoient fait. Les Ifraëlites
prirent leur chemin par la ville de Leté qui
étoit alors déferre , & où Cambife , lorfqu’il
ravageoit l’Égypte , bâtit depuis une autre ville
qu’il nomma Babylone g 8: ils marcherent avec
tant de diligence qu’ils arriveront le troiliéme
jour à Béelzephon qui cit unerville allife fut le
bord de la mer rouge. Comme ce lieu étoit fi
défert qu’on n’y trouvoit rien à manger , ils dé-

tremperent de la farine avec de l’eau, la pêr
attirent camme ils purent , la mirent fur le feu ,
8K s’en nourirent durant trente jours : mais au
bout de ce temps elle leur manqua , quoiqu’ils
l’enfer-At fort ménagée. C’efl en mémoire de
Cette néceflité qu’ils fournirent, que nous céç

lebrons encore aujourd’hui durant huit jours
uneÏfête’que nous nommons la fête des Azyo,
mes , c’elt-à-dire des pains tans levain; 8: la
multitude de ce peuple le pouvoit dire inr-
nombrable , puifqu’outre les femmes 8e les en.-
fans , il y avoit fix cens mille hommes capables
de porter les armes,’ 1- I .

Quart-ras VI.
Le; Égyptiens pourfuizzenr les Ifm’e’lite: que: une

três’grande arme? , (9’ les joignent fur le bord de
la mer rouge.- Mqije implore dans tapai-il le jeteur;

de Dieu. , .f

És Ifiaëlites fortirentid’Egypte au mais de

Xantique ou Nifani; le quinzième de la lu-
ge, quatre cens trente ans depuis qu’Abraham ra.

96:
Exod.



                                                                     

:28 Hrsîoxnubns Juxrïs:
notre pet: étoit venu dans la terre de Chai

*L’mï- naam , 8: * deux cens quinze ans après que Ja-
tic 85.
dit 49°.
NID

97-
Exod.

un

cob étoit venu en Égypte. Moire avoit alort
quatre-vingt 2115., 8c Aaron (on frere en avoit
quatre-vingt-trois. Ils emportement avec eux les
os de Iofeph , ainfi qu’il l’avoir ordonné à l’es

enfans. iLes Hebreux ne furent pas plutôt partis que
les Égyptiens le repentirent de les avoir laillé
aller. Mais le Roy y eut plus de regret que nul
autre , parce qu’il confideroit Moire comme un
enchanteur , 8: croyoit que toutes les playes
dont l’Egypte avoit été frappée n’étoient qu’un

effet de les charmes. Ainfi il commanda de
prendre les armes pour les pourfuivre a; les con-
traindre de revenir li on les pouvoit joindre;
Car outre qu’il s’imaginait que ce ne feroit
point s’oppofer à la volonté de Dieu , pilif-
qu’elle avoit été accomplie par la permilfion qu’il

leur avoit donnée de s’en aller , il le perfuadoi’t
qu’il n’y auroit point de peine à vaincre des
fens fatigués a: défarmés. Ainli les Égyptiens
es fuivirent Farces chemins li rudes & li diffi-

ciles que Moyfe avoit choifis à dellcin , tant
pour leur faire fouf’ïrir la peine du violemeru:
de leur foy s’ils fc repentoient de les avoir laifié»

aller 8: les pourfuiVOient, que pour empêcher
que les Philillins voifins de l’Egypte 8c ennemis
des Hebreux n’eufiènt ’avis de leur marche , &

de vouloir aulli en quittant le chemin ordinaire
qui conduit à la Palefiine , prendre celui du dé-
fert, quoique li pénible , pour aller offrir un
facrilice à Dieu fur la montagnede Sina , fui-
wvan: le commandement qu’il en avoit regû de
Il" , 8c (a rendre enfuît: maître de la terre de

gamma, -
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I. n’a: Il. Canari-na VI. n”
lors donc que les Hebreux étoient fur le bord

de la mer rouge, ils le trouverent environnés de
toutes parts par l’armée des Égyptiens compo-
fée de (in: cens chariots de guerre , cinquante
mille chevaux , 8c deux cens mille hommes de
pied très-bien armés , fans qu’il leur fût polli-
ble de s’échaper , à caule que la mer les enfer-
moit d’un côté , St qu’ils l’étaient de l’autre

par une montagne inacceilible, 8: des rochers
qui s’etendoient jufques au rivage. Ils ne pou-
voient non plus en venir à un combat , à caufe
qu’ils n’avoient point d’armes r ni foûtenir
un liège , parce que leurs vivres étoient con-
fumés : 8c ainfi il ne leur relioit autre moyen
de fauver leur vie que de fe rendre à dilem-
tian à leurs ennemis. Un li extrême péril
leur lit oublier tant de prodiges que Dieu:-
voit faits pour les mettre en liberté .- ils accu-
ferent Moïfe de leur malheur , de leur incré-I
dulité pali-a fi avant , que lor qu’il voulut les
allure: de la proteflion de icu , ilsefurcnt
prêts de le lapider , de de rentrer volontaire-
ment dans leur-ancienne fervitude. Car*outre
[leur propre apprthenlion, ils étoient encore
émus par les cris 8: ar les larmes deleur: fem- ’
[mes le de leurs e ans , que la douleur de le
trouver dans une telle extrémité , réduirait au.
défefpoîr.

mon: Paris s’étonner de voir cette grande
multitude li animée contre lui , demeura ferme
dans le delïein d’executer (on entreprife. Il ne
put fe perfuader que Dieu après avoir fait tant
de miracles pour procurer leur liberté , permît
qu’ils périllcnt ou qu’ils retomballent entre les
mains de leurs ennemis : 8c ainli-pour leur re-

. damercœur Q a: relever leurs efperances , il leur

98.;
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îgo llrsrarni ses Jury:la parla en cette faire: Quand ce ne feroit qu’à un
a homme que vous auriez l’obligation de vous
a avoïr coniuits jufques ici d’une manierc fi ad-
: minable , pourriez-vous douter de la continuation
a de ion aflifiancc? mais Dieu lui-meme ayant
n bien voulu être votre conduâeur , quelle folie de
au ne vous pas confier en la proteâion pour l’ave-
au nir, après que vous avez vu l’a:complili’ement
a des promenés e ie vous avois faites de En part,
au lorfque vous n’tufliez olé l’efperer ? N’eft-ce
au pas au contraire dans les plus grands périls qu’il
.faut le plus fe confier en fou recours? Il n’a
apermis [ans doute que vous vous trouviez réq
sa duits en cet état , qu’afin que lorfque vous vous
a croyez perdus , 8: que vos ennemis le perfixadent
a: que vous ne fçauriez leur échapcr, l’aflifiance
sa qu’il vous donnera falle connaître à tout le mon-
n de , non feulement fa puillance à laquelle "rien
sa ne réfifle , mais l’affection qu’il vous porte. Car
a c’en principalement en de femblables occalions

5. qu’il le plait à faire voir qu’il combat pour ceux
n qui n’cfperent qu’en lui feul. Cellez donc d’ap--
nprehender , puifqu’il veut être votre défenfeur ,’

ului qui peut rendre grand ce qui cil petit , 8;
a fortifier ce qui cit faible. Que leur armée toute
a: formidable qu’elle efi, ne vous épouvente point :
w a: quaiqu’enferxnés d’un côté par les monta-

s: gnes , à de l’autre par la mer, gardez-vous i
au bien de perdre courage,puifque Dieupeut,quand
n il lui plaît , lécher les mers , 8c applanirles mon:

5 tagnes. t
Cnafl
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CliAPITRB VIL
Le: UMËIÙM pafint I4 mer range âpied [a : 0’

[mimée des Egyptiem les voulqntpourfuitrre,
y périt tonte.

’ Près que Moire eut ainfi parlé , il mena les
Iftaëlites vers la mer à la vûe des Égyp-

tiens , qui à caufe qu’ils étoient las du chemin
qu’ils avoient fait , avoient remis au lendemain
à les attaquer. Lorfqu’il fut arrivé fur le ri-

’vage ayant en la main cette verge avec ’la-
quelle il avoit fait tant de prodiges , il im-
plora le (cœurs de Dieu , 8: fit cette ardente
priere :Vous voyez, Seigneur , qu’il cil hu-
mainement impoflible , fait par force oukpar
adrelle de fortir d’un aufii grand péril qu’efl celui

où nous nous trouvonsr Vous feu! pouvez. fau-
ver ce peuple qui n’ait forti de l’Egypte que
pour vous obéir. Notre unique efperance con-
fille en votre feeonrs : vous êtes notre fcul re-
fuge dans une telle extrémité. Vous pouvez , li
vous le voulez , nous garantir de la fureur des
Égyptiens. Hâtez-vaus donc , ô Dieu tout-
puillant , dede’ployer votre bras en notre fa-
veur, 8e relevez le courage 8L l’efpcrance de vo-
tre peuple dans fan découragement 8c fan dé-
fcfpoir. Cette mer 8: ces rochers qui nous enfer-
ment s: qui s’oppofent à notre paillage font les
ouvrages de vos mains. Commandez feulement,
Seigneur, ils obéiront à votre voix; St vous
pouvez même , li vous le voulez , nous faire
voler à travers les airs. ’

Çct admirable conducteur du peuple de Dieu-

Hifl.Iom. L M

100.:



                                                                     

ni Plis-roui nnsIuns.’
après avoir achevé fa priere , frapa la mer avec
cette verge miraculeufe ; 8c aufli-tôt elle (e di-
vifa , 8: (e retira pour lailTer aux Hebreux un

lpafiage libre , 8c leur donner moyen de la tra-
vetfer à pied (ce , comme ils auroient marché
fur la terre ferme. Moire voyant cet effet du
fecours de Dieu , entra le premier, 8c com-
manda aux Ifraëlites de le fuivre dans ce che-
min que le Tout-puilïant leur avoit ouvert con-
tre l’ordre de la nature, 8c de lui rendre des
aétions de graces dlautant plus grandes que le
moyen dont il fe fervoit pour les tirer d’un tel
péril, pouvoit palier pour incroyable. Les He-
breux ne pouvant plus alors douter de l’aflifiance’

fi vifible de Dieu, fe preflerent de fuivre Molle;
Les Égyptiens au contraire crurent d’abord-
que la peut leur avoit troublé l’efprit, 8: les
avoit portés à fe précipiter de la forte dans un
danger fi évident 8: une mort inévitable. Mais
lorfqu’ils les virent fort avancés fans avoir ren-
Contre aucun obflacle , ni qu’il leur en fût ar-y
rivé aucun mal , ils les pourfuivirent avec ar-
deur , dans la créance qu’un chemin fi nouveau
ne Feroit pas moins fut pour eux que pour ceux
qu’ils voyoient ainfi y marcher fans crainte.iLa
cavalerie entra la premiere : Tout le relie de l’ar-
mée fuivit; 8: comme ils avoierft employé beauè

’ coup de temps à (e préparer a: à prendre les are
mes,les Ifraëlites arriverent de l’autre côté du rio

vage avant qu’ils les pulTent joindre : ce qui leur
donna une entiere confiance qu’ils arriveroient
comme eux en fureté. Mais ils.furent trompés;
8c ne fgavoient pas que Dieu n’avoir préparé ce

chemin que pour fou peuple , 8: non pas pout-
. res perfecuteurs qui ne le fuivoient que peut le

perdre! AÎuxfi lexique tous les Égyptiens furet);
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entrés dans cet efpace de mer alors dellëché: elle
fe re’ünit en un inflant , & les enfevelit tous dans

fes eaux. Les vents le joignirent aux vagues
pour émouvoir la tempête : une grande pluye
tomba du Ciel ,. les éclairs le mêlerent au bruit
du tonnerre , la foudre fuivit les éclairs ; 8: a-
fin qu’il ne manquât aucune de toutes les mar-
ques des plus feveres châtimens dont Dieu dans
fon courroux punit les hommes , une nuit (ont?
bre 8c tenebreufe couvrit la face de la mer; en
torte que de toute cette armée fi redoutable ,
ilne relia pas un feul homme qui pût porter;
en Égypte la nouvelle d’un évenement liter».

rible. i ’Qui pourroit eompren dre quelle fut la oye des
Ifiaëlites de le voir ainli fauves contre toute ap-
parence par le recours tout-puillant de Dieu , 8c
leur liberté allurée par la mon li furprenante de
ceux qui prétendoient de les rengager dans une
nouvelle fervitude ?Vlls pafferent toute la nuit en
réjoüillançcs , 8L Maille compofa un cantique
pour rendre des aâious infinies de graces à Dieu
d’une faveur fi extraordinaire.

J’ai rapporté tout ceci en particulier (clou
que je l’ai trouyé écrit dans les Livres faims ; 8e

performe ne doit confidererICOmme une chofe
impoflible que des hommes qui vivoient dans
l’innocence 8: dans la fimplicité de ces premiers
temps , ayent trouvé pour le fèuver un pallage
dans lamer , fait qu’elle (et fût ouverte d’elle-
même ,- ou que cela Foi: arrivé par la volonté de
Dieu, puifque la même choie cit arrivée long-
temps depuis aux Macedoniens, quand ils palleà
rent la merde Pamphilie fous la conduite d’Ale-
xandre , lorfque Dieu: voulut le fervir de cette
nationst ruinerl’lîmpire des Pârfesainfi que

a r I

le:



                                                                     

-m

.2, -

l
lf

a

l

il
il

a

q: Hurons nes’Jorrs:
le raportent tous les Hilloriens qui ont écrit la
vie de ce Prince. Je laifle néanmoins à chacun
d’en juger comme il voudra.

Le lendemain de cette journée fi mémorable;
les flots 8c les vents poulie-rent les armes des E-
gyptiens fur le rivage où les Ifraëlites étoient

- campés. Moire l’attribuaà une conduite particu-
liere de Dieu , qui leur donnoit ainfi moyen de
s’armer. Il leur diflribua toutes ces armes , se
pour obéir à l’ordre de Dieu, les mena vers la
montagne de Sima pour lui ofiiir un facrifice-Gc
des prefens , en reconnoifiance du falut Il mira:
galeux qu’il leur avoit procuré.
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CHAPITRE pnemrnn.
le: IfiaËIites preflèz de lafaim (7’ de la fiif 11614101!

lapider Moife. Dieu rend douce à f4 prier: des
eaux qui iroient amers: : fait tomber dans. leur
camp des taille: 0’ de la mame; 0’ fait forrir
unefnuree d’eau vive d’une faire. A

A joye que relientirent les Ifiaëlites
de fe voir ainfi délivrés par le fecours
tout-puiflanr de Dieu lorfqu’ils l’eIÏ-

peroient le moins , fut troublée par
* ’ les extrêmes incommodités qui (e

rencontre-rent fur le chemin de la montagne de
Sina. Car ce pays étoit li défert , 8: la terre li fé-
che 8c fi fierile à carafe qu’elle manquoit d’eau,
que non feulement les hommes,mais les animaux
n’y trouvoient rien de quoi fe nourrir. Ainll
quand ils eurent confirmé les vivres qu’ils avoient
portés par le commandement de Moire , ils fu-
rent contraints de circuler des puits avec grand

103.;
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travail à caufe de la dureté de cette terre; 8:
outre qu’ils y trouvoient fi peu d’eau qu’elle ne
leur fuflifoit pas , elle. étoit de fi mauvais goût
qu’ils n’en pouvoient boire.

Après avoir long-temps marché, ils arriverent
fur le (air en un lieu nommé Mar , à caufe de
l’amertume des eaux. Comme ils étoient extrê-
mement fatigués , ils s’y arrêterent volontiers ,.
encore qu’ils manquallent de vivre , parce qu’ils
"y rencontrerent un puits , qui bien "qu’il ne
pût fuflire à une fi grande multitude , leur fai-
foit efperer quelque foulagement dans leur be-
foin , 8: les confoloit d’autant plus qu’on leur
avoit dit qu’il n’y en avoit point dans tout leur
chemin. Mais cette eau le trouva fi Iamere que
ni les hommes , ni les chevaux , ni les autres
animaux, n’en purent boire. Une rencontre fi-
fâcheufe mit tout le peuple dans un entier dé-
couragement , 8:.Mo’ife dans une merveilleufe
peine , parce que les ennemis qu’ils avoient a.
combattre , n’étaient pas de ceux qu’on peut
repoufler par une énéreufe réfiflance ; mais
que la faim 8: la oif reduifoient feules toute.
cette grande multitude d’hommes, de fem-
mes, 8: d’enfans à la derniere extrémité. 4
Ainli il ne fgavoit quel confeil prendre , 8:
relientoit les maux de tous les autres comme
les liens propres. Car tous avoient recours à lui f
les meres le prioient d’avoir pine de leurs en:
fans:les maris d’avoir compaflion de. leurs
femmes , 8: chacun le conjuroit de chercher

s«quelque remede a un fiÆrand mal. Dans un
preflant befoin il s’adre a à Dieu pour obtenir
de (a bonté de rendre douces ces eaux. ameres :’
8: Dieu lui-fit connoître qu’ilîlui accordoit
que 8mm. MOIS il prit un morceau de bois
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qu’il fendit en deux; 8: après l’avoir jetté dans

le puits, il dit au peuple que Dieu avoit exaucé
fa priere, 8: qu’il ôteroit à cette eau tout ce
qu’elle avoit de mauvais, pourvû qu’ils execu-
tallent ce qu’il leur ordonneroit. Ils lui demano
derent ce qu’ils avoient à faire , 8: il commanda
aux plus robulles d’entre eux de tirer une gran-
de partie de l’eau de ce puits , a: les allura
que celle qui y relieroit feroit bonne à boire.
Ils obéirent , 8: reçurent enfuit: l’effet de la
promelfe qu’il leur avoit faite.

Au partir de ce campement ils arrivereut en
un lieu nommé Elim, qui leur avoit paru de

"il Î

loin allez avantageux , parce qu’ils y voyoient: .
des palmiers : mais ils n’y en trouver-eut que .
foixante 8: dix, encore étoient-ils petits a: très;
peu chargés de fruits, à caufe de la &erilité
de la terre. Ils y trouverent aulli douze fon-
taines; mais li faibles , qu’au lieu de couler,
elles ne faifoient que dilliller. Ils firent de pe-
tites rigoles pour en ramall’er les eaux : 8:
lorfqu’ils creufoient ces fources ils n’y trouvoient

que de la bourbe au lieu de fable , 8: prefque
point d’eau. L’extrême foif que foufroit ce
peuple, jointe au manquement de vivres , ceux
qu’ils avoient apportés ayant été confumés en
trente jours, les mit dans un tel défefpoirqu’ils
oublierent toutes les faveurs dont ils étoient
redevables à Dieu , 8: l’alliiiance qu’ils avoient
gésine de Mo’ife. Ils l’accuferent avec de grands

cris d’être la carafe de tous leurs maux, 8:
prirent des pierres pour le lapider. Cet home
me admirable à qui fa confcience ne repro-
choit rien, ne s’éronnoit point de les voir li
animés contre lui : mais fe confiant en Dieu ,, 4
(c pâleurs! à eux avec vifage dont la

53:03:

x s, t



                                                                     

338 Hrsrornn ces Ions:majellé imprimoit du refpeéi , 8: leur dit avec
cette maniere de parler qui lui étoit ordinaire ,

tu &fi capable de perfuader : Qu’il ne filoit pas
N que ce qu’ils foudroient leur fit oublier les
5’ obligations qu’ils avoient à Dieu : Qu’ils de-

» Volentau contraire fe remettre devant les yeux
3° tant de graees 8: de faveurs dont il les avoit
t’ comblés , larfqu’ils auroient moins ofé fr: le
e promettre , 8: efperer de fa hanté la continua-
» tian de fan allillance: Qu’il y avoit même fu-
” ’et de croire u’il n’avait ermis u’ils fullen:

q P .et réduits à une telle extrémité qu’alin d’éprou-

3’ ver leur patience 8: leur gratitude , 8: connaître
5° lequel des deux faifoit le plus d’imprellion- fur
n leur efprit , ou le fentiment des maux préfens,
b ou le relit-miment des biens pallés: Que n’é-
3° tant fortis de l’Egypte qu’enfuîte du comman- *

a dement qu’ils en avoient reçu de Dieu , ils de-
: voientsprendre garde à ne fr: pas rendre in-
» dignes de fan fecours par leur riieconnoif-
u lance 8: par leur murmure : Qu’ils ne pou-
” voient éviter de tomber dans ce péché s’ils mé-

’° prifoientfes ordres 8: le minime de fes volon-
’° tés :l Qu’ils feroient en cela d’autant plus cou-

» pables qu’ils n’avaient aucun fujet dele Plaindre
’t qu’il les eût trompés , n’ayant fait qu’accomplie

æ ponftuellement ce qui lui avoit été comman-
t° dé. Il leur repréfenta enfuira les playes dont Dieu
” avoit frape les Égyptiens lorfqu’ils s’étaient ef-

” forcés de les retenir contre fa volonté t Comme
u quoi les eaux du Nil converties en fang au re-
3’ gard de leurs ennemis, 8: li corrompu-Es qu’ils
f’ n’en pouvoient boire , avoient confervé pour eux
’° leur bonté, ordinaire . De quelle forte la mer s’é-

* tant (épurée en deux pour favorifer leur retraite,
L- ils étoient arrivés en fureté del’autre côté du.

’ rivage a

.-.,
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rivage, 8c qu’au contraire leurs ennemis lest:
voulant pourfiiivre par le même chemin , a- a
voient été enfevelis dans les eaux : comme le a
trouvant (ans aucunes armes, Dieu les en avoit n
pourvûs en abondance: Et ainli par combienu
de divers miracles il les avoit retirés tant de a
fois d’entre les bras de la mort : Qu’ainfi puilï a
qu’il ne celle jamais d’être tout-puill’ant , ils c-

ne devoient point défelperer de fou alfifiance ; a
mais fupporter patiemment tout ce qu’il per- a
mettoit qu’il leur arrivât , 8: ne pas confiderer a
fin recours comme trop lent , parce qu’il n’é- a
toit pas li prompt qu’ils le fouhaitoient : Qu’ils a
ne devoient pas aufli s’imaginer que Dieu les en
eût abandonnés dans l’état où ils (e trouvoient; a
mais plutôt le perfuader qu’il vouloit éprouver a
leur confiance a: leur amour pour leur liberté , e-
& connaître s’ils l’efiimoient allez pour l’ac- -

uerir par la faim 8: par la foif ; ou s’ils lui pré- ce
axoient le joug d’une honteufe fervitude qui»
les foûmettoit à des maîtres qui ne les nourri- a
raient , comme on nourrit les bêtes , que pour n
entirer du fervice .- Que quant à lui il ne crai- «s
gnoit rien pour fan particulier , puifqu’une a
mort qu’il oulFriroit injuliement , ne lui pour» e:
toit être defavantageufe : mais qu’il apprchen- a
doit pour eux, parce qu’ils ne pouvoient luis
ôter la vie fans condamner la conduite de a
Dieu, 8: méprifer fes commandemens. «

Ce difcours les fit rentrer en eux-mêmes:
les pierres leur tomberent des mains, ils a:
repentirent du crime qu’ils vouloient com-
mettre : 8c Moire confiderant que ce n’était pas
(ans fujet que ce peuple s’étoit émû , mais que
la nécellité oùil le trouvoit,l’y avoir porté,
crût devoir implorer pour aux l’alfifiance de

limions. I,
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r40 Hrsrorknnes Ions:Dieu. Il alla fur une colline le prier de pren;
rire compallicn de (on peuple qui ne pouvoit
attendre du recours que de lui leul,& de lui
pardonner la faute que la foibLlie humaine lui
avoir fait commettre dans une telle extrémité.
Dieu lui promit de prendre foin d’eux , 8c de
leur donner un prompt feeours. Enfuite d’une
réponfc li favorable , Moire allai retrouver le
peuple , qui jugeant par la gayeté qui paroif-
fait fur (on vilage , que Dieu avoit exaucé (à
pricre , palÏa tout d’un coup de la trifiefle dans
la joye. Il leur dit qu’il leur annonçoit de la
par: de Dieu la délivrance de leurs maux 58C
incontinent après une grande multitude de
cailles, qui cit un oifeau fort commun vers
le détroit de l’Arabie , rravr-rlerent ce bras
de mer, 8: lalles de voler , tombCIent dans le
camp des Hebreux. Ils fe jetterent en foule

ifur ces oilianx comme fur une viande qui leur
étoit envoyée de Dieu dans une li prenante né-
cellité ; 8: Moire le remtrcia d’avoir acoompli
li promptement ce qu’illui avoit plû de lui pros
mettre.

Mais cette grace ne fut pas feule; fan infinie
bonté y en joignitune faconde. Car Molle priant
les mains élevées vers le ciel , il tomba du ciel
une rofée qu’il fcnrit s’épaiflir à inclure qu’elle

tomboit: ce qui lui lit jugt r que ce pourroit bien
être une autre nourriture que Dieu leur envoyoit
aufli. il en goûta , 8: la trouva excellcnte.
Alors s’adrellantà ce peuple qui s’imaginoit que
c’était de la neige , parce que c’en étoit la liai-
fon , il leur dit :’ Que ce n’étoit point une rolëe

ordinaire , mais une nouvelle nourriture qui pro-
cedoitde la liberalire’ de Dieu. Il en mangea en-
(uite devant eux pour leur mieux perfuader ce
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’qn’il leur diroit. Ils en mangerent après lui , 8c
trouverent qu’elle avoitle goût du miel, la for-
me d’une gomme qu’on nomme bdellion , qui
procede d’un arbre femblable à un olivier , 8:
qu’elle étoit de la grolTeur d’un grainîie co-

riandre. Chacun fe prelTa pour en ramifier:
mais Moire leur ordonna’exprellément de n’en
recueillir chaque jour qu’une certaineQInefure
nommée Gomor. Il les alTura en même temps
que cette viande ne leur manqueroit point , 8c
voulut par cette défenfe donner des bornes à
l’avarice des plus forts , qui auroient empêché
les foibles d’en amallèr autant qu’il leur feroit
nécellaire. En effet lorfqu’il arrivoit que quel-
qu’un en ramalioit plus. qu’il n’était permis

par cette ordonnance , fa peine étoit inutile «,
parce que fi contre l’ordre de Dieu on en ré-
fervoit pour le lendemain , elle devenoit tou-
te amere, toute corrompue, 8: toute pleine -
de vers tant il étoit vrai qu’il y avoit dans cette
viande quelque choie de lurnaturel 8: de di-
vin. Ellc avoit encore ceci d’extraordinaire ,
que ceux qui s’en nourrilioiz-nt , la trouvoient
fi délicieufc qu’ils n’en déliroient point d’autre.

Il tombe encore aujourd’hui en ce pays-là une
torée femblable à celle qu’il plût alors à Dieu
d’envoyer en faveur de Molle. Les Hebreux la
nomment Man g ce qui eli en notre langue une
maniere dinterrogation , comme qui diroit :
Qu’eli-ce que cela? de on l’appelle culinaire-
ment Manne. Ils la reçurent donc avec grande
joye comme venant du ciel , 8; s’en nourrirent
durant quarante ans qu’ils demeurerent dans le

défert. 4 ("iLe camp s’avança enfuite vers Raphidin. Ils les,
y fouffrirent une extrême (ou, parce qu’ils trou:

N ij
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verent ce pays encore plus de ourvû d’eau que
celui d’où ils venoient. Ain l ils recommence-
rent à murmurer contre Molle. Il (e retira pour
éviter cette prelniere fureur, 8: recourut en-
core àDieu pour le prier , qu’après avoir don-
né à de peuple de quoi appairer fa faim , il lui
plût defilui donner anfli de quoi défalterer fa
foif , plique l’un fans l’autre étoit inutile. Dieu
ne dilïera point à exaucer fa priere : il lui pro-
mit de lui donner une fource très abondante;
8L de la faire fortir du lieu d’où ils l’auraient
le moins elpere’. Il lui commanda enfuite de
fraper avec (a verge en leur préfence une ro-
che qu’il voyoit devant (es yeux , 8c lui promit
d’en faire à l’heure même fortir de l’eau , parce

qu’il vouloit en donner à ce peuple fans qu’il
eût la moindre peine pour en chercher. Mo’ife
alluré de cette promelle , alla retrouver le peu-

le qui le voyoit defcendre de ce lieu élevé ou
Il avoit fait (a priere, 8c l’attendait avec grande
impatience. Il leur dit, que Dieu vouloit les
tirer contre leur efperance de la nécellité où
ils étoient 5 8: pour cela faire fortir une fource
de cette roche. Ces paroles les étonnerent ,’
parce qu’ils crurent qu’il leur faudroit tailler
cette rochers: la (cils: la lallitude du chemin
les avoit rendus li faibles qu’ils pouvoient à pei-
ne le foûrenir. Moire frapa la roche avec fa ver-

e :à l’inflant même elle le fendit en deux, 8c
Il en fortit en très-grande abondance une eau
très-claire: Leur furprife ne’fut pas moindre
que leur joye: ils en bûrent avecplailir’, 8e
trouverent qu’elle avoit une douceur très-
agrcable , connue étant une eau miraculeux;
le , 8c un prefent qu’ils recevoient de la main
[le Dieu- Ils lui offrirent des [amuîtes en aâiog

-h’

. Wuest4 . .
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de graces d’un fi grand bienfait , 8c conçurent
de la veneration pour Mo’ife qu’ils voyoient être
li cheri de lui. L’Ecriture fainte rend un témoi-
gnage de cette promelle que Dieu avoit faire à
Moire , qu’il fortiroit de l’eau d’une roche.

CnnprrnnII.
Le: Amnlm’te: déclarent la guerre aux flair-eux?

gui remportent fur aux une très-grand: officia
fou: la conduite de jofue’ enfuit: des ardre: don-
ne? par Moife (9’ par un «fit defu prieras. Il ar-
rive à la montagne de 51’214.

A réputation des Hébreux qui fe répandoit
L de toutes parts , jctra l’elïroi dans l’efprit
des peuples voifins. Ils s’entr’exhorterent à les
repouller, &méme s’il fe pouvoit, à les extermi-

ner entierement. Comme les Amalecites qui
habitoient en Edom 8: en la ville de Petra fous
le gouvernement de divers Rois , étoient les
plus vaillans de tous, ils étoient aulIi les plus
animés pour cette guerre. Ils envoyerent des am-
baEadeun aux nations les plus proches pour les
porter à l’entreprcndre. Ils leur repréfenterent ,
qu’encore que ces étrangers qui s’upprochoient
de leur pays en li grand nombre , fullent des fu-
gitifs , qui n’étoient for-ris d’Egypte que pour
s’affranchir de fervitude , il ne falloit pas néan-
moins les méprifer; mais les attaquer auparavant
qu’ils (e fortifiallent davantage , 8: qu’enflés de
vanité de ce qu’on les lailleroit en repos,ils com-
mençallent les premiers à leur déclarer la guerre;
Que la prudence vouloit qu’on s’oppofât promp-
tement à cette puillance Mflantë, et qu’on les

"l
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sa attaquât dans le défert, fans attendre qu’ils (e
un rendillint plus redoutables par la prife de quel-
» ques riches 81 paillâmes villes, puifqu’il eli: plus
a facile d’éviter le danger par une fage prévoyan-
w ce , que d’en. l’ortir lorfquetl’on y cil: une fois
n tombé. Ces tairons les perfuaderent ; 8c ils ré-

folurent d’un commun cbnfentement de mar-
cher contre les Ifraëlites. Mo’ifequi ne s’atten-
doit à rien moins que d’avoir une fi grande
guerre fur les bras, voyant les liens eflrayés
d’un péril li imprévû , 8: de la nécelfité ou ils

le trouvoient de combattre des ennemis fort a-
guerris, & pourvûs de toutes choies , lorfqu’eux-
mêmes étoient dépourvus de tout , les exhorta.

,, de le confier en Dieu , puilque c’étoit par fou
g, commandement 8c avec fon allifiance qu’ils a-’
a voient préferé la liberté à la fervitude , 8e fur-
, monté tout ce qui s’étoit oppofé àleur retraite :
,, Leur dit de ne penfer qu’à vaincre , fans le per-
wfuader que l’abondance où étoient les ennemis
,, de toutes les choies néceliaires pour la guerre ,
., leur donnât de l’avantage fur eux, parce qu’ayant

n Dieu de leur côté , ils ne pouvoient douter
,, qu’ils ne les furpallallent en tout après avoir
a éprouvé la force invincible de [on recours
a en des occafions plus périlleufes que la guerre
,. même , puifque dans la guerre l’on n’a à corn-

,, battre que contre des hommes; au lieu que
a s’étant vûs tantôt enfermés de la mer a: des
umontagnes, 8: tantôt prêts à. mourir de faim
a 8L de foif, Dieu leur avoit ouvert un che-
., min au - travers des eaux , 8c les avoit tirés
.. par divers miracles de l’extrémité ou ils étoient.
,, Et enfin il ajouta qu’ils devoient combattre d’au-
. tant plus courageufernent que s’ils demeuroient
.. viâorieux , ilsfe trouveroient dans une heureufg
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abondance de toutes fortes de biens. Après les
avoir animés par ces paroles, il afiëmbla tous les
chefs 3e les principaux des ll’raëlites , leur parla
encore en general 8: en particulier , recom-
manda aux jeunes d’obéir à leurs anciens , 8: à
ceux ci d’executer pont’t-xellement les ordres
du General. Ainli cet admirable condufteur du
peuprc de Dieu les ayant remplis de l’efpe-
rance d’un heureux (accès, a: fait confidcrer
Ce combat comme devant mettre En à tous
leurs travaux , ils conçurent un tel delir d’en
venir aux mains, qu’ils je preflerent de les me-
ner contre leurs ennemis, afin de ne ralentir
pas leur ardeur par un retardement qui ne
leur pourroit être que préjudiciable. Il choifir
de roule cette grande multitude ceux qu’il jugea
les plus propres pour le combat ,8: leur donna
pour General Josua’ fils de Navé , de la Tribu
d’Ephrairn . qui étoit un homme de très-grand
mérite. Car outre qu’il n’était pas moins judi-

cieux que vaillant , éloquent , à infatigable au
travailJa picté dans laquelle Mo’ife l’avoir élevé,

le fignaloir entre tous les autres. Mo’ife ordonna
enflure quelques troupes pour empêcher les cn-
nemis de le faifir des lieux d’où (on armée riroit
de l’eau, 8c en une; d’autres en plus grand nom-
bre pour la garde du camp, des femmes,des en-
fans , 8c du bagage. Lorfqu’il eut ainfi difpofé
toutes chofes, les lfiaelites palïerent la nuit fous
les-armes , 8c n’attendoient que le fignal de leur
General 8c l’ordre de leur Capitaine pour atta-
quer les ennemis. Moire la pallia arum toute cn-
tiere à inflruîre jofiré de ce qu’il avoit à faire dans

cette ande journée. Et quand le jour fut venu,
il l’ex orrn à s’efforcer de répondre par les ac-
tions à l’cfperance qu’on avoit conçue" de lui , 8c

N iiij



                                                                     

546 Hrsîornr Sas Ions: pde s’acquerir par un heureux fuccës l’eflime a:
l’affection des foldats. Il parla aufli en particu-
lier aux principaux chefs, a: en général à toute
l’armée , pour les exciter à bien faire. Et après
leur avoir donné tous ces ordres ,il les recom-
manda à Dieu 8c à la conduite de Jofué , 8: [e
retira fur la montagne.

Aufli-tôt les armées en vinrent aux mains a-
Ver: une extrême ardeur de part 8: d’autre : 8e
comme les chefs n’oublierent rien pour les ani-
mer , le combat fut très-opiniâtre. Maille de
(on côté combattoit par fes prieres :.& ayant
remarqué que lorfque fes mains étoient élevées

, vers le ciel,les [iens étoient victorieux; 8e
qu’au contraire quand la laflitude le contrai-
gnoit de les abailler,le,s Amalecites avoient
l’avantage , il pria Aaron fou frere d’en foute-
nir une, 8: Uni: (on beau-frere qui avoit é-

curé Marie (a fœur , de fèûtenir l’autre. Ainfi

es Ifiaëlites demeurerent pleinement vicio-
rieux; 8e il ne feroit relié un en des Amaa
lecites , fi la nuit qui furvim, n’eût donné
moyen à une partie de fe fauver à la faveur des

ténebres. ’-
Nos ancêtres n’ont jamais gagné une plus

célèbre viâoire , ni qui leur ait été plus avan-
r tageufe,parce qu’outre la gloire d’avoir furmon-
té de fi puifians ennemis , 81 jette la terreur dans
le cœur de toutes les nations voifines aufquelles
ils ont toujours depuis été redoutables , ils fe
rendirent maîtres du camp des Amalecites, 8c
remporterent tant en général qu’en particulier ,
de fi riches dépouilles , qu’ils paillèrent du man-
quement où ils étoient de toutes chofes , dans
une extrême abondance. Car ils gagneront une
très-grande quantité d’or &d’argent, des vair;
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réaux d’airain propres à toutes fortes d’ufàges g
des armes avec tout l’équipage dont on f: (en à.
la guerre tant pour l’ornement que pour la com-
modité , des chevaux , 8e généralement toutes
les choies dont on a befoin dans les armées.

Voilà que] fut l’évenenent de ce grand com-
bat; 8e il rehaufla de telle forte le cœur des
Itiaëlites , qu’ils crurent que déformais rien
ne leur feroit impoflible. Le lendemain Moïfe
commanda de dépouiller les morts , 8c de ra-
malier les armes de ceux qui s’en étoient fuis ,
difiribua des récompenfes à ceux qui s’étoient
fignalés dans une fi grande occafion , 8: loua
publiquement la valeur 8c la conduite de J ofué ,
à qui toute l’armée rendit en même temps par
fes acclamations le lorieux témoignage dû à.
fa vertu. Mais ce qu’à y eut de plus extraordi-
naire dans une li illulire victoire , fut qu’elle ne

. coûta la vie à aucun des Ifraëlites , quoique le
carnage qu’ils firent de leurs ennemis fut fi
grand , qu’on ne pût compter mus les morts;
Moire éleva un autel avec cette infeription:
au D!EU vans que un, offrit deflusdes
facrifices , 8c prédit que la nation des Amale-
cites feroit entierement détruite , parce qu’en-
core que les Hébreux ne les eulient jamais of-
fenfés , ils avoient été fi injufies 8c fi inhu-
mains que de les attaquer dans un défert où
ils manquoient de toutes choies. Il fit enfuitc
un fefiinà Jofué pour témoigner la joye qu’il a-
voit de a victoire : tout le camp retentit en mê-
me temps de cantiques à la louange de Dieu; 8e
quelques jours fe palier-eut ainfi en fêtes 8c réa
joüiifances.
. Après que les Hébreux eurent repris de nou-’

selles forces par ce repos, l’armée continua à

"a;
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m Hxsrornrnnsïurrs:marcher en très-bon ordre St beaucoup plus belle
qu’elle n’avoit été iniques alors , parce que les
armes qu’ils avoient gagnées fur leur: 1 nmmis ,
ayant été données à ceux qui n’en nvoïuit. point,

il le trouva beaucoup plus de gens armes qu’au-
paravant. Ainfi ils arriverent trois mois depuis
être (ortis d’Egygte à la montagne de Sina, fut
laquelle Moire avoit vil tant de choies metveilg
Ieufes auprès de ce builibn ardent.

Citant-Trie: HI.
Raguel beau-peu de Mou; le niant "cuver 0’ lui

donne d’exrellens avis.

Aguel beau-perc de Mo’ife ayant appris ces
R heureux fuccès,le vint trouver pour en louer
Dieuavec lui,8t voir Sephora fa fille 84 (es petits-
fils. Moïfe en eut tant de joye qui! offrit un (acri-
fice à Dieu,& fit un feflin à tout le peuple auprès
de ce buil’fon qu’il avoit vû tout en feu fans en
être confirmé. Aaron avec Raguel 8c toute cet-
te grande multitude chanteront d’une commune
voix dans ce feliin des hymnes en l’honneur de
Dieu qu’ils béniiïoieru comme l’auteur de leur

liberté8c de leur falut. Ils publierent aufli les
louanges de Mo’ife , àqui ils reconnoiflbient de-
voir après Dieu tant de glorieux Br d’heureux fuc-
cès,8t Raguel célebra par des cantiques la gloire
que méritoit l’armée , 8: particulierement Mo’ife
à la fage conduite duquel elle étoit fi obîigée.

Raguel remarqua le lendemain que Moif e étoit
accablé de la multitude des affaires,parce que tous
s’adrelloicnt à lui pour terminer leurs difierends,
à caufe qu’ils l’en croyoient plus qapable quequ
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autre ; 8: qu’ils étoient fi perluadé: de (on défin-

terellemertt 8: de Ion amour pour la juflice ,
que ceux même qui perdoient leur caufe , le
tonifioient fans murmurer. Il ne voulut point
alors lui en parler , de peut de trouFlcr la joye
qu’avoit Ce peuple d’être jugé par leur admira-

ble conduéieirr. Mais quand il le fut retiré en
particulier , il lui confeilia de CllOlfil des per-
fonnes fur qui il pût fe repofer pour commute
des marieres moins importantes , 8: de 1c réf-er-
ver pour celles qui regardoient le (alu: du pru-
ple , dont lui «au pouvoit foùtenir le poids.
Ainfi , ajointa-ton , puifquc VUUS n’ignorent pas
quelles (ont les graces dont Dieu a voulu vous
favoriz’er , 8: qu’il s’efl fervi de vous pour tirer

ce peuple de tant de périls , laillez aux autres
à décider les difierends qui arriveront entre les
particuliers , 8: employez-vous tout entier à fer;
vit Dieu , afin de vous rendre encore plus capa-
ble de les affilier dans leurs plus importans be.
foins. J’eflimcrois aufli à propos qu’après avoir
fait la revûë de toutes vos troupes , vous les dif-
tribuafliez en divers corps de dix mille hommes ,
à chacun defquels vous donneriez des chefs ; 8:
que ces corps fuirent divifés en des regimens de a
mille hommes , 8: de cinq cens hommes ; 8: ces a
regimens en des compagnies de cent hommes, 8»: a
de cinquante hommes; 8: ces compagnies en des ce
efcouades de trente, de vingt, 8: de dix hommes; a
commandés par des officiers qui auroient des se
noms conformes au nombre des gens qui fe- se
[oient fous leur charge. Quant aux Juges il fau- a
droit les choifir entre les plus gens de bien 8: de a
la vertu la plus reconnuë , pour déciderles me- a:
rends ordinaires :8: lorfqu’il (e rencontrera des a

«affaires plus importantes , on pourra les renvoyer n
J



                                                                     

Inn: III. CHAPITRE III. ne;la devant les Princes du peu le. Que s’il s’en trou-
a voit quelques unes plus difficiles, &qu’ils ne puf-
- l’en: pas le réfoudre , vous vous en referverez la
au connoillance. Par ce moyen la iuflice fera renduë
u à tout le mondezrien ne vous empêchera. «l’implo-

n ter continuellement le recours de Dieu,& vous le
n rendrez de plus en plus favorable à votre armée.

Moiife n’approuva pas feulement ces confisils de
Baguel : mais il dit en pleine allemblée qu’il en
émit l’auteur , a: lui en donna toute la gloire. Il
l’a ainli reporté lui-même dans les Livres faims,
tant il étoit éloigné de vouloir-ravir aux autres
l’honneur qui leur étoit dû, tant fa vertu. l’élen-

voit au-deflus de ces défauts fiordinaires aux hom-
mes , comme nous en verrons ailleurs diverfes
preuves. Il allembla enfuite tout le peuple pour
l’avenir qu’ils’enalloit traiter avec Dieu fur la .
montagne,leut dit qu’il efperoit de leur raporter
de nouveaux témoignages de fan extrême bonté
pour eux :8; leur commanda d’avancer leur camp
le plus près qu’ils pourroient de la monta e pour
être plus proche de cette fiiprême Maje é à qui
ils étoient redevables de tout leur bonheur!

Cunprrnn 1V.
Moifi tuile une: Dieufur la montagne de 51m1, à.

rapporte au peuple dix Commandemens que Dieu
leur fit Mm entendre de f4 propre bourbe. Moife
retourne fur la mantdgne, d’où il rnpporte le: Jeux

Tables de la La], (ionienne au peuple de la par:
dei Dieu de tonflrw’n un Tabernacle.

L A montagne de Sîna qui furpaEe en hauteur
g ,. L toutes celles de [es provmces, et! fi pleine de

----Â-’l.
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"webers efcarpés de tous côtés , que non feuleûi

ment on ne peut y monter fans beaucoup de
peine ;mais ou ne (sauroit la regarder fans quel-
que frayeur : Et comme la .créance’commune cil:
que Dieu y habite , ce lieu paroit redoutable 8:
inaccellible. Après que Moire y fut allé , les
Hebreux ne manquerent pas d’obéir au oom-
mandement qu’il leur avoit fait d’avancer leur
éamp’jufques au pied de cette montagne : 8c ils
étoient tous remplis de l’efperance des faveurs
qu’il leur avoit promis de leur obtenir de Dieu.
En attendant fou retour , ils obfervoient l’ordre
qu’il leur avoit donné pour s’en rendre dignes;
Ils vécurent dans une grande continence , fe
féparerent durant trois jours de leurs femmes ,
8l les femmes de leur côté le vêtirent avec
leurs enfans mieux qu’à l’odinaire , 8c pallerent
deux jours en fêtes 8: en fellins;mais des feflins
accompagnés de prieres continuelles qu’ils fai-
foient à Dieu , afin qu’il lui plût de bien rece-
voir Mo’ife , 8c de leur envoyer par lui les
graces qu’il leur avoit fait efperer. Le matin
du troiliéme jour on vit avant le lever du foleil
ce qu’on n’avait jamais jufques alors vû dans le
monde. Leciel étantfi clair 8c fi ferrein qu’il
n’y paroilloit pas. le moindre nuage , une nuée
couvrit tout le ’camp des lfraëlites: un vent
impetueux accompagné d’une grande pluye ,
produifit un très-grand orage : les éclairs (e
fuivirent de li près qu’ils n’ébloüirent pas feu-

lement les yeux , mais jetterent la terreur dans
les efprits; à la foudre qui tomboit avec un
étran e bruit, marquoit la préfeuce de Dieu. Je
lailfe a ceux qui liront ceci, à en juger comme ils
voudront; mais j’ai été obligé de rapporter ce
flue j’en ai trouvé écrit dans les Livres faims.
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Une tempête fi extraordinaire 8: un bruit il
époventable joints à la créance commune que
Dieu habitoit fur cette montagne , étonnerent
li fort les Hebreux, qu’ils n’ofoient fortir de
leurs tentes. Ils crurent que Dieu avoit dans
(à colere fait mourir Molle, 8c qu’il les traite-
roit de la même forte. Lorfqu’ils étoient dans
cette frayeur ils virent arriver Molle tout rem-
pli de Majcflé 8c tout éclatant de gloire. Sa
prèlence bannit leur trifiefle , 8L leur lit con-
cevoir de meilleures efpcrances. Mais elle ne
diflipa pas feulement les nuages de leurs efprits;
elle dillipa aulii ceux qui auparavant obfcurcif-
foient l’air: il reprit fa premiere ferenité; 8: ce

rand Prophete après avoir fait allembler tout
f6 peuple pour l’informer des Commandemens

1 qu’il avoit reçus de Dieu , 8c choifi un lieu é-
levé , d’où chacun le pouvoit entendre , leur

se parla en cette forte : Dieu ne s’efl: as con-
» tenté de me recevoir d’une maniere igue de
n (on infinie bonté, il a voulu même honorer
sa votre camp de fa préfence, 8c vous prefcrire par
se mon entremife une maniere de vivre la plus
a heureufe qui fe puille imaginer. J e vous conjure
sa donc par lui- même , 8c par tant d’œuvres admi-

I a tables qu’il a faites en votre faveur, d’écouter
sa avec le refpeé’t que vous lui devez, ce qu’il m’a

a, ordonné de vous dire , fans vous arrêter à la baf-
» felle de celui dont il a voulu’fe fervir pour ce
a, fujet. Ne confiderez pas que ce n’efl qu’un hom-

n me qui vous parle ; mais penfez plutôt aux
sa avantages que vous recevrez de l’obfervation des
a Commandemens que je vous apporte de la par:
a, ’un Dieu , 8: recevez la majefie de celui quin’a
a pas dédaigné de a: fervir de moi ont vous pro-
g curer tant de bonheur. Garce n’el’t, pas Malfc fils

4l

ewe .4..;
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d’Amram 8L de Jocabel qui va vous donner Ces a
admirables préceptes. ont ce Dieu tout-pull: a:
faut, qui pour vous affranchir de captivité, a en
changé en fang les eaux du Nil : Qui a abattu a
l’orgueil des Égyptiens en les frepant de tant de ce
lecrÏCS playes: Qui vous a ouvert un chemin en
à travers la mer: Qui a ralfafié votre faim par a
une nourriture defcenduë du ciel , de quia défal- un
me votre fait" par l’eau qu’il a fait fortir d’une a
roche. C’cft lui qui a mis Adam en pollellion a
de t..ut ce que la terre à la mer font capables a:
de pro-(luire : Qui a fauvé Noé au milieu des c-
eaux du déluge : Qui lorfqu’Abraham l’auteur un

de notre race , étoit errant 8c va abond, lui a en
donné la terre de Chanaam : Qui a fait naître a:
Ilaac d’un pere 8: d’une mere qui n’éroient plus a
en âge d’avoir des enfans : Qui a donné à J21- a
cob douze fils , tous (i accomplis en toutes for- ce
tes de vertus : Qui a mis entre les mains dei-
]ofeph le gouvernement de toute l’Egypte : Et a:
enhn c’ell lui qui vous fait aujourd’hui la fa- a
veut de vous donner par moi fes Commande- a:
mens. Que li vous les obfervez religieufement,& a
les préferez à l’amour que vous portez à vos fem- a
mes à à vos enfans , il ne manquera rien à votre a
felicité z la terre fera toûjours fertile pour vous un
8: la mer toûjours tranquille : vous ferez riches a
en enfans , St redoutables à vos ennemis. Je vous
en parle avec allurance : car j’ai été fi heureux
que de voir Dieu : J’ai entendu fa voix immor-
telle : a vous ne pouvez plus douter qu’il ne vous
aime , 8: qu’il ne veuille prendre foin de votre
pollerité.

Enfuite de ce difcours , Moire lit avancer tout
le peuple avec leurs femmes 81 leurs enfans pour
entendre eux-mêmes la voix de Dieu, 8c apr
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prendre de (à pmpre bouche fias Commande:
mens, afin de n’en affaiblir pas l’autorité,
s’ils ne les recevoient que par le minifiere

g d’un homme. Ainfi ils oüirent tous une voix du
ciel qui leur parloit très-dillinétement , 8: en-,
tendirent les préceptes que Moïfe leur donna
depuis écrits dans les deux Tables de la Loy.
Il ne m’efl pas permis d’en rapporter les pro-
pres paroles: mais je vais en. rapporter le

ens. 4End- » I. Commandement. Qu’il n’y a qu’un Dieu:
2°! que lui feul doit être adoré.

I I. Qu’il ne faut adorer la refl’emblance d’au-,

cun animal.
I I I. Qu’il ne faut point jurer en vain le Nom

de Dieu.
I V. Qu’il ne faut profaner par aucun ouvrai

ge la lainteté 8c le repos du feptiém

out. -V. Qu’il faut honorer fou pere 8: fa tnere.
.V I. Qu’il ne faut point commettre de meut-j

tre.
.V i I. Qu’il ne faut point commettre d’adul:

- tore.
V I I I. Qu’il ne faut point dérober.
1X. Qu’il ne faut point porter de faux té:

moi a e. r iX. Qu’il ne faut défirer aucune chofe qui ap-

partienne à autrui. -Le peuple après avoir reçû ces commande-
mens de la propre bouche de Dieu , ainfi que
Moire le lui avoit dit , fe retira avec joye. Les
jours fuivans ils allerent diverfes fois trouverMoï-
(e dans là tente pour le prier de leur obtenir de
Dieu des Loix pour fervir à la police 8c au regle-
ruent de la République. Il le leur promit a: l’exe-

I curaeuh
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LIVRE III. CHAPIÎ’RI IV. le;
luta quelque teins après , comme je le dirai ail-
leurs , ayant réfolu d’écrire un Livre à part fur
ce fujet.

Quelque temps après Mo’ife retourna fur la
montagne , a: y monta à la vûë de tout le peuple.
Il y demeura quarante jours: 8c ce retardement
les mit en une très- grande peine , dont la crainte
qu’ils avoient qu’il ne lui fût arrivé quelque
mal, étoit la principale calife. Chacun en parloit
diverfement:Ceux qui ne l’aimoient pas,difoient
que les bêtes l’avoient dévoré : D’autres s’ima-

Êinoient que Dieu l’avoir retiré à lui; 8: les plus

ages flotoient entre ces deux opinions , confide-
rant dans l’une le malheur qui peut arriver à tous
les hommes; 8: le confolant dans la vûë de l’au-
tre qui leur paroilToit plus conforme à la vertu de
Moire. Mais dans la créance où ils étoient de ne
pouvoir jamais trouver un tel chef 8: un fi puiil
fant protefteur, leur douleur c’toit extréme,parcc
qu’ils ne voyoient aucune efperance qui l’adou-
cit : 8: ils n’oferent décamper à caufe que Moire
leur avoit ordonne de l’attendre en ce même lieu.
Il revint enfin au bout de quarante jours , fans al-
voir durant tout ce temps été foûtenu par aucune
nourriture humaine; a; fa prefence les remplit
de joye. Illes afinra du foin que Dieu continuoit
de prendre d’eux;les informa de ce qu’il lui avoit
commandé de leur faire (gavoir touchant la ma-
niere dont ils fe devoient conduire pour vivre ’
dans un parfait bonheur,& leur dit qu’il voulait -
qu’ils fillent un Tabernacle dans lequel il delcen-
droit quelquefois, 8e qu’ils porteroient avec eux,
afin de n’être plus obligés de l’envoyer confulter

fur la montagne de Sina,parce que lorfqu’il rem-
pliroit ce Tabernacle de la préfence,il y recevroit
leurs vœu-x si écouteroit leurs prieres. Il leur fit

Bill. Tom. It .0.
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156 Hrsîoinabns Jans:
entendre felon ce que Dieu lui-même le lui avoir
montré , de quelle forte devoit être confiruit ce
Tabernacle qui étoit comme un Temple portatif,
8: il les exhorta à ne point perdre de temps pour
y travailler. Illeur prélimta enfuite deux Tables
dans lefqttelles Dieu avoit gravé de fa propre
main les dix Commandemens dont il cil parlé ci-
dellus ; 8c il y en avoit cinq dans chaque Table.

Ce difcours joint à leur joye du retour de
Exod. Moire, leur en donna à tous une fi grande,qu’ils

55. fe prenoient pour contribuer à la confiruâion du
Tabernacle , 8c offroient pour cela de l’or, de
l’argent, du cuivre, d’un bois incorruptible , du
poil de chevre, des peaux de brebis,dont les unes
étoient blanches,les autres de couleur d’hyacin-
te , de pourpre 8: d’écarlate , des laines teintes
de ces mêmes couleurs , 8c du lin très-fin. Ils
donnerait auŒ de ces pierres précieufes qu’on
enchâlle dans de l’or, 8: dont l’on a accoutumé
de le parer , 8L quantité d’exœllens parfums.

Après que chacun eut ainfi contribué à a .
l’envi tout ce qu’il pouvoit donner , St quel-
ques-uns même plus qu’ils ne pouvoient , Moi-
fe , fuivant le commandement qu’il en avoit re-
çû de Dieu, prit des perfonnes fi capables de
travailler à cet ouvra e , que quand tout le
peuple auroit en la liberté d’en faire lechoix ,’
Il n’aurait [cil jetter lesoyeux fur de plus ha-
biles. Nous voyons encore leurs noms dans
les faintes Écritures , (gavoit Bayle?! de la tribu

. de Juda , fils d’Uron 8e de Marie fœur de Moi-
fe , 8L filial: fils d’Ifamach de la tribu de Dan;
Le peuple témoigna tant d’ardeur pour cet ou-
vrage , 8: offrit avec tant de ’oye (on travails:
fou bien, que Moife fut oblige , pas l’avis même
de ceux qui en avoient la conduits , de faire pu:

"fi LWMN’ â
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blier à (on de trompe qu’il ne falloit plus rien ap-
porter, parce qu’on n’avoir pas befoin de davan-
tage. On commença donc à y travailler felon le
dellein 8: le modele que Dieu lui-même en a-
voit donné à Mo’ifc , qui marqua anili le nombre
des vailleaux (acres qu’on devoit mettre dans ce
Tabernacle pour fervir aux facrifices. Que li les
hommes témoignerent leur liberalité en cette
rencontre , les femmes n’en firent pas moins pa-
roitre en ce qu’elles donnerent pour les vétcmens
des Sacrificateurs 8: pour lesornemens nécellai-
res pour celebrer les louanges de Dieu avec
pompe si magnificence. ’

C H A P r 1- x a V.

Dcfirîprion du Tabernatle.

Cures choies étant ainfi préparées, 8: les
vailleaux d’or 8L de cuivre, les divers orne-

mens , 8: les habits pontificaux étant achevés ,
Moire après avoir fait (gavoit qu’on fêteroit ce
jour-là , 8; que chacun felon (on pouvoir offriroit
un fierifice à Dieu , fit allembler le Tabernacle
en cette forte: Il ordonna premierement l’encein-
te au milieu de laquelle il devoit être drefle’,& la.
lit de cent coudées de long,& de cinquante de lar-
ge. Il y avoit de chaque côté fur la longueur vingt
colomnes de bronze , St dix dans le fond fur la
largeur,dont chacune avoit cinq coudées de haut.
Leurs corniches étoient d’argent , avec des an-
neaux aufli d’argent ; leurs bazes qui étoient de
bronze doré,avoient de longues pointes ait-deli-
fous pour enfoncer bien avant dans la terre-,8t ces
pointes étoient femblables âtcelles qu’on me: au

on;
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bout des piques. Il y avoit au bas de chaque ce?»
lomne un clou de cuivre,dont ce qui fortoit hors
de terre avoit une coudée de haut, et on y arrê-
toit des cables qui pafl’oîent dans ces anneau:
pour être attachés au toit du Tabernacle St l’af-
fermir contre la violence des vents Un grand-
woile de lin très fin tendu à lÏentour depuis les
corniches iniques aux bazes , enfermoit comme

un mur toute cette enceinte. tVoilà quels étoient les deux côtez & le (and;
Quant à la face de cette enceinte,elle étoit aulli
de cinquante coudées;8t on lailla dans cette éten-
duë une ouverture de vingt coudées pourferviu
d’entrée. Il y avoit à chaque côté de cette ouverg
turc une double colomne de bronze revétuë’d’ar-

gent , exceptéla baze : st cette double colomne
étoit accompagnée au-dedans de l’enceinte de
trois autres colomnes difpofées dechaque côté en
droite ligne 8c en diflance proportionnée pour
former un vefiibule de cinq coudées de profoni
deur,qui étoit tendu comme le relie de l’encein-
te d’urrvoile de lin. Un autre voile de vin a
coudées de long 8c de cinq de haut, pendoit figrr
l’entrée , 8: la fermoit. Il étoit tillu de lin de
couleur de pourpre a: d’hyacinte, 8: repréfentoit
diverlës figures,mais nulles d’aucun animal. Il y-
avoit au-d’edans du veflibule un grand vailleau de
cuivre fur une baze de même métail , où les Sa- .
erificateurs- prenoient de l’eau pour laver leur

mains 8e pour arrofer leurs pieds. -
Moire fit mettre le Tabernacle au milieu , 8e

en tournawl’entréeversl’orient,afin que le foleil à.
12m lever l’éclairât de les premiers rayons.Il avoie
trente coudées de long,& douze de lat e. Un de
fies côtés re ardoit le midi, un autre e fèptcn-
mon. 8d: 0nd regardoitl’occident. Sa hauteur
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étoit égale à fa largeur. Chaque côté étoit com-

pofé de vingt planches de bois debout taillées
à angles droits , dont chacune étoit large d’une
coudée 8: demie , 8: épaule de quatre doigts.
Elles étoient toutes revêtues de lames d’or ,
8: il y avoit au-dehors de chaque planche deux
verroüils , l’un en haut , l’autre en bas , qui par.
fuient de l’une à l’autre au travers de deux and
neaux , dont l’un tenoit à l’une de ces planches;
8: l’autre à l’autre. Le côté de l’occident qui é-’

toit le fond du Tabernacle, étoit compofé de ’
dix pieces de bois dorées de tous côtez , & fi bien
jointes qu’il fembloit que ce n’en fût qu’une. On

voit par le dénombrement de ces pieces qui
compofoient chacun des côtés , qu’elles reve-
noient toutes enfemble à la longueur de trente
coudées; car il y en avoit vingt , 8: chacune
d’elles avoit une coudée 8: demie delarge. Mais
pour cequi regarde le fond du Tabernacle , les
li: pieces dont nous avons parlé, ne revenoient
qu’à neuf coudées, 8: on y en joignit une de
chaque côté de même largeur 8: de même hau-
teur que les autres , mais beaucoup plus é-
pailles , parce qu’elles devoient être miles aux
angles de cet édifice. Aumilieu; de chacune de
ces pieces il y avoit un piton doré , 8: ces pitons
étoient placés fur une même ligne, en telle forte
qu’ils s’entreregardoient tous. De gros bâtons
dorez. de cinq coudées chacun de long entroient
dans ces pitons,8: joignoient tous ces. ais extrem-
blé , parce que cesbâtons s’emboëtoientles uns
dans lesiautres. Quant au derriere dulbâtiment ,
contre les verroüils dont j7ai parlé qui arrêtoient
ces planches , il étoit affermi par le moyen d’un
bâton doré pallé comme les autres dans autant
d’anneaux qu’il. y avoit de pieces de bois : lesexg



                                                                     

m Hua-outra pas Ions;trêmite’s de ce bâton étoient entaillées comme
les extrémités de ceux qui affermifibient les deux
côtés : 8: toutes les extrémités venant à le croi-
fer aux angles du bâtiment , s’emboëtoient les
unes dans les autres , 8: entretenoient de telle
forte les côtés du Tabernacle , qu’il ne pouvoit
être ébranlé par l’impetuofité des vents.

Quant au-dedans du Tabernacle , fa longueur.
étoit (épatée en trois parties de dix coudées-
chacune : 8: à dix coudées du fond en avant ,
on avoit drellé quatre colomnes de même maa
tiere 8: de même forme , dont les baies é-
toient toutes femblables à celles dons nous a-
vons parlé cy-defius t 8: elles étoient placées
en égale dillance entre elles. Les Sacrifica--
reins pouvoient aller dans tout le relie du Ta-
bernacle;mais quant à l’efpaCe qui étoit en-
fermé entre ces quatre colomnes , c’était un
lieu inaccellible , auquel il ne leur étoit pas per-
mis d’entrcr. Cette divifion du Tabernacle en
trois parties, étoit une figure du monde. Car
celle du milieu étoit comme le ciel ou Dieu
habite : &les autres qui n’étaient ouvertes
qu’aux (culs Sacrificateurs , repréfentoient la mer
8: la terre. On mit à l’entrée cinq colomnes-
d’or pofées fin des bazes de bronze, 8: on tendit
fur le Tabernacle des voiles de lin de couleur
de pourpre , d’hyacinte , 8: d’écarlate. Le pr e-
mier de ces voiles avoit dix coudées en quarré,8:
couvroit les colomnes qui féparoient ce lieu fi

* faim d’avec le relie ,-afin d’en ôter la vûë aux

Exod-
ÛC.

hommes. Tout ce Temple portoit le nom de
Saintunais l’efpace renfermé entre ces quatre co-
lomnes étoit nommé le SAINT pas SAINTS.
Sur ce voile dont je viens de parler,étoient figu-
rées toutes fortes de fleurs 8: d’autres ornemcns
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"a Hua-orna nus-Ions;qui embellill’mt la terre, à l’exception des nul-I,

maux. Le fecond voile-étoit femblàble au pre-
mier tant en fi marier: qu’en la grandeur , a
rillirre , 8: Tes couleurs. Il étoit attaché par le
haut avec des agrafes, 8: defcendoit 8: couvroit
jufques à la moitié les cinq colomnes , qui étoit
le lieu par où entroient les Sacrificateurs. Il y
avoit fur ce voile un autre voile avec des anneaux
au travers dia-(quels palloit uneordonpour le tirer,
principalement les jours des fêtes , afin que le ’
peuple pût voir ce premier voile qui étoit plein.
de tant de diverfes figures. Dans les autres jours,
8: fur-tout lorfque le temps n’était pas beau , ce
fécond voile qui étoit d’une étoffe propre à réfil:

ter à la ployé, étoit tendu par-dellus l’autre pour

le conferver: 8: on a encore obfervé depuis la
’conflruâion du Temple , de mettre un lembla-g
.ble voile à l’entrée.

Il y avoit outre cela dix pieces de tapilleries a
Idem chacune avoit vingt, huit coudées: de
Éloug , 8: quarre de large. Elles étoient attan; a
reliées fi proprement avec des agrafes d’or ,
’qu’il fembloit qu’elles ne faifoient qu’une feule

’piece. Elles fervoicnt à couvrir tout le haut 86
.tout les côtés du Tabernacle -, 8: il ne s’en
falloit qu’un pied qu’elles ne touchaflent à

cette, Il y avoit aulii onze autres pieces de
la même largeur , mais plus longues. Car elles
avoient chacune trente. coudées de long. Elles:

tétoient tilluës de poil avec autant d’art , que
celles de laine , ’8: étoient tenduës au-dehorsa
pardcllus les autres pICCCS de rapiderie qui or-

’noient le dedans. Elles le joignoienttoutes par’
le haut, pendoient jufquesà terre , 8: formoient:
coin’r’rîë’utiè’ ’eTp’ece de pavillon. La onzième de

’ cesrgiéœs fervoità» couvrir la porte. Tout ce pa-

villon;
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willon étoit couvert de peaux de chevre pour le
préfèrver contre la pluye 8c les grandes ardeurs
du fêlât; a: lot-[qu’on le découvroit , on ne pou-
voit le voir fans admiration . parce que l’éclat
ac tant de diverfës couleurs faifoit que l’on
croyoit voir le foleil.

CEAPITRI V15
Defiription d: IÎArÇhe qui in?! dm l: faimlg
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LIN-f .-Vhr-h V  - V. J
E Tabernacle ayant été confinait en cette "7,
maniera ,on fit auflî une Arçhc- confacrc’e à Exo. s7-

Hifl. Tom, I! A
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Dieu. Elle étois d’un bois incorruptible , que les-
Hebrcux nomment Heoron. Elle avoit cinq
paulmcs de longueur , trois de hauteur , 8c au-
tant de largeur , 8c. étoit entierement couverte
dedans 8: dehors de lames d’or, en forte qu’on
ne voyoit point le bois. Sa couverture étoit fi
fortementôc fi proprement attachée arcades
crampons d’or , qu’il (embloit qu’elle fût toute
d’une piece. Ily avoit dansfésideux plus grands
côte; de gros anneaux d’or qui traverfoient enr
ticrementle bois , 8l. de gros bâtons dorez qu’On’

mettoit dans ces anneaux pour la porter felan le
befoin ; car on ne fc fervoit point de chevaux ;
mais les Levites et Sacrificateurs la portoient
eux-mêmes fur leurs épaules. Il y avoit au;
deflus de l’Arche deux figures de Cherubins Ea-
yec des ailes , felon que Molle les avoit dûs
éroche,-du’îtrônc de Pieu : car nul homme du-
paravant-lui n’en avait eu connoifiance. Il mit
dans cette Arche deux Tables , dans lefquelles
étoient éËrî’res 157m: Commandemens ,.dont

chacuncjcn contenoit cinq ,A deux se demi dans
« une colomne , 84 deux 8: demi dans l’autre; 8c

a mit Pluche- dans le Sanctuaire.
.

. ’ ll



                                                                     

...,l....

Inn: IILCH Apr-nil VIL 3’65

emmuras VII.
Defcription de la Table , du Chandelier d’ores

à de: Autel: qui étoient dam le
Tabernacle.

M O’ife mît auffi dans le Tabernacle une Ta:
ble femblable à celleswqui étoient dans le

Temple de Delphes. Elle avoit deux coudées de
long , une de large , 8: trois paulmes de hauteur.
Les pieds qui la foûrenoient, étoient quarrés de-
puis le haut jufques à la moitié ; mais depuis la
moitié jufques en bas ils étoient entierement
femblables à ceux des lits des Doriens, 8c en-
troient de quatre doigts dans l’aire. Les côtés de
cette Table étoient creuîés pour recevoir un or.
minent fait en cordon à jour , quipregnoit tout

ll
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autour tant en haut qu’en bas. Il y avoit au han!
de chacun des pieds en-dehors un anneau pour
pairer un bâton de bois doré que l’on en pouvoit

tirer facilement,- car il ne palToit pas felon la
longueur de la Table d’un anneau à l’autre ,
mais il ne palicit l’anneau que de fort peu , 8: il
étoit creuùfé encer endroit pour recevoir un au-
tre bâton qui étoit dreflé felon la hauteur de la
ïable , 8c arrêté par le bas de telle maniere
que ce dernier foûtenant l’extrémité du premier
paire par l’anneau , (airoit que ce premier fervoit
d’une poignée ferme pour porter dans les voya-

es toute la Table d’un lieu à un autre. On la
plaçoit d’ordinaire dans le Tabernacle du côté du
Septentrion airez près du Sanctuaire , 8: on met-
toit deiïus douze Pains fans levain les uns furies
autres , fix d’un côté , 8c fix de l’autre , faits de

pure fleur de farine. Il entroit dans chacun de
ces pains deux gomors , qui efi: une inclure dont
fe fervent les Hebreux,& qui revient à (cpt co-
riles Attiques. On mettoit aufli fut ces Pains
deux vafes d’or pleins d’encens. Au bout de (cpt
jours , 8c en ce jour que nous nommons Sabbat ,
on ôtoit cesdouze Pains’pouf cru-mettre d’autres

en leur place , dont je dirai ailleurs la raifon.
Vis-à-vls de cette Table, du côté du midi, il y

avoit un Chandelier d’or , non pas maffif, mais
creux par-dedans, du poids de cent mines, que les
Hebreux nomment finchares , qui font deux ta-
leus Attiques. Ce Chandelier étoit enrichi de
petites boules rondes, delys, de pommes de gre-J
nade ,Bc de petites tailles jufques au nombre de
foixantc 8e dix , qui s’élevaient depuis le haut de
la tige jufques au haut des [cpt branches dont il
étoit comparé , 8: de qui le nombre fe rapporo,
toit à celui des fept plantâtes, Ces [cpt branches,

a

.-.b-
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Ëpondoient les unes aux autres : il y avoit au
haut de chacune unelampe; toutes ces lampes
regardoient l’orient de le. midi:
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se.

sa.
Exod.

368 Hrsfoxxî ne Jurys;
Entre la Table 8c ce Chandelier qui étoit placé

enhtravers , étoit un petit Autel fur lequel on
bruit»; des parfums en l’honneur de Dieu, "

Cet Autel qui avoitune coudée en quarré 8E
and coudées de baugeroit d’un bois incorrupti-
ble , 8:. revêtu d’une lame de cuivre fort mailive;
Il y avoit demis un brafier d’or , à tous les coins
duquel étoient des couronnes d’or avec de gros
anneaux dans lefquels on palloit des bâtons,afin
que les Sacrificatcurs le pudeur porter. A l’entrée
du Tabernacle, étoit un autre Autel couvert aufli
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d’une lame de cuivre qui avoit cinq coudées en
quarré , 8: trois de hauteur. Il étoit enrichi d’or
par defius : 8c au lieu que fur l’autre il y avoit un
brafier,ily avoit fur celui-ci une grille air-travers
de laquelle les charbons 8c la cendre tomboient
à terre , parce qu’il n’avoir point de pied d’eflal.

Auprès de cet Autel étoient des entonoirs , des
phiales , ïencenfoirs , des coupes , 8c autres
vafes néce " ires pour le Service divin: 8c tout
cela étoit d’un or très-pur.

r
:

i 51 H a. CnAprTnaVIIL
Der habit: (7’ ornemen: de: Sacrificareùr: ordinai-

re: ,. (’2’ de ceux du Souverain Sac’rifieazeur.

L faut maintenant pariades .vc’tcmcns tant
I des Sacrificateurs ordinaires que les Hebreux
nomment Chanées , queuta Souverain Sacrifica-
teurïqu’ils nomment Anarabachen : 8e nous dom-
mencerons par le commun des Sacrificateurs.
Celui qui doit officier cit obligé minant la Loy ,
d’être pur 8l chafte , 8: vêtu d’un habit nommé
Manachaz , c’efl-â-dire , qui fert ferï. C’efi une
efpece decalçon de lin retort , 8c qui s’attache
fur les reins. Il mettoit par-défias. une tunique

, .de" double toile de En lin, qu’ils nommoient
lÇhetonem , parce que le lin (e nomme Cheton.
Elle defccndoitiufques aux talons , étoit très-
j’ufie fur le corps , 8: avoit des manches aulii Fort
etroites pour couvrir les bras. Il la ceignoit fur
(a poitrine un peu plus bas que les épaules avec
une ceinture large de quatre doigts; elle étoit
tiffue fort lâche, de telle forte qu’elle reflcxnbloit
a une peau de ferpcnr.Diverfes ti;urs 8: divctlës

1’ iiij
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ligures y étoient repréfentées avec du lin de
Goals!!! d’ecarlate. de pourpre , 8c d’hyaeinthe 5

Cette ceinture faîf’oit deuxlfois le tout du corpsè
elle étoit noüe’e devant, & tomboit après jufques
aux pieds,afin de rendre le Sacrificateur plus vé,
gérable au peuple lorfqu’il n’oflîoit point le fieri:
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lice. Car quand ül’oEroit il jettoit cette ceintu-
re fur l’épaule gauche pour être plus libre à s’ac-

quitter de [on mirliflore. Moire nomma cette
ceinture Abaneth, 8: nous la nommons’aujour-
d’hui Emian , qui cil un nom que nous avons
emprunté des Babyloniens. Cette tunique étoit
fans plis , 8: avoit une grande ouverture à l’en-

’ tour du coû , laquelle s’attachoit devant 8: der:

riere avec des agrafes , 8: on la nomme Mafia-
bàzen. Il portoit une efpece de Mitre qui ne lui
couvroit gueres plus de la moitié de la tête , 8e
que l’on nomme encore aujourd’hui Mafnaem-
phith ; elle a la forme d’une couronne , 8: cit
tillac de lin, mais fort épaifle à caufe de (es di-
vers replis. On met par-defius une coëfîe de
toile fort fine qui couvre toute la tête , défî-
cend jufques au front , 8: cache les courtines 8:
les replisde cette couronne : on l’attache avec l
très-grand foin , de crainte qu’elle ne tombe
pendant que l’on offre le facrilice.

Voilà quels font les vêtemens ’des Sacrificaê
Ieurs ordinaires. Quant au Grand Sacrificateur;
outre tout ce que je viens de dire , il cit revêtu
pardell’us d’une tunique de couleur d’hyacinthe

qui lui defcend jufques aux talons , a que l’on
nomme Methir. Il la ceint avec une ceinture

’femblable à celle dont j’ai parlé, excepté qu’elle

cil entrelacée d’or. Le bas de fa robe cil orné de
franges avec des grenades 6: des clochettes d’or
entremêlées également. Cette tunique qui cl!
toute d’une piece 8: fans couture,n’ell point ou-

verte en travers , mais en long; [gavoit ar der-
riere depuis le haut jufqu’au deflous des épaules,
8: par - devant jufqu’à la moitié de l’efiomao
feulement : 8c pour orner cette ouverture , on y
aucune bordure a comme aulli à celles qui [ont

- J!- vr l fi----.-.--.
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J171; Hrs-rorupasjurrs;faiteslpour palier les bras. Par-dellus cette tuni-
que e un troifie’me vêtement nommé Ephod ,
qui rcllemble à celui que les Grecs, nomment
Epomis , dont voici la dtfcription. Il avoit une
coudée de longueur , avoit-des manches , 8: é-
toit comme une efivece de tunique racourcie.
Ce vêtement étoit tiqu 8c teint de diverfes cour
leurs , 8: mélangé d’or, 8L il laillbit fur le milieu

de la poitrine une ouverture de quatre doigts en
quarré. Cette ouverture étoit couverte par une

iece d’une étoffe toute leinblable à celle de
l’Ephod. Les Hebreux la nomment Éden 8c les
Grecs Logion,’qui lignifie en langue vulgaire
Rational ou Oracle. Cette piece large d’une
pauline , cil attachée à la tunique avec des a-
grafes d’or, qu’une bandelette de couleur d’hya-

A, cinthe pallée dans ces anneaux lie tous cnfenble.
Et afin qu’il ne paroillc pas la moindre ouvertu-

,-re entre ces anneaux, un ruban aullî de couleur
i d’hyacinthe couvre la couture. Ce Grand Sacri-
jicateur a fur chacune de fes épaules une fardoi.
ne enchaflée dans de l’or : 8L ces deux pierres
précicufcs fervent comme d’agraïes pour fermer
l’Ephod. Les noms des douze fils de Jacob [ont
gravés fur ces fardoines en langue Hébraïque;
(gavoit fur celle de l’épaule droite ceux des fix les
plus âgés ; 8e fur celle de l’épaule gauche ceux

des fix puifnés. Sur cette picce nommée Ra-
tional , étoient attachées douze pierres précieu-
fcs d’une fi extrême beauté , qu’elles n’avaient

point de prix. Elles étoient placées en quatre
rangs de trois chacun, féparées par de peti-
tes couronnes d’or , afin de les tenir fi fermes
qu’elles ne puflcnt tomber. Dans le premier rang
étoient la fardoine, la topaze, 8c l’émcraude.
Dans le (stand , le rubis , le jafpc , 6c le raphîr.



                                                                     

[un III. Canut in: VIH. r7;
Dans le troifiéme , le lincure , l’amerific,8tl’a-
gathe; 8: dans le quatrième, la chryfolite, l’onix, il
8: le beryle. Et dans chacune de ces pierres pré-
cieufes étoit gravé le nom d’un des douze fils de

Jacob,que nous confiderons comme les chefs de
nos Tribust.8t ces noms étoient écrits felon l’or-
dre de leur naillance. Or d’autant que ces agraf-
fcs étoient trop faibles pour foûrenir la péfanteur
de ces pierres précieufes , il y en avoit deux au-
tres plus fortes attachées fur le bord du Rational
proche du coû qui fartaient hors de la tiflirre , 8: -
dans lefquelles étoient paffées deux chaînes d’or

qui fe venoient rendre par un tuyau aux extrê-
mités des épaules. Le bout d’enhaur de ces chai-i
nes qui tomboient derriere le dos , s’y attachoit
à un anneau qui étoit derriere au bord de PE-
phod g 8: c’était principalement ce qui le foute-
noit pour l’empêcher de tomber. Une ceinture Ç
de diverfes couleurs: tiffuë d’or, étoit coufuë à

’ ce Rational qu’elle embralfoit tout entier, (a
nouoit par-delfus la couture 5 8: tic-là pendoit
en bas. Toutes les franges étoient attaChécs très-

, proprement à des œillets de fil d’or.

La Tiare du Grand Sacrificateur étoit en
partie femblable à la Mitre des Sacrificateurs
ordinaires. Mais elle avoir de plus une autre
efpece de coël’fure au-deffus de couleur d’hya-
cinthe, 8: environnée "d’une triple couronne
d’or , où il y avoit de petits calices tels qu’on

les voit dans une plante que les Hebreux
nomment Daccar , les Grecs Hyofciamos , 8:
qu’on appelle vulgairement Jufqniame ou An-
nebane. Que fi quelqu’un ne la connaît pas
allez pour n’en avoir qu’entendu parler, je
la décrirai ici. Cette plante a d’ordinaire plus
de trois paulmes de hauteur g fa racine ter;



                                                                     

1

in; Hrsrornn nus Ions:femble à celle d’un naveau , 8: (es feüilles î
l’herbe nommée roquette: elle a une petite peau
qui tombe quand (on fruit efi mûr. Il fort de fes
branches comme de petits gobelets en forme
de calices de la grandeur de la jointure du pe-
tit doigt , 8c dont la circonferenœ reliemble
à une coupe. J’ajoûterai encore pour l’intelli-

gence de ceux qui ne connoilTent pas cette"
lame, qulelle a en bas comme: une demie

goule qui s’étreflit en montant , puis s’élargit,

8L forme comme un petit bafiin [Emblable arez
coeur dlune grenade coupée en deux , à la-

i quelle tient une couverture ronde , aufli bien
faite que fi on l’avoir polie au tout , avec des
découpures qui (initient en pointe , telles qu’on
en VOIt dans les grenades. Et par-defl’us cette
couverture le long de ces petits gobelets , elle

rodait fon fruit qui reliemble à la raine de
’herbe nommée aparitoîre , 8L la fleur têt comme

celle de pavot. "Cette Tiare ou Mitre couronnée couvroit le
’derriere de la tête 8c les doux temples àl’entour
des oreilles:car ces petits calices n’environnoient
pas le front; mais il y avoit comme une cour-
roye d’or allez large qui l’environnoit , fur la-
quelle le Nom de Dieu étoit récrit en caraâercs

facrés. ’ "Voilà quels étoient les habits du Grand Sacriâ
ficatcur , 8: ne gantois allez m’étonner fur ce
fujet de l’injultiee de ceux qui nous baillent 8:
nous traitent d’impies , à caufe que nous mépri-
fons les divinités qu’ils adorent. Car s’ils veulent

confidcrer avec quelque foin la conflruâion du
Tabernacle , les vétemens des Sacrificateurs, 8:
les vafes (actés dont on le fert pour offrir des fa-

»: crifices à Dieu, ils trouveront que notre Legilla:
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teur étoit un homme divin , St que c’efi très-
faufiement que l’on nous accule : puifqu’il cit
ailé de voir par toutes les chofes que j’ai rappor-
tées qu’elles reprélentent en quelque forte tout

le monde. Car des trois parties aufquelles la
longueur du Tabernacle ell divife’e , les deux où
il cit permis aux Sacrificateurs d’entrer comme
on entreroiedans un lieu profane , figurent la
terre 8: la mer qui font ouvertesâ tous les hom-
mes : Et la troifiéme partie qui leur cit inac-
celiible eli comme un ciel relerve’ pour Dieu fcul.
parce que le ciel cit la demeure. Ces douze
pains de pr0polition lignifient les douze mois de
l’année. Ce chandelier ccmpofé de feptante
parties , repréfente les douze lignes par lefquels
les planetes font leur cours , 8c les (cpt lampes
repréfentent ces fept planetes. Ces voiles dilue
de quatre couleurs , marquent les quatre éleç
mens .- car le lin le raporte à la terre qui le pro-
duit , 8c qui cit de la même couleur : la poupre
figure la mer lorfqu’elle elt teinte du fang d’un
certain paillon : le hyacinte cil le fymbole de
l’air ; 8e l’écarlate repréfente le feu. La tunique

du Souverain Sacrificateur lignifie aulli la terre :
l’hyacinthe qui tire fur la couleur de l’azur , re-
préfente le ciel : les pommes de grenade , les
éclairs, 8: le fan des clochettes le tonnerre.
L’Ephod tillu de quatre couleurs , figure de me.
me toute la nature ; 8: j’eflime que l’or y a été

ajouté pour repréfcnter la lumiere. Le Rational
l qui cil au milieu , reprefente ami? la terre qui en;

au centre du monde: 8: cette ceinture qui l’en-
vironne, a du raport à la mer qui environne
toute la terre. Quant aux deux làrdoines qui fer-
vent d’agraffes,elles marquent le foleil 8: la lune:
à ces douze autres pierres précieufes , les mois ,
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J9" et; ’1st

à"; HrsromunisJurrs:ou les douze lignes figurés par ce cercle que les
Grecs nomment zodiaque. La Tiare li nilie le
ciel comme étant de couleur d’hyacint e, fans
quoi elle ne feroit pas digne qu’on y eût écrit le
Nom de Dieu. Et Cette triple couronne d’or re-
préfenre par fou éclat la gloire. fa fouveraine
Majellé. Voilà de quelle forte far crû devoir ex-
pliquer toutes ces choies , afin de ne pas perdre
l’occafion ni en cette rencontre ni en d’autres 8e
faire connoître quelle étoit l’extrême fagelle de

notre admirable Legillareur.

CHAPITRE 1X.
Dieu ordonne Aaron fauverain Sacrificateur.

ne; l Omme tout étoit ainli dilpofé 8: qu’il ne
Exod. relioit plus qu’à confacrer le Tabernacle ,

28- 29. Dieu apparut à Moire , & lui ordonna d’établir
3°’ 4°’ Aaron fou frere fouverain Sacrificateur , parce

* qu’il étoit plus digne que nul autre de cette
charge. Molle allembla le peuple , lui repréfen-
ta quelles étoient les vertus d’Aaron, 8: a
pallion pour le bien public , qui lui avoit fait
l’auvent hazarder (a vie. Chacun non feulement
approuva ce choix, mais l’approuva avec joye;
Et alors Molle Lileur parla en cette maniere:

a Voilà tous les ouvrages que Dieu avoir com-
» mandé , achevés (clou Ton intention 8c félon
nnotre pouvoir. Or comme vous fçavez qu’il
I°veut honorer ce Tabernacle de la prélence,
n 8c qu’il faut avant toutes chofes établir Grand
n Sacrificateur celui qui cil le plus capable de le
n bien acquitter de cette charge, afin qu’il pren-l
p ne foin de tout ce qui regarde (on divin calmi
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8: lui offre vos vœux 8: vos prieres; j’avoue que a”
li ce choix avoit dépendu de moi, j’aurois pû en
fouhaiter cet honneur , tant parce que tous les a:
hommes le portent naturellement à en délirer , a:
qu’à calife que vous n’ignorez pas quels (ont les c:

travaux que j’ai foutions pour le bien de la a
République. Mais Dieu même qui dellinoit des ne
long temps Aaron pour ce lacté minillere , z:
comme le connoillant le plus julle d’entre «a
vous, & le plus digne d’en être honoré, lui au
donné la voix , 84 a jugé en la faveur. Ainli ce
Aaron lui ofliira déformais pourvous des priercs ou
8: des vœux ; 8c il les écoutera d’autant plus fa- ne
vorablement , qu’outre l’amour qu’il vous porte , a

. Î ils lui feront préfenrés par celui qu’il a choili ce

pour être votre intercelleur auprès de lui. a g
’ Ce difcours fut fort agréable au peuple ; 8c ne";

ils approuverent tous par leurs millages l’elec-
tion que Dieu avoit faire. Car Aaron étoit fans
doute celui qui devoir plutôt être élevé à cette
grande dignité , tant à caufe de l’a race , que du
don de prophétie qu’il avoit reçu , 8: de l’émi-

nente vertu de Molle l’ontf’rere. Il avoit alors
quarre fils , N au un, A a rua, Ereazan 8c
1 T A M A a.

Moile commanda d’employerle relie de ce que
l’on avoit donné pour la conflruélion du Taber-
nacle à faire ce qui étoit néceflairc pour le cou-
vrir,& pour couvrir aufii le chandelier d’or,l’au«
tel d’or fur lequel le devoient faire les encenfe-
mens , a: de même les autres vafes,afin que lorf-
que l’on porteroit toutes ces choies par la campa-
gne , elles ne pullent être gâtées ni par la pluye,
ni par la pouffiere , ni par aucune autreinjure de

’ l’air. Il allembla enfuite le peuple , 8: leur com-
manda de contribuer encore chacun par tête un
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Exod.

fit Hrs-roIRn’nEsztrs
demi licie , qui cil une monnoye des Hébreux qui
vaut quatre drachmes attiques. Ils l’execurerent
à l’heure-même;8: il le trouva lix-cens cinq mille
cinq cens cinquante hommes qui firent cette dé-
penfe , quoiqu’il n’y eut que les perfonnes libres j
8: agées depuis vingt ans jufques à cinquante
qui y contribualTent. Cet argent fut aullitôt cm:
ployé pour l’ufage du Tabernacle. "

Alors Moire purifia le Tabernacle 8: les Sacri-
ficareurs en cette maniere. Il prit le poids de cinq
cens ficles de myrrhe choilie , autant de glaïeul,
8: la moitié d’autant de canelle 8: de baume. Il lit
battre mut cela enfemble dans un hyn d’huile
d’olive , qui ell une mefure qui contient deux
coës attiques , 8: en compola une huile ou
baume qui fenroir parfaitement bon , dont il
huila le Tabernacle 8: les Sacrificateurs, &ainlî
les purifia. Il offrit enfuite fur l’autel d’or une
grande quantité d’excellens parfums , dont pour
ne pas ennuyer le leéleur je ne ferai point
mention en particulier , 8: on ne manquoit ja-
mais d’en brûler deux fois le jour pour faire les
encenfemens avant le lever du foleil 8: à for!
coucher. On gardoit aulii de l’huile purifiée
pour en entretenir les lampes du chandelier
d’or , dont trois brûloient durant tout le jour ,’

8: on allumoit les autres le loir. Bezeleel 8:
Eliab employerent fepr mois à faire les ouvra-
ges dont je viens de parler , 8: alors finit la pre-
miere année depuis la l’ortie d’Egypte. C’étaient

deux ouvriers admirables , principalement Be-
zeleel :8: ils en inventerent d’eux-mêmes plu1

lieurs choies. VAu commencement de l’année luivante,au mois
quefles H ebreux nomment Nifan,8: les Macedo-
niens Xantique 8: dans la nouvelle lune on cons

(acta

-æ--*-bion---.-uo -«------«



                                                                     

1:va III. Canin-xi 1X. r79fiera le Tabernacle 8: tous les vafes qui. étoient
dedans. Alors Dieu lit connoître que ce n’éroit
pas en vain que fou peuple avoit travaillé à un
ouvrage li magnifique. Car pour témoigner coma
bien il lui étoit agréable , il voulut bien y habi-
ter 8:.l’honorer de fit préfence. Voici de quelle
forte cela arriva. Le Ciel étant par tout ailleurs
fort ferein,on vit paraître furle Tabernacle feule-s
ment une nuée , non pas li épailTe que celles de
l’hyver ont accoûtumé devl’e’tre; mais qui l’étoit

allez pour empêcher que l’on pût voir à travers;
’8: il en tomboit une petite talée qui faifoit con.
naître à ceux qui avoient de la foy, que Dieu
exauçoit leurs vœux , 8: les favorifoir de fa:
prélence.

Mo’ife après avoir récompenfé tous lesouvriers
chacun félon fou mérite,olfrit des facrifices à l’en-

trée du Tabernacle,ainli que Dieu le lui avoit or-
donné, lçavoir un taureau avec un mouton,8: un

I bouc pour les pochez. Je diraide quelle forte ces
cérémonies felaifoienr,lorfi1ue je parlerai des fa-
crifices , 8: rapporterai quelles étoient les vidi-
mes qui étant offertes en holocaulle , devoient
être entierement brûlées ; 8: quelles étoient
celles dont la Loy permettoit de manger.

Moire arrolà avec le fang des bêtes immolées
les vêtemens d’Aaron 8: de les fils, il les purifia
avec de l’eau de fontaine 8: ce baume dont j’ai
ci-devant parlé ,.alin qu’ils fullent faits Sacrifi-
cateurs du Seigneur; il continua durant fept
jours à fairela même chofe. Il fanâifia aulli le
Tabernacle 8: tous les vafes avec ce baume 8: le
12mg des taureaux 8: des moutons , dont on en:
mon chaque jour un de chaque efpece. Il com-
manda enfuira de fêter le huitième jour , 8: or-
donna que chacun facflfieroit félon (on pouvoir,

1113.1011). I,

w

125.»

Lui:

liroit-
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Levit.
21 o.

I 12:8.

:186 Hrsrornn ois Ions:Ils obéirent avec joye , 8: offrirent à l’envi des
viâimes , qui n’étoient pas plutôt miles fur l’au-

tel qu’un feu qui en fartait les confirmoit entie-
rement comme par un coup de foudre en pre-
fence de tout le Peuple.

Aaron reçut alors la plus grande affliflion qui
puille arriver à unpere. Mais comme ilavoitl’a-
me fort élevée , 8c qu’il jugea que Dieu l’avoir

permis, il la fupporta généreufement. Nadab 8:
Abihu les deux plus agés de les fils , ayant
offert d’autres viétimes que celles que Molle
leur avoit ordonné d’offrir, la flamme s’élanga i
vers eux avec tant de violence , quelle leur brûla
tout l’ellomac 8: le vifage ; 8: ils moururent fans
qu’il fut pollible de les fecourir. Molle comman-
da à leur pere 8: à leurs freres d’emporter leurs
corps hors du camp pour les y enterrer hono-
rablement. Et quoique tout le peuple pleurât
cette mort li foudaine 8: fi imprévûë , il leur
défendit de la pleurer , afin de faire connoîtrc
qu’étant honorés de la dignité du Sacerdoce , la

gloire de Dieu leur étoit plus fenlible que leur
affeélion parriculiere.
- Ce faim 8: admirable Legillateur refufa enfuira
tous les honneursque le peuple lui vouloit défé-
rer,pour ne s’appliquer qu’au fervice de Dieu. Il
ne montoit plus fur la montagne de Sina pour le
confiilrer ; mais entroit dans le Tabernacle pour
être inflruit par lui de tout ce qu’il avoit à faire ,
8: il continua toujours par la modellie tant dans
fou vêtement que dans tout le relie , à ne vouloir
vivre que comme un particulier , .ans être diffé-
rentdes autres que par le foin qu’il prenoit de la
Republique. Il leur donnoit par écrit les loix8c
les réglés qu’ils devoient obferver pour vivre en.
unionôtcn paix, site: rendre agréables à Dieu- à
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ïMais il ne falloit rien en tout cela que félon
les ordres qu’il recevoir de lui.

Je parlerai de ces Loix en leur lieu , 8: il faut
que j’ajoûte ici une chofe que j’avois omile
dans ce qui regarde les véremens du Grand
Sacrificateur , qui ell que Dieu pour empêcher
que ceux qui portoient cet habit li faim 8: li ma-
gnifique ne pullent abuferles hommes fous pré-
texte de don de prophétie , n’honoroit jamais
leurs facrifices de l’a préfence qu’il n’en donnât

des marques vifibles , non feulement à l’on peu-
pie, mais aulii aux étrangers qui s’y rencon-
troient. Car lorfqu’il avoit agréable de leur
faire cette faveur , celle des deux fardoines dont
j’ai’parlé( 8: de la nature defquelles il feroit
inutile de rien dire , parce que chacun la con-
noit allez ) qui étoit fur l’épaule droite du Grand
Sacrificareur , jettoit une telle clarté qu’on
l’appercevoit de fort loin: ce qui ne lui étant pas
naturel 8: n’arrivant point hors ces occalions,
doit donner de l’admiration à ceux qui n’all’eélent

pas de paroirre luges par le mépris qu’ils font de
notre Religion. Mais voici une autre chofe err-
core plus étonnante. C’ell que Dieu le fervoit
d’ordinaire de ces deux pierres precieufes que le
Souverain Sacrificateur portoit fur fou Ellen ou
Rational, pour préfiger la viâoire. Car avant
que l’on décampât il en fortoit une vive lumie-
te , que tout le peuple connoilloit par-là que (a
fouveraine Majellé étoit préfente , 8: prêteà les
affilier. Ce qui fait que tous ceux d’entre les
Grecs qui n’ont point d’averfion pour nos Mylle-
res 8: font perfuadés par leurs propres yeux de ce
miracle , appellent cet Ellen Logion,qui lignifie
Oracle aulfi-bien que Rational. Ma’ lorfque j’ai
’çommencé d’écrire ceci, il y avoir dejadeux cette

.Qu

1293
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’28: j Hurons fils Ivres:
ans que cette fardoine 8: ce Rational ne jettoient
plus cette fplendeur 8: cette lumierc , parce que
Dieu ell irrité contre nous à caufe de nos pe-
chez ; ainfi que je le dirai ailleurs :. 8: je vais
maintenant reprendre la fuite de ma narration.

Le Tabernacle ayant été confacré,8: routes les
chofes qui regardoient le fervice divin achevées,

, le peuple ravi de joye de voir que Dieu daignoit
. habiter dans leur camp 8: parmi eux , ne penfa
plus qu’à chanter des cantiques à faloiiange , 8:
à lui offrir des làcrifices , comme s’il n’eût plus.

eu de périls ni de maux à apprehender , mais
que tout leur dût fucceder à l’avenir felon leurs
foulaaits. Les Tribus en général, 8: chacun en.
particulier , offroient des préfens à fon admira-

le Majellé. Les douze Chefs 8: Princes de ces
Tribus offrirent lix chariots attelés chacun de
deux bœufs pour porter le Tabernacle , 8: cha-
cun d’eux ollrit encore une phiale du poids de
foixanre 8: dix ficles , un ballin du poids de cent
trente ficles , 8: un encenfoir qui contenoit dix
dariques, qu’on cm lillbit de divers parfums 58:
la phiale 8: le ba in fervoient à mettre la fa-
rine détrempée avec del’huile dont on fe fervoit
il l’Autel dans les facrifices : 8: on allioit en ho-
locaulle un Veau , un mouton, 8: des agneaux
d’un an , avec un bouc pour l’expiarion des peo’

chez. Chacun de ces Princes offroit aufli d’au-
tres viétimes qu’ils nommoient falutaires ,8: qui
confilloient en deux bœufs , cinq moutons , des
agneaux 8: des chevreaux d’un au, ce qu’ils con-

tinuoient de faire durant douze jours chacun en

fou jour feulement. .Moire , comme je l’ai dit , n’allait plus fur la
montagne de Sina,mais entroit dans le Tabernaq
de pour cdnfulter Dieu,8: fgavoir de lui quelle!

dg -. z-

,"m 74 h



                                                                     

Inn III. Cru 15 un a x. a;loix il vouloit qu’il établît. Elles (e (ont trauvées

fi excellentes que ne pouvant être attribuées
qu’à Dieu, nos ancêtres les ont gardées fi reli-
gieufement durant quelques fiécles , qu’ils n’ont
pas crû que les plaifirs de la paix , ni les nécellia
tés de la guerre les pulTenr rendre excufables-
s’ils les violoient. Mais je réfervetai à en parler

dans un traité à part. ’

CHAPITRE X.
Loir:1 touchant le: Sacrifice: , le: Sacrificateur: ,3

le: Fêter , ùvplnjieurr autre: chofè: tant
civile: que politiquer.

J E rapporterai feulementici quelques unes des
loix qui regardent les purifications 8c les facri-

fices, puifque nous femmes tombés fur cette
matiere. Il y a deux fortes de (aurifieras, dontles
uns font particuliers, 8c les autres publics: 84 ils

k fc font en deux manieres difierentes : Car ou la
viâime efi entierement conrumée par le feu, ce
qui lui a fait donner le nom d’hoiocaufie 5 ou
elle cil offerte en aftion de graces , 8: man-
gée dans cette même difpofition par ceux qui
refirent. Je commencerai par parler de la pre-
miere. Lorfqu’un particulier offre un holocaufie,
il préfème un bœuf, un agneau 8: un che-
vreau. Ces deux derniers ne doivent avoir"
qu’un an , 8: le bœuf peut en avoir davantage .-
mais il faut qu’ils l’aient mâles , 8: entierement

l brûlés. Quand ils font égorgés, les Sacrifica-
Ieurs arrofent l’Autel de leur 13mg, 84 après les,
avoir bien lavés , les coupent par pieces, jet-
;em: du fel deffus , 8c les mettent, fur l’Autel,

131;



                                                                     

:84 Ris-(orna nnsjurrs:dont le bois en: déja tout allumé. Ils lavent en:
fuite les pieds Si les entrailles de ces bêtes , 8;
les jettent fur le ftu avec le M ile. Mais les peaux
leur appartiennent. Voila ce quife pratique pour
les holocaulles.

unit. Dans les facrificus qui le font en aé’rion de
3. ’graces , on rué des bêtes de famblables efpc-

ces ; mais il faut qu’elles (bien: fans tache, Se
qu’elles aient plus d’un an , 8c il n’importe qu’il

y en ait des femelles auiii-bien que des mâles.
Après qu’elles font égorgées , les Sncrificateurs
auroient l’Autel de leur long, puis ils jettent
les reins , une partie du foye, 8c toutes les grail-
fes avec la queuë de l’agneau. La poitrine Se la
cuille droite appartiennent aux Sacrificateurs ,
8: ceuxqui ont offert les facrifices, peuvent man-
ger le furplus durant deux jours , après lefquels
il faut qu’ils brûlent ce qui en relie. La me-

. hait me choie s’obferve dans les filerifices qui s’of-
5’ frent pour les pechez. Mais ceux qui n’ont pas

moyen de facrifier de ces animaux , offrent feu-
lement deux colombes ou deux tourterelles ,
dont l’une fe donne en holocaufle , à: l’aurre
appartient aux Sacrificareurs , comme je l’expli-
querai plus au long dans le traité que je ferai

des faciifices. -Celui qui a peehé par ignorance, offre un
agneau 8: un chevreau tous deux femelles 8c de
l’âge que nous avons déja dit : mais les Sacrifica-

tcurs arroi-eut feulement de leur rang les cornes
de 1’ Autel,au lieu de l’arrofer tout entier,& met-
tent fur l’Aurel les reins avec une partie du laye
8c toute la graille. Ils gardent pour eux la peau
8c toute la chair ,qu’ils mangent ce jour-là dans
le Tabernacle : Car la Loy défend de rien gars.
de: pour le lendemain.
v-c....i
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Celui qui a péché volontairement, mais recre-

tement , offre un mouton , ainli que la Loy l’or-
donne ; 8: les Sacrilicateurs en mangent aufli la
chair le jour même dans le Tabernacle.

Lorfque les Chefs des Tribus ol’rreiitun (acrio
fice pour les pechez , ils l’ofl’rent comme le
commun du peuple , avec cette feule dînèren-
ce , qu’il faut que le taureau 8: le chevreau
foient mâles.

La Loy veut aufii que dans les facrifices , tant
particuliers que publics , on apporte avec un
agneau la mefure d’un gomor de fleur de farine;a-
Vec un mouton deux gomors,8: avec un taureau
trois gomors. Elle ordonne encore que l’on offre
avec le taureaula moitié;d’un hin d’huile,qui étoit

une ancienne mefure des Hebreux,qui contenoit
deux coës attiques ;avec un mouton la troifie’mc
partie de cette mefure,8: avec un agneau la qua-
triéme partie. Et l’on étoit outre cela obligé d’of-

frir la même quantité de vin,que l’ou verroit au-
tour de l’Autel. Que li quelqu’un pour accomplir
un vœu,ol’l’re fans facrifier de la fleur de farine, il
en jette une poignée fur l’Autel , 8: les Sacrifica-
teurs’prennent le relie pour la manger, ou la
faire cuire cula détrempant avec del’huile,ou en.

’ faifant des gâteaux. Mais il faut brûler tout ce
que le Sacrificateur oflrcgs: la loy défend d’ofl’rir

en factifice le petit de quelque animal que ce fait
avec (a mere , s’il n’a pour le moins huitjouts.

On offre aulii d’autres facrificcs, (oit pour re-
couvrer la fauté , ou pour quelques autres fu-
jers , 8: on mange des gâteaux avec la chair des
bêtes , dont les Sacrificateurs ont leur part;8: il
ne leur cit pas permis d’en rien téferver pour le
lendemain.

ravît;

NomE; i
La Loy commande de plus de facrifier tous les 2.8. au.



                                                                     

186 HISTOIRE nus Joue. i
jours aux dépens du public au point du jour &"al!
foir un agneau d’un an,& deux le jour du Sabbat
que l’on offie de la même forte : 8: lors de la

i nouvelle lune on offre outre les viâimes ordinai-

. de ce taureau 8c celui du bouc , trempe [on doigt 1

’13 gr

Levit.
.3 le

res deux bœufs , fept agneaux d’un an , 8: un
mouton : Et ri quelque chofc avoit été oubliée ,
on allioit un bouc pour le puche; 8c au feptiémo
mois que les Macedoniens nomment Hyperbe-
tetheon on offroit de plus un taureau , un mou-
ton 8C (cpt agneaux, 8c un bouc pour le peche’.

Le dixième jour de la lune du même mois on
îeûne jufques au fait: 8e on facrifie un. taureau ,
un mouton , fept agneaux , 8l un bouc pour le
peche’l ; 8c de plus deux autres boucs , dont l’un
efi mené tous vifliors le camp dans le’ defert ,
afin que le châtiment que le peuple mériteroit
de recevoir pour res pechez tombe fur [a tête 8!

(l’autre bouc efi mené dans le fauxbourg ,nc’efi-

â-dire dans un lieu proche du camp 8c trèsd
net , ou on le brûle tout entier avec fa peau ,
fans en réferver choie quelconque. On brûle de
même un taureau qui n’efl pas donné par le peu-
ple , mais par le SouVL-rain Sacrificateur , qui
après que l’on a apporté dans le Temple le fàng

dedans , 8c en arrofe fept fois la couverture& le
pavé du Tabernacle , 8: autant de fois le dedans
du Tabernacle , le tout de l’Autel dlor,.& le
tour. du grand Autel qui cil à découvert à l’en-
trée du Tabernacle. On porte enfuite les curé--
mités de ces animaux , les reins , une partie du
foye , 8: toutes les grailles fur l’Autel , 8c le
Souvarain Sacrificateur y ajoûte du lien un mont
ton qui efl: ofertsà Dieu en holocaufie. e

Le quinzième jour de ce même mais :sl’hyver
S’approchant, il fut fait commandementà routle

l peuplo-
-J....4.Æ....;.*

.0
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peuple d’affermirfi bien leurs tentes 8: leurs pa-
villons , chacun felon leurs familles , qu’ils puf-
fent railler au vent , au froid , 8e aux autres in-
commodités de cette fâcheufe raifon, 8: que.
lorfqu’ils feroient arrivés en la terre que Dieu

. leur avoit promife , ils r: rendiflènt dans la ville
qui en feroit la capitale , parce quele Temple y
feroit bâti ; qu’ils y célebralfent une fête durant
huit jours; qu’ils y ol’frillent des viâimes à Dieu,
les unes pour être brûlées en holocaufies , 8c les
autres en aâion de graces ; a: qu’ils portaflent
en leurs mains des rameaux de mirthe , de iàule
8l de palmier, aufquels on attacheroit des ci-
trons. Le facrifice qui le fait le premier de ces
huit jours , cil: un lacrifice d’holocaufle , dans
lequel on offre treize bœufs, quatorze agneaux ,l

Jeux moutons , 8: un bouc pour l’expiation des
pechez. On continué les jours fuivans à faire la
même chofe , excepté qu’on retranche un bœuf
chaque jour , jufques à ce que le nombre en foit
réduit à fept. Le huitième jour cil un jour de rei
pas que l’on fête en ne travaillant à aucun ou-
vrage; 8: on (acrifie ce jour-là , comme nous
l’avons dit, un veau , un mouron, fept agneaux, Exad.
8c un bouc pour le peché. Voilà quelles (ont 11- x3-
les céremonies des Tabernacles , qui ont toû- a”
jours été obfervées parmi ceux de notre na-
mon.

Au mois de Xantique qu’ils ont appelle Nilàn , l 1
8: auquel l’année commence le quatorzième de 33j
la lune , lorfque le foleil cil dans le figue d’Aries , hoir.
qui cil le temps que nos peres fouirent d’Egypre 1 3; ,
8: de captivité tout enfemble , la Loy nous oblige Mm”
de renouveller le même factifice qu’ils firent . peut.
alors , 8: à qui on donne le nom de Pâques; 8c x6.
nous célebrons cette fête , (clou nos Tribus,fane -

un; Tom. l.
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tien réferver pour le lendemain des choies nana"

i fiées , qui cil le guinziéme jour du mois 8e le).
premier de lafête des Azymes ou pains fans le-
Jvain , qui fuit immédiatement celle de Pâques ;
.8: dure feptjours , durant lefquels on ne mange
point d’autre pain que celui qui cil (ans levain ,
8: on tuë en chaque jour deux taureaux , unbe-.
lier 8; leptagneaux qui (ont offerts en holocauflet
à quoi on ajoûte pour les pechez un chevreau;
dont les Sacrificateurs fe nourriilent. .

Le feizie’me jour du mois qui cil: le feoondi
des Azymes, on commence à manger des grains.
que l’on a recueillis où on n’avoir point encore -
louché. Et parce qu’il e11 jufie de témoigner à.
Dieu fa reconnoillance des biens dont on lui en:
redevable , on lui allie les prémices de l’orge.
en cette maniere. On fait (échet au feu une-
gerbe d’épis dont on tire le grain que l’on net-
toye , 8: puis on offre lin l’Autel la mefure d’un.
gomor, dont on y en laille une poignée ; 8: le:
relie el’t pour les Sacrificateurs. Il cil enfuira;
permis à tout le peuple de faire fa mouron, fait
en général ou en particulier: 8: en ce temps des I
prémices on offre à Dieu un agneau en hOqu.
cauRe.

; 84, Sept femaines après la fête de Pâques qui font . .
mon. quarante-neuf jours,on cirre à Dieu le cinquan-

të- tiéme jour que les Hebreux nomment Afarrha ,2
c’eflAâ-dire plenitude de graces, a: les Grecs

’ Pentecôte, un pain de farine de froment de .
deux gomors fait avec du levain : 8: on tuë.
deux agneaux , ce qui (en pour le louper des. ù
Sacrificateurs , fans qu’il: en pu’ill’ent rien rév.

ferver pour le lendemainr Et quant aux halo-D
gaudes on offre trois veaux , deux moutons ,’
quatorze agneaux P a: deux boucs purule peçhéjx

’A-nwwn-g. e
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Ï! n’y a point de fête en laquelle on n’offre

des holocaufles , 8: qu’on ne celle de travailler;
Car ce font deux choies que la Loy 0in e indiG»
penlablement d’obferver : 8c après les [garnîtes
on mange ce quia été offert. On donne aufli
pOur ce fujet, aux dépens du public , vingt-
quatte gomors de farine de froment , dont on
fait des pains fans levain , que l’on cuit deux à.

. deux la veille du Sabbat; 8c le matin du jour du
Sabbat on en. met douze fur la table facrée , lix
d’un côté a: li: de l’autre, vis-àvvis les uns des

autres; & ils y demeurent avec deux plats pleins
d’encens jufques au prochain Sabbat qu’on les
donne aux Sacrificateurs pour les manger , après
en avoir mis d’autres en leur place. Quant à
l’encens on le brûle dans le feu (acté qui con-«
fume les holocaultes, 8c on en met d’autres avec
ces pains. Le Grand Sacrificateur offre du lien
deux fois en chaque jour un omor de pure fa-
rine détrempée dans de l’hui e 8c un peu Cuite,’

dont il jette le matin une moitié dans le feu ,8c
le foir l’autre moitié. Mais c’efi allez parler de
ces choies. que j’expliquerai plus particuliere-
ment ailleurs.

Après que Moire eut réparé la Tribu de Levi
d’avec les autres pour la confacrer à Dieu,il la pu-
rifia avec de l’eau de fontaine,& offi’it un facrifice.
il lui commit enfaîte la garde du . Tabernacle 8:
des vafes facre’s, a: lui commanda de s’acquitter
avec un extrême foin de ce faim minillere, fèlon
que les Sacrificateurs le lui ordonneroient. Ainfi-

- ceux de cette Tribu commencerent dellors à être
confiderés comme étant euxmêmes confàcre’s
à Dieu. Moire déclara en ce même temps quels

l . o o n
croient les animaux réputés purs , dont il était
permis demanger, dt ceux dont il! n’était pas a, [a

A l

me

13’s:

Nourrie

litoit;
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Leûît.

35h

un Hxs’ronln DE! Jans:
permis de manger parce qu’ils étoient impurs;
Nous en dirons la raifon lorfque l’occalîon s’en

refentera. Quant à leur fang il leur defendit ab-
folument de s’en nourrir, parce qu’il croyoit que
rames: l’efprit de ces animaux étoient enfer-
mez dans leur fang. Il défendit auffi de manger
de la chair de ceux qui mouroient d’eux-mê-
mes , 8c de la graille de chevre , de brebi , a; de
bœuf. .

Il ordonna que les lepreux feroient feparez des
autres, comme aulli les hommes qui feroient

- travaillés d’un flux de femence. Que les femmes
ne converferoient avec les hommes que fept
jours après que leurs purgations feroient pallées.
Que celui qui auroit enleveli un corps mort ne
pourrait erre reputé purique fept jours aptes.
Que celui qui contmueroxt durant plus de
fept jours d’être travaillé d’un flux de remeu-
ce , offriroit d’eux agneaux femelles , dontl’un
feroit (amitié , 8: l’autre donné aux Sacrifica-..
rieurs. Que ceux quiauroient des pollutions noo-
turnes fe laveroient dans de l’eau froide pour (e
purifier , ainli que font les maris après s’etreap-
proches de leurs fenuues.’Que les lepreux (è-
roient réparés pour roûjours d’avec les autres,
8e confidere’s comme les corps morts : 8: que
li Dieu accordoit aux prieras de quelqu’un
d’entre eux le recouvrement de (a tante, 8c
qu’une vive couleur fit’connoître qu’il étoit

guéri de cette maladie , il lui en témoigneroit fa
reconnoillance par diverfes oblations 8: lacri-
ficcs dont nous parlerons. ailleurs. Ce qui fait
voir combien cil ridicule la fable inventée par
ceux qui difent que Mo’ife ne s’en étoit fui
d’Egypte que parce qu’il avoit la lepre , 8;
que tous les Hebreux en étant frape’s son;
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me lui il les avoit menés par cette même raifon
en la terre de Chanaam. Car fi cela étoit véri-
table , auroitvil voulu pour fa propre honte é-
tablir une telle loy;& au contraire ne s’y les,
toit-il pas oppofé , fi un autre l’avoir propofe’e,
vû même qu’il y a plufieurs nations parmi 1er-
"quelles non feulement les, lépreux ne foui:
pas méprife’s 8: réparés d’avec les autres , mais

font élevés aux honneurs , aux emplois de la
guerre , aux charges de la République ,8: admis
même dans les Temples .? Si donc Moife eût
été infeâe’ de cette maladie, qui l’aurait emà

pêché de donner au peuple des loix qui lui au-
roient plutôt été avantageufes que préjudicia:
bics .? Et ainli ne paroit-il pas clairement que
c’efl une choie inventée par une pure malice
contre notre nation! Mais ce qui cit vrai, c’efî

i que comme Moife étoit exempt de. cette main:
die, 8: vivoit avec un peuple qui l’étui: aulli , il-
voulut établir cette loy pour la gloire de Dieu
à l’égard de ceux qui en étoient affligés. Je une
néanmoins à chacun la liberté d’en juger coma

me il voudra. l AMoire défendit aullî aux femmes n’ouvellc- Î 38;
ment accouchées d’entrer dansle Tabernacle, 8e hm”-
d’aflilier au divin fervice que quarante jours a- u
rès,li elles avoient en un fils : 8: quatrewingt

jours lieues avoient eu une fille: 8: elles étoient
obligées au bout de ce temps d’offrir des viflimes
dont une partie étoit confacre’e à Dieu,8t l’autre

appartenoit aux Sacrificateurs. jQue li un mari foupçonnoit fa femme d’as 139;
duiterer,il offroit un gomor de farine d’orge,dont 1’10"15”
il jettoit une poignée furl’Autel, 8a le relie étoit 5’

ourles Sacrificateurs. L’un d’eux mettoit en--
faire la femme à la porte qui regardoit le Tuber-j

Il iij



                                                                     

N°1

a à .

n91: Historknnas Tous:macle , lui ôtoit le voile qu’elle portoit fur fa
tête , écrivoit le Nom de Dieu dans un patelle--
min ,l’obligeoit de déclarer avec ferment fi elle
n’avoir point violé la foy conjugale, 8: ajoûtoir’
cette imprécation: Que fi elle l’avoir violée 8:
que fon ferment fût faux , fa cuifle droite fe dé-
mit à l’heure même; que fon ventre fe cré-
vât , 8: qu’elle mourût ainfi miferablement. Mais
que li au contraire fon mari pouilé feulement de.
jaloufie par l’excès de fou amour , l’avoit injufï-r’.

tement foupçonnée , il plûtâ Dieu de lui donner-
un fils au bout de dix mois. Après ce ferment le
Sacrificateur trempoit dans de l’eau le parche-
min fur lequel il avoit écrit le Nom de Dieu , 8e
lorfque ce nom étoit entierement effacé 8: dif- ’
fous dans l’eau , il le mêloit avec la panifierez
du pavé du Tabernacle , 8: faifoit avaler ce breu- ’
vage à cette femme. Que fi elle avoitété accu.
fée injuliement , elle devenoit grolle , 8: accou-
choit heureufement; 8: fi au contraire elle étoit. .
coupable d’avoir par un faux ferment 8: par fort
impudicité manqué de fidélité à Dieu 8: à fou

mari , elle mouroit avec infamie de la manier:
que nous avons dit:

Voilà quelles furent les loix que Mo’ilë dom
au peuple touchant les facrifices 8: les purifica-
tions. Et en voici d’autres qu’il établit. Il défenn
dit abfolument l’adulrere , parce qu’il croyoit que-

le bonheur du maria e confilloit en cette pureté.
& cette fidélité que e mari doit à fa femme , se.
la femme à fon mari , 8: qu’il importe à la Ré: .
publique que les enfans foient légitimes.

Il condamna comme un crime horrible l’in-*
LWÜ- celle commis avec fa mere,ou fa belle-merc,ou;

18. 2.0.
81.

fes tantes , tant du côté paternel que maternel,
ou a fœur,9u [a belle-fille, Il vieil-6m11: d’hahlEçlî
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Mec là propre femme lorfqu’elle avoit fes pur-
gations. Il condamna comme un crime aboutid
nable d’avoir affaire à des bêtes ou à des gara
çons , 8: ordonna pour tous ces pechez la peine
de la mort.

Quant aux Sacrificateurs , il voulut qu’ils fuf-
-fent beaucoup plus chafies que les autres; caril
"les obligea non feulement à obferver ces mê-

. ’mesloix, mais il leur défendit d’é oufer une,
femme qui fe feroit auparavant ahan onnée , ni
1une efclave, ni une qui auroit été hôtelliere ,-
tou cabaretiere , ou répudiée pour quelque caufo’
Iquette fûts-A quoi ilajoûtaâl’égard du Souve-
rain Sacrificateur , qu’il ne pourroit , ainfi que’
les autres Sacrificateurs , époufer une veuve ,1
’snais qu’il feroit obligé de prendre une viet e ,r
8: de la garder: il lui défendit aulii d’approc er’
id’aueun corps mort ,- quoiqu’il fait permis au!
fautrice d’approcher de ceux de leurs peres, 8:
de leurs meres , de leurs freres 8: de leurs en-’
fans: 8: il leur enjoignità tous d’être très-véri-
tables 8: très-finceresdnns toutes leurs paroles
a: leurs aâions. Que fi entre les Sacrificateursï
il s’en rencontroit qui enlient quelque défaut

’ corporel , il leur étoit bien permis de partager
avec les autres , mais non pas de monter à
l’Autel 8: d’entrer dans le Temple. Ils étoient
obligés d’être purs 8: chafies non feulement’
lorfqu’ils célébroient le fervice divin , mais en-

" core dans tout le relie de leur vies Et quand
ils portoient l’habit facré convenable à leur mi-
niftere, outre la pureté dans laquelle ils de-
VOient toujours être , ils étoient obligés à une
telle fobrieté qu’il leur étoit défendu de boire du
vin: 8: les viétimes qu’ils offroient,dcvoient être
d’animaux: entiers 8: fans" tache. Voilà quelles

a in,

141i)

Laid»
to.
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194 lits-tortu mas Ions:furent des loix que Mo’ife donna dans le déferra;
8: qu’il fit obferver durant fa vie : 8: il en don-
na aulli d’autres pour être gardées à l’avenir
quand le peuple feroit en polïeiiion de la terre

de Chanaam. ,Il ordonna que de fept ans en fept anson laifl
Un.” feroit repofer la terre fans la labourer ni y plan-

ter aucune chofe , de même qu’il avoit ordon-
né que le feptieme jour le peuple celleroit de
travailler. A quoi il ajoûta que tout ce que la
terre porteroit d’elle-même en cette année de
repos feroit commun à tous, même aux étran-
gers , 8: qu’il ne feroit permis à perfonne d’en
mettre rien en réferve. Il voulut aulli que la mé-
me chofe s’obfervât après fept fois fept ans, 8:
qu’en l’année fuivante qui cil la cinquantième
8: le Jubilé des Hébreux , c’eli-à-dire liberté ,
les débiteurs demeuraffent quittes de toutes leurs.
dettes , 8: les délaves fulient affranchis: ce qui
s’entend de ceux qui de libres qu’ils étoient and
paravant, avoient été réduits en fervitude, au
lieu d’être condamnés. à la mort pour punition
d’avoir violé quelques loix. Cette loy ordonr
rioit aufli que les heritages retourneroient à
leurs anciens polielfeurs en cette forte. Lorfque
le Jubilé étoit proche , le vendeur8tl’acheteur
de l’heritage fupputoient enfemble ce à quoi le
revenu en avoit monté , 8: la dépenfe qui 5’):
étoit faire. Que fi le revenu excedoit la dés
penfe , le vendeur reprenoit l’heritage : 8: fi au
contraire la dépenfe excedoit le revenu , le t’en-4
deur rendoit le furplus , 8: l’héritage lui re-
tournoit. Mais fi le revenu fe rencontroit être
égal à la dépenfe , l’ancien polieiieur rentroit
dans fan héritage. La même chofe s’obfervoit
pour les maifons qui étoient dans les villages;

-a-h-g



                                                                     

IivnuIII.CnXpiïîlXI. un;
Mais quant à celles qui étoient dans les villes a:
dans les bourgs fermés de murs,le vendeur pou-
voir rentrer dans (a maifon en rendant le prix
de l’alicnation auparavant que l’année fût expi-
rée. Mais s’il la laiflbir palier fans le rendre , l’a-
cheteur étoit confirmé dans fa profil-(lion. Moïfe
reçut toutes ces loix de Dieu-même fur le mon:
de Sina pour les donner au peuple lorfilu’il cam-

poit au pied de cette montagne; 8; il les fit écri-
re gour être obfervées par ceux qui viendroient,
apres aux.

CHAPITRE XI.
Dénombrement du peuple. Leur manier: de 6110H

par (7’ de décamper , Ù ordre dan: lequel

il: marchaient. ’

M Oife ayant ainfi pourvû à ce qui cancer: I 1
noir le culte divin a: la police , porta fer N 4

foins à ce qui regardoit la guerre,parce qu’il prêt x. a
voyoit que (a nation en auroit de grandes à foû-
tenir , 8c commença par commander aux Princes
& aux chefs des tribus , CXCepté celle de Levi , .
de faire un dénombrement cxaâ de tous ceux qui
étoient capables de porter les armes. Car comme N .
les Levites étoientconfacrés au fervice de Dieu, zamô’

ils étoient difpenfés de tout le refle. Cette re- i
e vûë étant faire, il s’en trouva Ex cens trois mille

fix cens cinquante : 8c au lieu de la tribu de Le-
Vi il mit au nombre des Princes des tribus Ma-
naflé fils de Jofcph,& établit Ephraim en la place
de Jofeph fon pere , felon ce que nous avons vil
que Jacob avoit prié J ofeph de lui donner (et,
deux fils Pour les adoPter.

"1.68



                                                                     

m7- 193 Historlnnasïvrrs:On pofa le Tabernacle au milieu du camp, â
trois tribus étoient placées de chaque côté-avec

de grands efpaces entre eux. On choifit une
grande place pour y établir un marché où l’on
vendoit toutes fortes de marchan dites ; 8e les-
marchands a: les artifàns y étoient placés dans
leurs boutiques avec untel ordre , qu’il fembloit
que ce fût une ville. Les Sacrificateurs , 8: après

. Nomb. eux les Lunes, occupoient les places les plus-

fit;
15ml. avons parlé , couvroit le Tabernacle , ce qui té-

4o.

fifi.

347’-

rproches du Tabernacle. On fit à part la revûê
des Levites : 8: ils fe trouverent être au nombre
de vingt-trois mille huit cens quatre-vingt mâles,
y compris les enfans depuis l’âge de trente jours.

Durant tout le temps que la nuée dont nous

.moignoit la préfence de Dieu , l’armée ac-
’ meuroit toujours en un même lieu. Mais lorf-

que la nuée s’en éloignoit , elle décampoit.
Moire inventa une maniere de trompette d’ar-
ent faite connue je le vais dire. Sa longueur
toit prefque d’une coudée. fan tuyau environ

de la groifeur d’une flûte , 84 il n’avait d’ouver-

turc que ce qu’il en falloit pour l’emboucher.-
Le bout en étoit femblable à celui d’une trom-
pette ordinaire. Les Hébreux la nomment A-
foira. Moire en fit faire deux , dont l’une fer-
voit pour aficmbler le peuple , l’autre pour af.
fembler tous les chefs , quand il falloit délibé-
rer des aflhires de la République : Mais quand
elles formoient toutes deux enfemble , tous gé-
néralement s’afl’emblcient.

Lorfque le Tabernacle changeoit de lieu,voi-
ci quel étoit l’ordre que l’on obfervoit. Au pre-

mier (on de rrompetteles trois tribus qui étoient
du côté de l’orient,décampoient.AuŒcond fou!

de trompette les trois tribus qui étoient du



                                                                     

Lulu HI. cun-ruser. 397côté du midi décampoient aufli. On détendoit
enfuite le Tabernacle qui devoit être placé en-
tre ces fix tribus qui marchoient devant : les au-
tres fi: tribus qui devoient marcher après , 8c
les Levites étoient à l’entour du Tabernacle.
Au troifiéme fbn de trompette les trois tribus
qui étoient du côté du couchant , marchoient ;
au quatrième fou de trompette les trois qui
étoient du côté du fepteutrion,les fuivoient.
On le ferveit de même de ces trompettes
dans les facrifices, tant aux jours du fabbat
qu’aux autres jours r 8: on folemnifa alors par
des facrilîces 8: des oblations la premiere Pâ-
que que nos peres ont célebre depuis être

I Émis d’Egypte.

CHAPITRE XII.’

Murmure du peuple contre Moïfe , à châtiment

que Dieu en
Armée étant décampée d’aupres le mont de r48:

Sina , 8l ayant marché durant quelques jours , fi Nombl.
ilsarriverent-àun lieu nommé Iferemoth. Là ils U.
commencerent de nouveau àmurmurer 8.: à re-
jetter fur Moiiè la caufe de tous leurs maux , di-
fant que c’était à (a perfuafion qu’ils avoient
abandonné l’un des meilleurs pays du mondc,&
qu’au lieu du bonheur qu’il leur avoit fait efperer,
ils (e trouvoient accablés de toutes fortes de mi-
feres : qu’ils n’avaient pas feulement de l’eau pour.

défalterer leur foif; 8c que fi la manne venoit à
leur manquer , la mort leur étoit inévitable. Ils
ajoûtoient plufieurs autres chofes très-oflbnfantes.
contre Moire, Sur quoi l’un d’entre eux leur [C3



                                                                     

79! HISTOIRE’DBS Ions: .
préfenta qu’ils ne devoient pas ainii oublier le!
obligations. qu’ils lui avoient , ni défefperer du
recours de Dieu. Mais ces paroles au lieu de les
adoucir , les irriterent encore davantage , &
augmenterent leur murmure. Moire fans s’é-

tonner de les voir fi injuflement animés con-
sa tre lui , leur dit: Qu’encore qu’ils enflent grand

u tort de le traiter de la forte , il leur promet-
. toit d’obtenir de Dieu pour eux de la chair
yen abondance , non feulement pour un jour ,

mais pour plufieurs jours. Et fur ce qu’ils ne le
vouloient pas croire , 8: que l’un d’eux. lui de-
manda comment il pourroit donnerâ manger à
toute cette grande multitude , il lui répondit :

a Vous verrez bien-tôt que ni Dieu ni moi»,
la quoique fi peu confiderés de vous tous , ne cet?
n Ions point de vous affilier. A peine avoit-il a-
rchevé ces mots que tout le camp fut couvert ’

de cailles , dont chacun prit autant qu’il vou«
lut. Mais Dieu ne tarda gueres à les châtiér de
leur infolence envers lui , a: de la manierein-
îurieufe dont ils avoient traité (on ferviteur.1l
en coûta la vie à plufieurs: ce qui a fait donner
à ce lieu le nom qu’il porte encore aujourd’hui
de Chibrothaba , c’elf-à-dire les fépulchres de
la concupifcence.

68è:

W"



                                                                     

m- ç-v---. .

v- f’wq

Irvnu HI; CHAPITRE XIII’.’ v!

Cuarrrna X111.
Moi]? envoya reconnaître la terre de Chanaam.

Murmure (7’ fidirion du Peuple fur le rapport
qui lui en fur fait. Jofue’ Û Caleb leur parlent
genereufemenr. Moife leur annonce de la part de
pDieu , que pour punition de leur peche’ il: n’en-

treroicnt point dans cette terre qu’il leur avoit
promife;mai.r que leur: enfin: la poflî’deroient.
Loiiange de Moïfe, Ù dans quelle extrême vé-
nération il a toûjour: été , 6’ (Il encore.

O’if’e mena enfuite l’armée fur la frontiere

des Chananécns dans un lieu nommé Pha-
ran , où il cit difficile d’habiter. Et là il parla à
tout le peuple en cette forte : Dieu par (on ex-
trême bonté pour vous , vous a promis la liber-
té 8c une terre abondante en toutes fortes de
biens: Vous joüilTez déja de l’une,& vous joui-
rez bien-tôt de l’autre. Car nous voici arrivés fur
la frontiere des Chananécns , dont ni les Rois ,
ni les villes , ni toutes leurs forces jointes en-
femble , ne fgauroient nous empêcher de voir
l’effet de les promelies. Préparez-vous donc à
combattre généreufement, puifque ce ne fera
pas fans combattre qu’ils vous abandonneront ce
riche pays. Mais nous le pollederons malgré eux
après les avoir vaincus. Il faut commencer par
envoyer reconnoitre la fertilité de la terre 8e les
forces de ceux qui l’habitant , 8c fur-tout nous
unir enfemble plus que gainais , 8e rendre à Dieu
les honneurs que nous ui devons , afin qu’il fait
notre proteâeur 8: notre feeours.
Le peuple loua extrêmement cette propolition,

13’:

Nombd
r 3. 14.
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son t HrsTorRE En: Ions:
a: choifit douze des plus confiderables d’entre
eux , un de chaque tribu , pour aller reconnoître
tout le pays des Chananées , à commencer du
côté qui regarde l’Egypte , 8e continuer iniques
à la ville d’Amath 8e le mont Liban. Ils employe-
rent quarante jours dans ce voyage : 8e après a-
voir fort confideré la nature du pays : 8: s’être
très-particulierement informé de la maniere de
vivre des habitans , ils firent leur relation de
ce qu’ils avoient vû , 8e rapporterent des fruits
de cette terre , dont la grolfeur 8: la beauté anic
.moient le peuple à la conquérir. Mais en même
temps tous ces dé utés , excepté deux, les é-
tonnerent par la di culté de l’entreprife , difànt’
qu’il falloit traverfer de grandes rivieres trèsq
profondes; parier des monta nés prefque inac-
ceflibles , attaquer de très-limes 8: purifiantes
villes , combattre des eans qu’ils avoient vûs en
Hebron , 8c qu’enfin ils n’avoient encorerien
trouvé de fi redoutable depuis qu’ils étoientfortis
d’Egypte. Ainfi la frayeur de ces députés pafla
de leur efprit dans l’efprit du peuple. Ils défef- 1
pererent de pouvoir réüllir dans un dell’ein fi dif-
ficile , retournerent dans leurs tentes pour y dé-
plorer leur infortune avec leurs femmes 8c leurs
enfans; a; leur douleur 8c leur découragement les
porta même iniques à ofer dire,que Dieu leur fai-
foit airez de promelÏes, mais qu’ils n’en voyoient
point d’effets. Ils s’en prirent encore à Moife, 8C p
pallerent toute la nuit à crier contre lui 8e contre
Aaron. Aulli-tôt que le jour fut venu,ils s’allem-
blerent tumultuairement dans la réfolution de les
lapider,& de s’en retourner en Égypte. 10er a’ fils
de Navé de la Tribu d’Ephraïm, 8e CALEB de
la tribu de Juda , qui étoient des douze qui a-
voient été reconnnoître le pays,voyant ce défor:
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Lrvnu 111. CHAPITRE X11. zor’
die 8: apprehendant les fuites , leur direntzQu’ils n"
ne devoient pas ainfi perdre l’efperance , accufer a
Dieu d’être infidele en les promelies , 8: ajouter a

v foy aux vaines terreurs qu’on leur donnoit en leur u
repréfentant les chofes tout autres qu’elles n’é- a
toient : mais qu’ils devoient les croire 8: les fui- a:
vre à la conquête d’une terre fi fertile : Qu’ils a
s’offroient de leur fervir de guides dans Cette a
glorieufe entreprife : Qu’il ne s’y recentreroit pas a
tant de difficultés qu’on vouloit leur perfiiader : a
Que ces montagnes n’étaient point fi hautes , ni a
ces rivieres fi profondes qu’elles fuITent capables a
d’arrêter des gens de cœur ; 8e qu’ils n’avaient ou

rien à appréhender , puifque Dieu (e déclaroit en a
leur faveur , 8e vouloit combattre pour eux. Mar- a
chez donc (ans crainte , ajoûte’rent ils , dans la a
confiance de fon feeours ; 8: fuivez-nous où nous a

femmes prêts de vous mener. et
Pendant que ces deux véritables 8c géné-

reux lfraëlites parloient de la forte pour tâcher
d’appaifer cette multitude fi émûë , Mo’ife 8:

Aaron profiemés en terre , prioient Dieu , non
pas de les garantir de la fureur de ce peuple ,
mais d’avorr pitié de fa folie , 8: de calmer leurs
efprits troublés par leurs nécefiités préfentes
à leurs vaines ap rebenfions pour l’avenir.
Leur priere fut au t-tôt exaucée. On vit une
nuée couvrir tout le Tabernacle pour faire con-
noitre que Dieu le remplili’oit de fa préfence.
Alors Moyfe plein de confiance , s’avanÊa vers
le peuple , 8: leur dit que Dieu étoit ré olu de u
les châtieq, non pas autant qu’ils le méritoient , c.
mais en la maniere qu’un bon pere châtie les n
enfans : car ajoûta-t-il , étant entré dans le q
Tabernacle pour lui demander avec larmes de a
ne vous point exterminer . il m’a repréfenté a.



                                                                     

ses Hrsî’or-uunrs Ivres?
à: les bienfaits dont il vous a favorife’s , votre et:
a: tréme ingratitude , 8: l’outrage que vous lui
n faites d’ajouter plus de foy à de faux rapports
u qu’à fes pralneiies. Il m’a alluré néanmoins qu’à.

n caufc qu’il vous a choifis entre toutes les na-
" tions pour être (on peuple , il ne vous détruira
n pas entierement : mais que pour punition de
n votre peché , vous ne poliederez point la terre
a de Chanaam , ne goûterez point la douceur 8:
in l’abondance de fes fruits , 8: ferez errans du-
- tant quarante ans dans le défet: , fans avoir ni
u malfons ni villes , ce qui n’empêchera pas qu’il
a ne mette vos cnfans en polleffion du pays 8: des
n biens qu’il vous a promis , 8: dont vous vous
a êtes rendus indignes par votre murmure8: par
vvotre défobé’ill’ance. -

Ce difcours remplit tout le peuple d’étonne-
ment 8: d’une profonde trillelTe. Ils conjurerent
Mo’ife d’être leur intercelieur envers Dieu, afin
qu’il lui plût d’oublier leur faute , 8: d’accomplir

a: fis promclTes. Illeur répondit qu’ils ne devoient
w point s’attendre que la fouveraine Majel’té le laif-
n ra: fléchir à leurs prieres , parce que ce n’était

a pas par un tranfport de colete, 8: legerement
tu comme les hommes ; mais par un mouvement de .
n jufiice 8: une volonté deliberée qu’il avoit pro!
a. noncé contre eux cette (carence.

Or quoiqu’il femble incroyable qu’un homme
fcul ait pû appairer en un moment une multitude
d’hommes prefque incroyable dans le plus fort
de leur emportement 8: de leur révolte , il n’ya
pas fujet de s’en étonner, parce que Dieu qui af-
filioit toûjours Moife, avoit préparé leur cœur
pour fr: lailicrperfuader à fes paroles, 8: qu’ils a-
voient éprouvé diverfes fois par tant de malheurs
où ils étaie: tombés,le;châtiment de leur incrqdq-

ne
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H. luxant. CHAPITRE XIII. 20;
Hzéôzde leur défobéïflance.Mais quelle plus gram

de marque peutvon délirer de Péminente vcrtll’
de cet admirable Legiflateut , a de la merveilæ
feule autorité qu’il s’elt acquife , que de voir

que non feulement ceux qui vivoient de (on
temps; mais même toute la pofierite’ l’onteu en’
telle vénération , qu’encore aujoud’hui il nly a.

performe parmi les Hebreux qui ne le croyc"
obligé d’obfcrver exaé’temcnt les ordonnances ,ï

8: qui ne le regarde comme préfent 8: prêtà le:
punir s’il les avoit .violées .? Entre plulieurs au-l
tres preuves de cette autorité plus qu’humaio’
ne qu’il s’en acquife , en voici une qui me par
roît fort confiderable. Des gens venus des pro-r
Vinces de de-là l’Euphrate pour vifiter notre remé-
ple 8: y oflirit des facrifices, ayantmarché durant
quatre mois avec grand péril , grande dépenfe ,r
8l beaucoup de peine ; les uns n’ont pû obtenir’
quelque petite partie des bêtes qu’ils ont ouïr:
tes en facrifice , parce que nôtre loi ne le permetr
pas pour de certaines mirons : D’autres n’eut?

û avoir permillion de facrifier ; D’autres ont»
été obligés de laitier leur fâcrifices imparfaits g.
8: d’autres n’ont-pu feulement obtenir d’entrer
dans le temple , fans que néanmoins, ils s’en’.
foient offencés ni en ayentfait la-moindre plain-
te , aimant mieux obéir aux loix! établies par?
ce grand perfonnage,que de fatisfaire leur delirv
quoique rien ne les portât alune telle fournillionî
que leur admiration pour fa vertu , parce que
dans la créance que l’on a qu’il a reçû ces loir-

de Dieu même , on le confidere comme étant-
plus qulhomme. Eriil n’y a pas-encore long-r
temps ,«que peu avant la guerre des Juifs fous5
le Rogue de l’Empereurv Claude , lorfqu’lf-r

’ maël etoit fouverain Sacrifieateur , la Judée:
3°

Tom. [si



                                                                     

me? Hrsîrorna nus Ivrrs;
étant affligée d’une fi grande famine , qu’un gais

mor de farine le vendoit quatre dragmes, on en.
apporta à la fête des pains fans levain foixantc
a: dix cores , qui font trente 8c un medims (ici-

li ens , 8: quarante 8c un medims attiques , fans;
qu’aucun des Sacrificateurs , bien que prefiés de
la faim , osât y toucher pour en manger , tant.-
ils craignoient de contrevenir à la lo , 8: d’at-
tirer fur eux la colere de Dieu,qui châtie fi féve-
rement les pechez même cachés. Qui s’étonnera:

donc que Moïfe ait fait des chofcs fi extraor-
dinaires , puifqu’après tant de fiécles nous voyons:
encore aujourd’hui que ce qu’il a lamé par écrit-z

a une telle autorité , que même nos ennemis:
(ont contraints de confeller que c’efi Dieu qui au
donné par lui aux. hommes une maniere de vivre-
fi parfaite, 8c s’clt fervi de (on admirable con.»
duite pour la leur faire recevoir. Jelaille toute?
fois à chacun-d’enjuger- commf il. lui plaira»
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LIVRE QUATRIÈME

CHAPn-aa PREMIER.
Murmure de: Iflaê’lite: contreMo’rfe. Il: attaquenrï

le: Chanane’en: fan:fim ordre (J’fizn: avoir con-’
fulte’ Dieu ,(2’ fin: mi: enfuira avec grande’

perte. Il: recommencent amarrant-en

. U a 1;va grandes que fuirent les
peines que oufl’roient les Ifraëlites

noit tant que ce que Dieu ne leur
" r permettoit pas de combattre les

Chananécns. Ils ne vouloient plus obéir au com.
mandemenr que Moife leur faifoit de demeurer
enrepos; mais fi: perfuadant qu’ils n’avoient’
point befoin de (on afiillance pour vaincre leurs
ennemis,ilsl’accufoienr de les vouloir toujours;
laitier dans cette mifere , afin qu’ils ne panent fe
palier de lui. Ainfi ils réfolurent d’entreprendre ’
perte guerre dans la créance que cesnîétoit pas un

r 11)

. l

rçrk

Nombi
Ë dans le déferré, rien ne leur en don- "’À t
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confidemtion de Moire que Dieu les favorifoitx;
mais parce qu’il s’étoit déclaré leur protecteur ,

comme il l’avoit été de leurs ancêtres : Qu’a-
près les avoir affranchis de fervitude à carafe de
leur vertu , il leur donneroit la viâoire s’ils com-
battoient vaillament: Qu’ils étoient allez forts
par eux-mêmes pour furmomer leurs ennemis ;
quand bien Moire voudroit empêcher. Dieu de
leur être favorable: qu’il leur étoit plus avanr
tageux de le conduire par leur propre confei!
que d’obéir aveuglément à Moire , 8c de l’avoir

pour tyran après avoir fécoüé le joug des EgpIp-Ë

tiens : Que s’étoit trop long-temps le lai en
tromper à [es artifices lotfqu’il le vantoit d’avoir
des entretiens familiers avec Dieu 8: d’être inf-,
trait par lui de toutes chofes , comme li par une
grace particuliere il étoit le feul qui. connût l’ -
venir , qu’ils ne fuirent pas aulli bien que lui de
la race d’Abraham r Que la prudence obligeoit
à mêprifer l’orgueil d’un homme 8c à fe confier

feulement en Dieu pour conquerir un pays dont
il leur avoit promis la pollemon : 8e qu’enfin ils
ne devoient pas le lailler abufer plus long-temps
par Moire fous prétexte des ordres qu’il fei-
gnoit venir de fa part. Toutes ces confiderations
jointesàv l’extrême néceflité où ils le trouvoient

dans ces lieux défens 8L fieriles leur ayant fait.
prendre cette réfolution, ils marcherent con-s
ne les Chananécns. Ces peuples fans s’éton-
ner de les voir venir à eux fi audacieufemena
8c en li grand nombre , les reçûrent avec tans
de vigueur qu’ils en tuerent plufieurs fur la.
place , mirent les. autres en fuite , 8c les pour-
fuivirent iufques dans leur camp. Cette perte-
affiigea d’autant plus les Iliaëlites qu’au lieu:
qu’ils stéroient tiarés de l’efperance d’au hm:

a-d mfiu -



                                                                     

tu" KV. CH’NPITREI. En?
rem: fuccès , ils connurent que Dieu étoit irrité
de ce que 1ans attendre fon ordre , ils s’étaient
engagés dans cette guerre ; 8! qu’ainfi ils a-
iroient fujet d’appréhender encore pis poutl’a-

Vemr. IMo’ife les voyant li abattus , 8e craignant que
les ennemis enflés de leur viâoire, la voultrllent
poulier plus loin , ramena l’armée plus avant
dans le défert , après que tous lui eurent promis
de lui obéir fans plus rien faire que par fou con-
feil, ni en venir aux mains avec les Chananéenl
qu’après qu’il en auroit reçû l’ordre de Dieu:
Mais comme les grandes armées obé’ill’ent avec

peine à leurs chefs , principalement lorfqu’elles
foulFrent beaucoup, les Ifraëlites dont le nom-
bre étoit de fix cens mille combattans, 8:: qui
même dans leur profperité étoient allez indor
ciles , le trouvant prellés de tant d’incommo-
dites , recommencerent à murmurer entre eux ,;
8e tournerent toute leur colere contre Moire.
Cette Œdition palTafi avant que nous ne voyons
point qu’il y en ait jamais eû de li grande ni par.
mi les Grecs, ni même parmi les Barbares : &r
elle auroit caufé la ruine entiere de ce peuple ,
fi Moire fans confiderer l’ingratitude qui les por-
toit à vouloir le lapider , ne fut venu-à leur
fècours , 8c fi Dieu ne les eût garantis de ce
peril par un effet tout extraordinaire de (a bon-
té , quoiqu’ils n’eulient pas feulement outragé

leur Legiflateut, mais lui-même en méprifane
les eommandemens qu’il leur avoit faits par lui.-
Je vais rapporter quelle fut la (:21qu de cette
Édition , 8: la conduite que tint Morfe après l’ai;

Voir appairée, a



                                                                     

au)? Hrsrornanasïurrsî-

Causer-rua Il;
foré à" deux un: cinquante de: principaux de:

Ifraè’lirer qui je joignent à lui, émouvra: d
telle fine le peuple contre Moïfe à Aaront
qu’il le: vouloit lapider. Moïfe leur parle avec
tant de force qu’il appaife lafe’dirion.

m8.; Ho a a’ qui étoit très-confiderable parmi
Nomb. les Hebreux tant par fa race que par les r1-

Ësr. chelles, 8: dont les difcours étoient li perfuafifs ,t
qu’ils tairoient une très grande imprellion dans.
l’efprit du peuple, conçût une telle jaloulie de
voit Molle élevé à ce comble d’autorité, 8: pré-

feré àlui, quoiqu’il fût de la même Tribu 8:7
beaucoup plus riche , qu’il s’en plaignit haute--
ment à tous lCS’LCVltCS ,8: particulieremcnt à:

ales plus proches , difant que c’étoit une chofe
- infupportable que Moire par (on ambition 8:8
a par lbs artifices , fous prétexte de communiquer"
n avec Dieu , ne recherchât que fa propre loire’
w au préjudice de tous les autres; 8: qu’ain r corna

w tre toute forte de raifon 8: fans prendre les;
u voix du peuple , il eût établi Aaron (on frere*
a! Souverain Sacrificateur, 8: diflribué les autres,
w honneurs à qui il lui avoit plû par une ulurpa-
w rion tyrannyque : Que l’injure qu’il leur fair
afoit étoit d’autant plus grande 8: plus dange-
n’ feule, qu’étant feerete 8: ne paroiflant pas vio-v
u lente , leur liberté le trouveroit opprimée avant"
a qu’ils s’en pullent appercevoir , parce qu’au lieu-l

a: que ceux qui le reconnoilÏent dignes de com-
- mander , s’élevent à cethonneur par le confenteé
muent de tous r ceux au contraire qui déftlperent ï

LOA- s. .
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Ervaa IV. CHA’PITR a I’I’. me
d’y pouvoir parvenir par des voyes honnêtes 8: a,”
légitimes , qui n’ofent y employer la force de w
crainte de perdre la réputation de probité qu’ils a
affeé’tent , ufent de toutes fortes de mauvais u-
moyens pour y arriver. Qu’ainli la prudence les a
obligeoit à punir de femblables attentats avant av
que ceux qui les commettent , croyent être dé- a-
eouverrs, fans attendre que s’étant fortifiés da- a
ramage , ils palliant pour des ennemis publics 8: av
déclarés. Car quelle raifon , ajointoit-il , pouvoit a
alleguer M’o’ife d’avoir conferé la dignité de a

Grand Sacrificateur à Aaron 8: Elfes fils par pré- II.-
ference à tous les autres , puifque li Dieuavoit a
voulu que-la Tribu de Levi fût élevée à cet’hon- 3a

rieur, on auroit dû le préferer à Aaron , étant a
comme il étoit de la même Tribu que lui, 8: a!
plus riche 8: plus âgé: Et que li au contraire au
l’antiquité des Tribus avoit du être confiderée, ’3’

il auroit falu déferer cet honneur à celle de Ru- w
ben ,8: le denner à DATHAN, Aramon 8: PHA- a-
xa , qui étoient les plus âgés 8: les plus riches a

de cette Tribu. wChoré parloit de cette forte fous prétexte de
l’on affection pour le bien public ; mais en effet;
afin d’émouvoir le peuple , 8: obtenir par fon-

. mo’ien la fouveraine facrificature. Ces plaintes ne -
fe répandirent pas feulement dans toute la Tribu)-
de Levi:elles palierent bien-tôt dans les autres a- .r
vec encore plus d’exageration,parce que chacun:
rajoutoit du lien , 8: tout le camp en étant ainlii
rempli;les chofes allerent li avant,que deux cens’
cinquante des principaux entrerent dans la faâion t
de Choré pour dépolfeder Aaron de la fouveraine
Sacrificature 8: deshonorer Mo’ife. Le peuple
alémut enfuite de telle forte, qu’ils prirent des;
gierres pour: les lapider ,8: tous ecutrurçntenl

il



                                                                     

îro HISTOIRE pas liner.
foule avec un horrible tumulte devant le Taberê
macle en criant , que pour fe délivrer de fervitu-
tle il falloit tuer ce tyran qui leur commandoit
des chofes infupportables ,1 fous prétexte d’obéir
à Dieu , qui n’auroit en garde d’établir Aaron

Souverain Sacrificateur fi ce choix étoit venir
de lui, puifqu’il y en avoit tant d’autres plus
dignes de remplir cette place .- 8: que quand il
auroit voulu la lui donner, ce n’auroit pas été
par le miniflere de’Mo’ife , mais parles fuffrages

’ de tout le peuple.
354? Bien que Molle fût informé des calomnies de

Choré , 8: qu’il vît de quelle fureur ce peuple
étoit tranfporté , il ne s’étonna point toutefois ,
parce qu’il le confioit en la pureté de fa confcience
8: qu’il fçavoit que ce n’avoir pas été lui , mais

Dieu même qui avoit honoré Aaron de la fou«
veraine facrificature. Ainli il fe préfentahardiment’
à cette multitude li irritée:8: au lieu d’adrelfer la
parole à tout le peuple , il l’adrelfa à Choré en
lui montrant de la main ces deux cens cinquante
perfonnes de Condition qui raccompagnoient,

n éleva la Voir, &tlui parla en cette maniere: Je
n-demeure d’accord que voues: ceux que je vois
ws’êtte joints à vous , êtes. très-confiderables ,8:
a je ne méprife même aucun d’entre tout le peu-
-’p,le , quoiqu’ils vous foient inferieurs en richefo
"l’es aulli bien qu’en tout le telle. Mais li Aaron
wa été établi Souverain Sacrificateur,ce n’a pas été

w pour fes richelfes, puifque vous êtes plus riche
n que lui 8: moi ne le fommes tous deux enfemble;
-’Ce n’a pas été non plus à caufe de la noblelfe de

au race,puil71ue Dieu nous a fait naître tous trois
"d’une même famille , 8: que nous n’avons qu’une
a [même ayeul.Ce n’a pas été aulli l’atfeâion frater

a nelle qui m’a porté à lement: dans cette chargea
guis;-



                                                                     

V noncer que de donner fujet à un fi rand trouble.

, tendrepar le défit qu’il a de s’élever à cet honneur,

LIVRE VI. CHAPITRE Il. ut
puifque fi j’entre confideré autre chofe que Dieu a
8: l’obé’iflance que je lui dois , j’aurais mieux a:

aimé prendre cet honneur pour moi que de lui ne
donner , nul ne m’étant fiproche que moi-mê- a
me. Car quelle apparence y auroit-il de m’en- a:

ger dans le péril où l’on s’exporte par une in- «

juflice , 8: d’en lamer à un autre tout l’avanta- a
e Ï Mais je fuis très«innocent de ce crime , 8: a:

Dieu n’aurait eu garde de fouffrir que je l’euch a:
méprife de la forte , ni vous lailler ignorer ce a
que vous deviez faire pour lui plaire. Or bien a
que ce fait lui-même , 8: non pas moi , quia ho-I -
noré Aaron de cette charge , il cil prêt de s’en un
dépofer pour le ceder à celui qui y fera appelle’ a
par vas fumages, fans prétendre a: prévaloir de
ce qu’il s’en efi: acquitté très-dignement , parce
qu’encore qu’il y fait entré avec votre approba-
tion, il a li peu d’ambition qu’il aime mieux y re-

lAvons-nous donc manqué au re peâ que nous
devons à Dieu en acceptant ce qu’il lui plairoit de
nous offrir,& aurionsnnous pû au contraire le re«
fufer fans impiete’? Mais comme c’elt à celui qui
donne à confirmerle don qu’il a fait,c’efl à Dieu
à déclarer de nouveau de qui il lui plaît fe fervir
pour lui préfenter des facrifices en votre faveur ,
8: être. le minifire des aâions qui regardent votre
picté : 8: Choré feroit-il allez hardi pour on: pré-

d’ôter à Dieu le pouvoird’en di(pofer?Celiës donc

d’exciter un fi grand tumulte z la journée de de-
main décidera ce differend. Que chacun des pré-
tendans vienne le matin avec un encenfoir à la
main, du feu , 8: des parfums. Et vous, Choré ,
n’ayez point de honte de ceder à Dieu 8: d’atten-
dre fou jugement fans veus vouloir élever au-

HiflJvm. le
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IÇg.

tu HistorkenrsJ’orrs:
n dans de lui. Contentez vous de vous mettre au
a rang de ceux qui afpirent à cette dignité , dont
a je ne vois pas pourquoi Aaron pourroit être ex-. ,
a: clus non plus que vous, puifqu’il eft de la même
n race,& qu’on ne le fgauroit acculer d’avoir man-
nqué en quoi que ce foit dans les fonâions de
la cette charge. Lorfque vous ferez allemblés,vous
n offrirez tous de l’encens à Dieu en préfence de
w tout le peuple , 8c celui dont il témoignera que
n l’ablation lui fera plus agréable , fera établi Sou-
" verain Sacrificateur , fans qu’il relie aucun pré-
» texte de m’accufcr d’avoir conferé de mon pro-

» pre mouvement cet honneurà mon frere fi Dieu
a le déclare en fa faveur. Ces paroles de Moire

eurent une telle force qu’elles firent celler tout
enfemble la (édition 8L les foupçons qu’on avoit
conçûs de lui. Le peuple n’approuva pas feule-.
ment fa propolition , mais il la loua , comme ne
pouvant être qu’avanta cule à la République :
à ainfil’aliemblc’c fe épata.

CHAPITRE III.
châtiment épouventable de Chare’,de Dathan,k

d’Abiron , Ù de aux de leur fafîion.

E lendemain tout le peuple fe raffembla pour
Nomb. voir enfinite des facril-iees quel feroitle juge-

15. ment que Dieu prononceroit touchant ceux qui
prétendoient à la fouveraine Sacrificature. L’at-
tente d’un tel évenement ne put être fans quel-
que tumnlte. Car outre que la multitude fe por-
te naturellement aux nouveautés St à parler con-
tre les firptarieurs , les (fruits étoient partagés ,
les uns délirants que Molle fût convaincu publig



                                                                     

L!VREIV.CHAPITREÎII. si;
quement de malice ; 8c les plus fages fouhaitant
de voir finir la fedition , qui ne pouvoit conti-
nuer fans caufer la ruine entiere de la Républi-
que.Moyfe envoya dire à Dathan 8c à Abiron de
venir affilier au facrifice comme il avoit été ré-
folu. Ils le refuferent , difant qu’ils ne pouvoient a
plus fouflrir que Moyfe s’attribuât ainfi fur eux n i
une autorité fouveraine. Enfuite de cette répon- a
fe il le fit accompagner de quelques perfonnes
confiderables, 8: quoiqu’établi de Dieu pour
commander généralement à tous , il ne dédaigna
pas d’aller trouver ces révoltés. Dathan 8: ceux
de fa faâion ayant appris qu’il Venoit ainfi ac-
compagné , fortircnt de leurs pavillons. avec
leurs femmes 8c leurs enfans pour l’attendre de
pied ferme , a: menerent aufli des gens avec eux
afin de lui rétifter s’ilvouloit entreprendre quel-
que chofe. Lorfque Moire fut proche , il leva
les mains vers le ciel, a: dit fi haut que chacun
le put entendre: Souverain Maître de l’univers , en
qui touché de compaflion pour votre peuple i, ce
l’avez délivré de tant de périls , vous qui êtes ce

le fidele témoin de toutes mes aâions, vous ce
fçavez , Seigneur , que je n’ai rien fait que a
par votre ordre : Exaucez donc ma priere ; n
8c comme vous pénétrez iniques dans les plus ce
feeretes penfées des hommes , 8: les replis de a.
leur cœur les plus cachés , ne dédaignez pas , se
mon Dieu , de faire connaître la vérité , 8c de a.

. confondre l’ingratitude de ceux qui m’accufenr a
fi injuflement. Vous (gavez , Seigneur , tout ce a
qui s’efi palle dans les premieres années de ma ce
vie, 8l vous le (gavez non pour l’avoir oui a
dire , mais pour y avoir été préfent. Vous fga- a
vez aufli tout ce qui m’efi arrivé depuis , 8l ce en
peuple ne l’ignore pas : mais parce qu’il in- a

I T ij e



                                                                     

au HISTOXRE DES Ivres:
a terprete malieieufement ma conduite, rendez ;
u s’il vous plait , mon Dieu , témoignage à mon
n innocence. Ne fut-ce pas vous , Seigneur , qui
n lorfque par votre recours , par mon travail, 8e
a par l’affection que mon beau-pere avoit pour
n moi, jepaflbis auprès de lui une vie tranquille
a 8e heureufe, m’obligeâtes à le quitter pour
a m’engager en tant de travaux pour le falut de
n ce peuple , 8: particulierement pour le tirer de
a: captivité .? Néanmoins après avoir été délivrés

a: de tant de maux par ma conduite , je fuis de-
» venu l’objet de leur haine. Vous donc , Sei-
a, gneur , qui avèz bien voulu m’apparoître au
a) milieu des flammes fur la montagne de ’Sina ,
a: m’y faire entendre votre voix, 8t’ m’y rendre
n fpeâateur de tant de prodiges :qui m’avez en-
» voyé porter vos ordres au Roy d’Egypte : qui
n avez appefanri votre bras fur fou Royaume pour
a: nous donner moyen de fortir de fervitude, 8c
a. avez humilié devant nous fan orgueil 8c fa puif-v
a fanee; qui lorfque nous ne fçavions plus que
udevenir , nous avez ouvert un chemin miracu-
a leur: au travers de la mer, 8c enfeveli dans fes
un flots les Égyptiens qui nous pourfuivoient: qui
a nous avez donné des armes quand nous étions
ne défarmés t qui avez rendu douces en notre fa-
» veut des eaux auparavant fi ameres : qui avez fait
a. fortir de l’eau d’une roche pour défalterer notre

a. (oif: qui nous avez fait venir des vivres de de.
» là la mer lorfque nous n’en trouvions point fur
n- la terre : qui nous avez envoyé du ciel une nourn
n riture auparavant inconnuë aux hommes : 8e qui
un enfin avez reglé toute notre conduite parles ad-’
u mir-ables 84 l’aimes loix que vous nous avez don-
- nées: Venez, ô Dieu tout- puifiant , jugez notre
le gaule , vous qui étés tout enfçmble un Juge 8: un

.----------’ A.



                                                                     

Inn 1V. Cairn in: III. tutémoin incorruptible. Faites connaître à tout le a
monde que je n’ai jamais regû de prétens pour a.
commettre des injuflices , ni préferé les riches «
au: pauvres , ni rien fait de préjudiciable à la en
République: mais qu’au contraire je me fuis toû- u
jours efforcé de la fervir de tout mon pouvoirs a.
Et maintenant que l’on m’accufe d’avoir établi a

Aaron fouverain Sacrificateur , non pas pour u
Vous obéir , mais par faveur 8e par une affection a:
particuliere , faites voir que je n’ai rien fait que a.
par votre ordre , 8t faites connaître quel cil le a:
foin qu’il vous plaît de prendre de nous , en Pl]? a
trillant Dathan 8e Abiron comme ils le méritent, Vo-
eux qui ofent vous accufer d’être infenlible 8c de a
vous lailTer tromper par mes artifices. Et afin que :-
le châtiment que vous ferez de ces profanateurs sa
de votre honneur 8e de votre gloire , fait connu w
de tout le monde , ne les faites pas , s’il vous a
plait , mourir d’une mort commune 8c ordinai- ce
re ; mais que la terre fur laquelle ils font in- a
dignes de marcher , s’ouvre pour les engloutir n
avec toutes leurs familles 8c tout leur bien; 8: a
qu’un effet fi fignalé de votre fouverain pou- a
voir foi: un exemple qui apprenne à tout le mon- a
de le refpeét que l’on doit avoir pour votre Ma- se
jefié fu rême , 8L une preuve que je n’ai fait dans c7
le minigere dont-vous m’avez honoré qu’execu- «s

ter vos commandemens. Que fi au contraire les cc
crimes que l’on m’impute font véritables , con- a
fervez ceux qui m’en acculent , 8: faites tomber a
fur moi feul l’effet de mes imprecations. Mais, n
Seigneur , après que vous aurez châtié de la a
forte les perturbateurs de votre peuple , con- a
fervez ,je vous fupplie , le relie dans l’union , a
dans la paix , 8e dans l’obfervation de vos (aimes ce
loix , puifque ce feroit oflënfer verre juftice de e

i T iij



                                                                     

ne HISTOIRE pas Ivres;
a croire qu’elle voulût faire tomber fur les innoceru
tu la punition que les feuls coupables ont méritée.

Mo’ife mêla (es larmes à cette priere ,8t anili-
tôr qu’elle fut finie , on vit la terre trembler 8e
être agitée avec autant de violence que les flots
de la men le (ont par les vents dans une grande
tempête. Tout le peuple fut tranfi de crainte :
8e alors la terre s’ouvrit avec un bruit épouven-
table: elle engloutit ces féditieux avec leurs fa-
milles , leurs tentes , 8: généralement tout leur
bien : 8: après fe referma fans qu’il parût aucune
trace d’un évenement fi prodigieux.

Voilà qu’elle fut la fin de ces miferables , 8e
de quelle forte Dieu fit connaître fa jufiice 8e (a
puifiance. En quoi leur châtiment fut d’autant
plus déplorable , que même leurs proches palie-v
rent tout d’un coup des fentimens qu’ils leur
avoient infpirés à des fentimens contraires ,
le réjoiiirent de leur malheur au lieu de les
plaindre , loiierent avec des acclamations le
jufle’ jugement de Dieu, 8e crierent qu’ils mé-
ritoient d’être dételles comme des pelles pu:
bliques.

Moife fit venir enfuite ceux qui difputoient à
Aaron la charge de fouverain Sacrificateur , afin
de la conferer à celui dont Dieu témoigneroit
d’agréer le facrifice. Ce nombre (e trouva être de
deux cens cinquante , tous en très- grande eflime

parmi le peuple , tant à caufe de la vertu de leurs
’ ancêtres que de la leur propre. Aaron 8e Choré

fe préfenterent les premiers,8t tous étant devant
le Tabernacle avecrl’encenfoir à la main, brûle-
rent des parfums en l’honneur de Dieu. On vit
aqui-tôt paraître un feu fi grand 8: fi terrible ,
qu’il ne s’en - eft jamais vû de femblable, lors
même que ces montagnes pleines de fouille va:



                                                                     

’Lrv’nn IV. CHAPITRE IV. zr’7
billent de leurs entrailles allumées des tourbil-
lons enflammés, 8e que leoforêts toutes en feu 8c
’dont la fureur des vents augmente encore l’em-
brafement,fe trouvent réduites en cendres. On
connut que Dieu feul étoit capable d’en allumer
un fi étincelant 8c li ardent tout enfemble ; 8L fa
violence confuma de telle forte ces deux cens cin-
quante prétendans , 8e Choré avec.eux, qu’il ne
relia pas la moindre marque doleurs’torpsAaron
feul demeura fans avoit reçu aucune atteinte de
ces flammes fiirnaturelles,afin qu’on ne pût dou-
ter que ce ne fût un effet de la mute-puilÏanee
de Dieu. Moire pour laiffer un monument à la
pofierité d’un châtiment li mémorable , 8e faire

trembler ces impies qui s’imaginent que Dieu
peut être trompé parla malice des hommes,com-
manda à Eleazat fils d’Aaron d’attacher à l’autel

d’airain tous les encenfoirs de Ces malheureux ,
Quiétoient péris d’une maniere fi épouventable.

ü

CHAPx-rnn 1V.
Nouveau murmure de: Ifraè’liter contre Mo’ife.Dieu
’ par un miracle confirma une trozfiémefoir Aaron

dans la Souveraine Sacrificarure. Ville: ordon-
née: aux LWiteJ. Diverfer loix établie: par Moï-
fe. Le Roy d’Idume’e refufi le parfilage aux Ifraèî-

liter. Mort de Marie fleur de Moïfe Ù d’Aaron
[enflera , à qui Eleazar fianfilr fuccede en (a
charge de Grand Sacriïcateur. Le Roy de: la
morrhe’enr refufe le pajfizge aux Ifi’aè’liter.

V Prés que chacun eut reconnu par une preu- 1 n;
ve li manifefie que ce n’avoir pas été Molle, Nomô.

mais Dieu lui-même qui avoit établi Aaron ’7-

i T iiij



                                                                     

ne Huron" pas Jurys: -& fes enfans dans la fouveraine Sacrifieature,perJ
f orme n’ofa plus la lui contefler : mais le peuple
ne laiffa pas de recommencer une nouvelle fédi«
tian encore plus dan ereufe 8: plus opiniâtre que
la premiers , à eau e du fujet qui la fit naître.
,Car quoiqu’ils fulfent alors perfuadés que tout
ce qui étoit arrivé n’avoir été que par l’ordre

8e la volonté de Dieu , ils s’imaginoient que
c’était feulanent, pour favorifer Mo’if’e , 8:, Ire

prenoient à lui de l’avoir obtenu par fes falba-
tations 8c (es importunités, comme li Dieu n’a-
voir eu autre deflein que de l’obliger , mon
pas de punir ceux qui l’avaient fi fort ofl’enfé.’
Ainli ils ne pouvoient fouffrir d’avoir vû mourir
dopant leurs yeux un fi gran’d nombre de per-
fonnes de condition , qu’ils difoienr n’avoir eu
autre crime que d’être trop zelés pour le fervice
de Dieu , 8e que Mo’ife en eût profité en confit:
ruant fou frere dans une charge à laquelle per-
forme n’oferoit déformais prétendre , voyant que
ceux qui l’avaient entrepris avaient été punis de
la forte. D’un autre côte les parens des morts ani-,
nioient encercle peuple , l’exhortoieur de met-4
Ire des bornes à la puilfance trop argueilleufe de
Moife , Br lui repréfentoient que leur propre fu-
reté les y obligeoit. Aulli-tôt que Moire en fur
averti, la crainte qu’il eut d’une (édition qui
pourroit être li dangereufe, lui fit affembler. le
peuple ; 8c fans témoigner rien fgavoir de ces
plaintes , de peur de l’irriter encore davantage,
il ordonna aux chefs des Tribus d’apporter cira.
cun une baguette fur laquelle le nom de (a Tribu
feroit écrit , 8: leur declara que la fauverainc
Sacrificature feroit donnée à la Tribu que Dieu
feroit connaître devoir être préferée aux au-
tres. Cette propofition les contenta : ils appas:

Inn-J



                                                                     

LIVRE IV. Cru v 1.-er 1V. il?!
tuent ces baguettes , 8L le nom de la Tribu de
Levi fut écrit fur celle d’Aaron. Mo’ife les mit
toutes dans’le Tabernaclc,& les en retira le len-
demain. Chacun des Princes des Tribus recon-
nut la Senne; 8: le peuple les reconnut aulli à
certaines marques qu’ils y avoient faites. Toutes
les autres étant en même état que le jour préce-
dent , on vit que celle d’Aaron avoit non feule-
ment pouilé des bourgeons , mais ce qui eft en-
core beaucoup plus étrange, des amandes toutes
mûres , parce que cette baguette étoit de bois
d’amandier. Un li grand miracle étonna telle-
ment le peuple que leur haine pourAaron 8: pour
Mo’ife fe changea en admiration du jugement
que Dieu prononçoit en leur faveur. Ainfi de
peut de lui réfiûer daVanrage , ils eonfenrirent
qu’Aaron porl’edât à l’avenir paîfiblement cette

grande charge. Voilà comment après que Dieu
la lui eut confirmée pour une troiliémc fois en
cette maniera il en demeura en pollellion , fans

ne performe ofât plus s’y oppofcr, 81 de quelle
otte enfaîte de tant de murmures 8e de [édi-

tions le peuple demeura enfin en repos.
Dans l’apprehenfion qu’cut Moire que la

Tribu de Levi (e voyant exempte d’aller à la
guerre ne s’occupât qu’à la recherche des cho-
cs néceflaires à la vie , & négligeât le (ervice

de Dieu , il ordonna qu’après qu’on auroit
conquis le pays de Chanaum on donneroit à
cette Tribu quarante-huit des meilleures villes
avec toutes lcsiterres qui fc trouveroient n’en
être difiantcs que de deux milles ; 8: que le peu-
ple lui payeroit tous les ans 8c aux Sacrifica-
teurs la dixicme partie des fruits qu’il recueil-
leroit : ce quia été toûjouts depuis inviolable:
ruent obfervc’,

1Nomô.

I i. 3 5.
Lwir.

I4.
26.

38.



                                                                     

I Nomb.
,4.

12.6 Hrsrornn Desjurrs:Il faut maintenant parler des Sacrificateurs:
Mo’ife ordonna que de ces quarante-huit villes
accordées aux Levites, ils leur en donneroient
treize , 8: la dixième partie des décimes.

Ilordonna aufli que le peuple offriroit àDie’u
les prémices de tous les fruits de la terre , &
aux Sacrificateurs le premier né des animaux
qu’il étoit permis d’offrir , afin de le facrifier,
8: qu’ils mangeroient la chair de cette bête
offerte dans la ville fainte avec touteileur fa-
mille. Que quant à celle dont la loy défendoit
de man et , on offriroit au lieu du premier
né un rcle a: demi , a: que chaque homme
gémiroit cinq fioles pour le premier. né de res

1s. iLes prémices des toifons , des moutons a: des
brebis étoient aufli dûës aux Sacrificateurs:I 8:
ceux qui (airoient cuire du pain, devoient leur

donner des gâteaux. rLorfque ceux qu’on nommoit Nazaréens à
caufe qu’ils faifoient vœu de lailler croître leurs
cheveux 8C de ne point boire de vin , avoient ac-
compli le temps de leur vœu , 8: venoient le pré-
(enter devant le Temple pour faire couper leurs
cheveux , les bêtes qu’ils offroient en iàcrifice ,
appartenoient aux Sacrificateurs. Et quant à ceux
qui s’étoient confacre’s au fervice de Dieu [lorr-

qu’ils renonçoient volontairement au mimfiere
auquelils s’étaient obligés , ils devoient donner
aux Sacrificateurs ,f’çavoir l’homme cinquante
fioles , 8c la femme trente :8: ceux qui n’avoient
pas moyen de les payer, s’en remettoient à leur

difcrction. -Ceux qui tuoient des bêtes , non pas pour les
offrir à Dieu, mais pour les manger en leur par-
ticulier,étoient obligés d’en donner aux Sacrificac

j



                                                                     

. L!VRIIV.CHAP1TRI 1V. au
Cateurs’le boyau gras, la poitrine 8: l’épaule
droite. Voilà ce que Moife ordonna pour les
Sacrificateurs,outre ce que le peuple offroit pour
les pechez , ainfi que nous l’avons dit dans le
Livre précedent ; 8: il voulut que les femmes ,
les filles , a: les feniteurs enlient part à tout ,
excepté à ce qui étoit offert pour les pechez ,

s dont il n’y auroit que les hommes qui faifoient
l’office divin qui poilent manger , 8: cela dans le
Tabernacle , 8: le jour même que ces viâimes

avoient été offertes en facrifiee.
Après que Moire depuis la (édition appairée ; r r92

eut ordonné toutes ces chofes , il fit avancer Nomô.
l’armée jufques furies frontieres des Iduméens , 1°-
&cnvoya auparavant des AmbalÎadeurs versleur
Roy pour lui demander paliage , à condition de
lui donner telles allurances qu’il voudroit de
n’apportcr aucun dommage à fou pays, 8: de
payer généralement toutes les chofes que l’on
prendroit , 8: même l’eau s’il le vouloit. Ce
Prince le refufa, 8: vint en armes air-devant
des Ifiaëlites pour s’appeler à leur palfage s’ils

vouloient le tenter par la force. Moire confulra
Dieu qui lui défendit de commencer le premier
la guerre, 8: lui ordonna de retourner en arriere
dans le défert.

En ce même temps a: en la nouvelle lune du 160.1
mois Xantique, quarante ans depuis la [ortie
d’Egypte , Marie (beur de Moiife mourut. Onl’cn-

terra publiquement avec toute la magnificence
poflible fur une montagne nommée Sein. Le
deuil qu’on en fit dura trentejours, 8: quand ils
furent finis , Mo’r’fe purifia le peuple en cette for- x Arma;
te. Le fouverain Sacrificateur tua proche du camp ’
dans unlieu fért net , une genifle roufle fans ta-
che , 8: qui n’avoir point encore porté le joug;



                                                                     

(un.

la: HISTOIRE pas J’eus:
trempa (on doigt dans (on fang, en arrofà fèp!
fois le Tabernacle , fit mettre cette geniffe toute
entiere avec la peau 8: les entrailles dans le feu ,
8: jetta dedans une branche de bois de cedre avec
de l’hyfiope 8: de la laine teinte en écarlate . Un
homme pur 8: chafie ramalla toute la cendre
qu’il mit dans un lieu fort ne: , 8: tous ceux qui
avoient befoin d’être purifiés , fait pour avoir
touché un mort ou pour avoir affilié à les fune-
railles , jetterent un peu de cette cendre dans de
l’eau de fontaine où ils tremperent une petite
branche d’hleope,dont ils s’arroferent le rroifié-
me 8: le feptie’me jour , après quoi ils paflerent
pour être purifiés : 8: Moire ordonna que l’on
continueroit d’obferver cette céremonie quand
on auroit conquis le pays dont Dieu leur avoit
promis la polleflion.

Cet admirable Chef conduifit enfuite l’armée
à travers la délert vers l’Arabie : 8: lorfqu’il fut

arrivé dans le territoire de la capitale du pays,
"Nomk qu’on nommoit anciennement Arcé , 8: qui.
au.

162.

porte aujourd’hui le nom de Petra, il dit à.
Aaron de monter fur une haute montagne qui
fier: comme de borne a ce pays; parce que c’é-
toit le lieu ou il devoit finir fa vie. Il y monta;
a: dépouilla de fes ornemens racer-dotaux à la
vûë de tout le peuple , en revêtit Eleazar l’aîné

de (es fils 8: fou fucccfrcur , 8: mourut âgé de
cent vingt trois ans en la premiere lune du mois
que les Atheniens nomment Hecatombeon , les
Maccdoniens Loris, 8: les Hebreux Sabba. Ainfi
Moire perdit en la même année fa futur 8: Ion
frere ; 8: tout le peuple pleura Aaron durant

trente jours. .Moire s’avança enfuite avec l’armée jufques au

fleure d’Arnon,qui tire a foute: des montagnes

s
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d’Arabie , 8: qui après avoir traverfé tout le dé-

fert entre dans le lac Afphaltide , 8: divife les
Moabites d’avec les Amorrhéens. Ce pays cil fi
fertile qu’il fufiit pour nourrir (es habitans,quoi-
qu’ils (oient en trèsvgrand nombre. Moire envoya
des Amballadeurs vers S E H o N Roy des Amor-
rhéens , pour lui demander pallage aux mêmes
conditions qu’il avoit offertes au Roy d’ldumée.
Mais ce Prince le refufa aufii, 8: allèmbla une
grande armée pour s’oppofer aux lfraëlites s’ils

entreprenoient de palier la riviere.

Carrer-rua V.
Le: Ifiaè’lirer défont en bataille le: Amorrhe’enr: à,

’enfuite le Roy 0g qui venoit à leurfecourr.
Moïfe J’avance ver: le Jourdain.

O’ife ne crut pas devoir fouffrir ce refus fi
M offenfirnt du Boy des Amorrhéens : Et
œnfiderant d’ailleurs que le peuple dont il avoit
la conduite , étoit fi indocile 8: fi porté à mur-
murer,que l’oifiveté jointe à la néceflité où il r:
trouvoit , pouvoit ailément l’engager à de non.
velles féditions , dont il étoit à propos de leur
ôter le fujet t il confulta Dieu pour fgavoir s’il
devoit s’ouvrir un paffage par la force. Dieu non
feulement le lui permit , mais lui promit la vic-
toire. Ainfi il s’engagea dans cette guerre avec
une entiere confiance,8: remplit lès troupes d’efl
pair 8: de courage en leur dil’ant,que le tems étoit .
venu de contenter leur defir d’aller au combat ,-
puifque Dieu lui-même les portoit à l’entre--
prendre. Ils n’eurent pas plutôt reçû cette pet-II
million qu’ils prirent les armes avec joye, le mio-

16;:



                                                                     

au. HISTOÎR! pas Jarre:
rent en bataille , 8: marcherent contre les entre:
mis. Les Amorrhe’ens les voyant venir à eux avec:
tant de réfolution , furent failis d’une telle crain-
te qu’ils oublierent leur audace. Ils foûtinrent à
peine le premier choc , 8: prirent la fuite. Les
Hebreux les pourfuivirent fi vivement, que ne
leur donnant pas le lqifir de le rallier , ils les jet-
terent dans la derniere épouvente. Ainfi fans
garder aucun ordre ils tâchoient à gagner leurs
villes pour y trouver leur fureté. Mais comme les
Hebreux ne pouvoient fouffrirrquc leur viâoire
fût imparfaite , 8: qu’ils étoient fort adroits à (e

fervir de la fronde 8: de toutes les armes propres
à combattre de loin ; 8: que d’ailleurs ils étoient
extrêmement a iles 8: legerement armés; ou ils
joignoient les uyards , ou ils arrêtoient à coups
de fronde , de dards, 8: de flèches ceux qu’ilslnc
pouvoient joindre. Le carnage fut très-grand,
parriculierement auprès du fleuve , parce que
ceux qui s’enfuyoient n’étant pas moins travail-
lés de la foif que de la douleur de leurs playes à
calife que c’étdit en Eté, y alloient à grandes
troupes pour boire. Sehon leur Roy fe trouva
entre les morts z 8: comme les plus vaillans a-
voient été tués dans la bataille.8: qu’ainfi les vic-

torieux ne trouvoient plus de réfiflance , ils pri-
rent quantité de prilormiers , dépoüillerent les
morts; 8: firent un butin d’autant plus grand que
la campagne étoit toute couverte de biens,parce .
que la moilfon n’était pas encore-faite.
I Voilà de quelle forte les Amorrhéens furent
châtiés de leur imprudence dans leur conduite ,
8: de leur lâcheté dans le combat. Les Hebreux
fe rendirent maîtres de leur ays qui efi enfermé
comme une’ifle entre trois lieuves , fgavoir du
côté du midi de l’Arnon , du côté du fèptentrion.-.-
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ltvtta 1V. CHAPITRE V. au.
du Jobac qui perd fou nom en entrant dans le
Jourdain , 8: du côté de l’occident du Jourdain.

Les chof’es étant en cet état, 0g Roy de Ga«

land 8: de Gaulanite qui venoit au recours de
Sehon (on allié 8: fan ami, apprit qu’il avoit per-
du la bataille. Comme il étoit très-audacieux,il
ne lailla pas de vouloir en venir aux mains avec
les lli-aëlites,8: de fe fiater de la créance qu’il les
vaincroit. Mais ils le défirent avec toute faner-
rnée , 8: lui- même fut tué dans le combat. C’était

un géant d’une li énorme grandeur , que fou lit
qui étoit de fer, 8: que l’on voyoit dans la ville
capitale de ion Royaume,nommée Rabatha,avoit
neuf coudées de long , 8: quatre de large : 8: ce
Prince n’avoir pas moins de courage que de force.
M o’ife enflure de cette viâoire pafla le fleuve de
Jobac, entra dans le Royaume d’Og, 8: [e rendit

v maître de toutes les villes,dont il fit tuerl s ha-
bitans qui étoient extrêmement riches. Un l heu-
reux fuccès n’apporta pas feulement pour le prô-
fent un très-grand avantage aux Hebreux; mais
il leur ouvrit le chemin à de plus grandes con-
quêtes;car ils prirent faixanre villes fortes 8: bien
munies , 8: il n’y eut pas un d’eux jufques aux
moindres foldats qui ne s’enrichit.

Mo’ifè conduifit enfuite l’arméevers le Jourdain

dans une grande campagne abondanteen palmiers
8: en bautne vis-à. vis de Iericho,qui eft une ville
riche 8: puiflante;8: les lfraëlites étoient fi enflés
de leur vié’toire,qu’ils ne refpiroient que la guer-
re. Mo’il’e après avoir durant quelques jours offert

des facrifices à Dieu en aâion de graces 8: traité
tout le peuple , envoya une partie de (on armée
pour ravager le pays des Madianites 8: forcer
leurs villes. Sur quoi il faut rapetter quelle fut
l’origine de cette guerre.

18i;
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816 flirterai n’nsJ’urrs.’

CHAPITRE VLv
L; Prophete Balaam «leur maudire le: Ifiaè’liter

à la priere de: Madianire: à de Balac Roy de:
Moabite: .- mais Dieu le contraint de le: bruit.
Pltglîeur: d’entre le: Ifraè’lite: , Ù particulie-

remenr Zambry, tranfporte’: de l’amour der [Ier
de: Madiam’ter , abandonnent Dieu , à acri-
fient aux film: Dieux. châtiment épouvanta-
table que Dieu en fi: , Ù particulierement de

Zamôr]. .B Mac Roy des Moabites qui étoit uni d’ami-
tié 8: par une ancienne alliance avec les Mai

dianites, voyant les progrez des Hebreux, com-
menga à craindre pour lui- même. Car il ne fga-
voit pas que Dieu leur avoit défendu d’entrepren-
dre,de conquerir d’autre pays que celui de Cha-
naam. Ainfi par un mauvais confeil il réfolut de
s’appeler à eux : 8: comme il n’ofoit attaquer une e
nation que res viâoires rendoient fi audacieufe 8:
fi fiere,il ne penfa qu’à les empêcher de s’agran-

dir davantage. Il envoya pour çe fujet des ambaf-
fadeurs aux Madianites , afin de délibérer fur ce
qu’ils auroient à faire. LesMadianites envo’ierent

ces mêmes ambafiadeurs avec des principaux
d’entre eux vers BALAAM qui étoit un PrOphete
célebre 8: leur ami,qui demeuroit près de l’Eu-
frate , pour le prier de venir faire des impréca-
tions contre les Iliaëlites. Il reçut fort bien ces
ambafiadeurs , 8: confulta Dieu pour (gavoit ce
pu’il devoit leur répondre. Dieu lui défendit de
aire ce qu’ils déliroient. Et ainfi Balaam leur ré-

pondit qu’il auroit [ouhaité de leur pouvoir, té-

morguer
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inoignèr fou affeâion : mais que Dieu à qui il
étoit redevable du don de prophétie , lui défen-
doit de s’y engager,parce quljl aimoit ce peuple
qu’ils vouloient l’obliger de maudire : 81 qu’ainfi

il leur canfeilloit de faire la paix avec eux. Ces
Ambaffadeurs étant retournés avec cette repou-
fe , les Madianites prefl’és par le Roy Balac,ren-
voycrent une faconde fois vers le Prophète.
Comme il déliroit de leur plaire , il éonfulta
Dieu , qui s’en tenant offenfe’ , lui commanda de

faire ce que vouloient ces Ambaffadeurs. Ainfi
Balaamne voyant pas que Dieu lui parloit de la
forte dans [a colere , parce qu’il n’avoit pas fuivi
fou ordre , s’en alla avec ces amballadeurs. Il
trouva dans (on chemin un fentier entre deux
murs fi étroit qu’il n’y avoit de place que ce qu’il

lui en faloit pour palier ; 8l un Ange vint à (a
rencontre. Lorfquc llânelTe fur laquelle Balaam
étoit monté l’appcrçut, elle voulut (e détourner,

8: ferra (on maître de li près contre l’un de ces
murs qu’il le froifla , (ans que les coups qu’il lui
donna dans la douleur qu’il en- rclÏentit , la puf-
fin: faire avancer davantage. Ainfi commel’An-
lge demeuroit ferme , a: que Balaam continuoit
mûjours de frape: l’ânefle , Dieu permit que cet
animal dit au Prophète avec des paroles auflî
.difiinâes qu’une créature humaine auroit pû les «
proferer : inl étoit étrange que n’ayantjamais.
auparavant fait fous lui le moindre faux pas , il la:
battit , 8c ne vit point que Dieu n’approuvoit pas
qu’il fit ce que Ceux qu’il alloit trouver déliroient

de lui. Ce prodige épouvanta le Prophète , 8C
en même temps l’Ange fié montrai lui , 8: le
leprlt féverement de ce qu’il frapoit ainfi (on â.-
ncfie fans fujet : au lieu que c’étoit lui qui mé-
tîroit d’être châtié , de réfiRt: comme il faifoic

Bill. Tom» L
.4.



                                                                     

22! H’rsrornn uns Jurys;
à la volonté de Dieu. Ces paroles augmenta;
rem encore l’étonnement de Balaam. Il voulut
retourner fur (es pas : mais Dieu lui commanda
de continuer lbn chemin , 8: de ne rien dire
que ce qu’il lui infpireroit. Ainli il alla trou-
ver le Roy Balac qui le reçut avoc joye ; 8:
pria ce Prince de le faire conduire fur quelque
montagne d’où il pût voir le camp des lfraë.
lites. Balac accompagné de plufieurs de (a cour,
le mena lui-même fur une montagne qui n’é-
toir éloignée du camp que de foixante (tacles.
Balaam après l’avoir fort confideré , dit au
Roy de faire élever fepr autels pour y of-
frir à Dieu (cpt taureaux &fept moutons. Cela.
fut executé, 8: le Prophète offrit ces viâimes en
holocaulle pour connoître de quel côté tourne-
roit la viâoire. Il adrelïa enfuite fa parole vers
l’armée des Ifraélites , a: parla en cette forte :-

b Heureux peuple dont Dieu veut être lui-même
a le conduâeur , qu’il veut combler de bienfaits ,
v 8l veiller incellamment fur vos befoins. Nulle au-
» tu: nation ne vous égalera en amour pour la ver-
» tu , 8: ceux qui naîtront de vous vous furpallev
à tout encore,parce que Dieu qui vous aime com-
» me étant (on peuple . veut vous rendre les plus
a heureux de tous les hommes-que le foleil éclaire
v de les rayons. Vous pollederez ce riche palis qu’il
- vous a premis : vos enfans le poffederont après
nvous; & les terres 8; les mers retentiront du
:- bruit de votre nom , & admireront l’éclat de vo-
ua rre gloire. Votre pofierité fe multipliera de telle
w forte qu’il n’y aura point de lieu dans le monde
:- où elle ne foit répandue. Heureufe armée , qui
a quelque grande que vous foyez,êtes toute com-
spoliée des defcendans d’un’feul homme :la pro-

. rince de Chamam vous fuflira malmenant : maie
"a -----A -



                                                                     

Luna 11V. C HAPITRE V1. , au
un jour le monde tout entier ne fera pas trop
grand pour vous contenir. Votre nombre égale-
ra celui des étoiles. Vous ne peuplerez pas feu-
lement la terre ferme , vous peuplerez aufli les
mes: Dieu vous fournira en abondance toutes
fortes de biens durant la paix , 8: vous rendra
viâorieux dans la guerre. Ainfi nous devons fou-
haiter que nos ennemis 8: leurs defcendans ofent
entreprendre de vous combattre , puifqu’ils ne
le pourront faire fans leur entiere ruine, tant
Dieu qui le plaît à élever les humbles 8: à hu-
milicr les fuperbes vous aime 8: vous favorife;

Balaam ayant prononcé cette prophétie, non
par lui-même, mais par le mouvement de Pol:-
prit de Dieu , le Roy Balac outré de douleur ,’
lui dit , que ce n’était pasolà ce qu’il leur avoit
promis ,8: lui fit des reproches de ce qu’après
avoir regû de grands .ptéfens pour maudire les

’ Ifraëlites, il leur donnoit au contraire mille be-
nediâions. Le Prophete lui répondit : Croyez-
vous donc que lorfqu’il s’agit de prophetifer,il
dépende de nous de dire , ou de ne pas dire
ce que nous voulons Ê C’ell: Dieu qui nous fait
parler comme il lui plaît, fans que nous y
ayons aucune part. Je n’ai pas oublié la prier:
que les Madianites m’ont faire. Je fuis venu dans
le delfein de les contenter , 8: je ne penfois à

. rienmoins qu’à publier les loüanges des Hébreux,

8: à parler des faveurs dont Dieu a rélblu de
les combler. Mais il a été plus puillant que
moi, qui avoit réfolu contre fa volorxté de plai-
re aux hommes. Car lorfqu’il entre dans notre
cœur il s’en rend le maître : 8: ainfi parce qu’il

veut procurer la felicité de cette nation 8:
rendre (a gloire immortelle,il m’a mis en la bou-
che les paroles que j’ai prononcées. oléanmoins

Yl)
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.zgo HISÎOIRBDIS Jans:
a» comme vos prieres 8: celles des Madianites me
u font trop confidetables pour ne pas faire tout ce
a qui peut dépendre de moi , je fuis d’avis de
a» drelin dlautxes autels 8: de faire d’autres (acri-
-o lices , afin de voir fi nous pourrons fléchir Dieu
a par nos prieres. Balac approuva cette propofition.

Les (acrifices furent renouvelles : mais Balaam ne
put obtenir de Dieu la permilfion de maudite les
Ifraëlites. Au contraire étant profierné en terre
il prédiroit les malheurs qui arriveroient aux Rois
8: aux villes qui s’oppoferoientà eux , entre lei-
quelles il y en a quelques unes qui ne (ont pas en-
cote bâties : mais ce qui cit arrivé jufques ici à.
celles que nous connoilïons tant fur la terre fer-
me que dans lesiflcs, fait allez juger que le refis
de cet oracle fera un jour accompli.

166. i Balac fort irrité de (e voir trompé dans fou ef-
Nomb- perance , renvoya Balaam fans lui faire aucun

il. honneur : Et ce Prophète étant arrivé près de
l’Euphrate , demanda de voix le Roy 8c les prin-
cipaux des Madianites , à qui il parla en cette

n forte :.Puifque vous voulez, ô Roy , 8: vous ô
n Madianites , que j’accorde quelque chofe à vos
n prieres contre la volonté de Dieu , voici tout ce
un que je puis vous dire : N’efperez pas que la race
rudes Ifiaëlites perme jamais; ni par les armes,
n ni par la pelte , ni par la famine , ni par aucun
ne autre accident, puifijue Dieu qui les a pris en
a fa proteâion les garantirade tous ces malheurs ,
un 8: qu’encore qu’ils tombent- dans quelque défar-
w trc , ils s’en releveront avec plus de gloire , é-
. tant devenus plus lèges. par ce châtiment. Mais
a fi vous voulez triomphe]: creux pour quelque
a: temps , je vais vous en donner le moyen. En-
. voyez vers leu: camp les plus belles de vos filles
g nès-bien parées,çommaudez-leur de ne tien ou-.

A.- -..y-

Agir--
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Lrvna 1V. Gitan-"rat V1; tu
Hier pour donner de l’amour aux plus jeunes 8: -
aux plus braves d’entre eux , 8: dites-leur que -
quand elles les verront brûler de pallion pour n
elles , elles feignent de le vouloir retirer , 8: que -
lorfqu’ils les prieront de demeurer avec eux , -
elles leur répondent qu’elles ne le peuvent, s’ils a:

ne leur promettent folemnellemeat de renoncer a
aux loix de leur pays 8: au culte de leur Dieu Il
’ ont adorer les Dieux des Madianites 8: des Moa- c

ires. C’efi le feu! moyen que vous avaz de faire a
que Dieu s’enflamme contre eux de colere. En
achevant ces paroles il s’en alla. Les Madianites
ne manquerent pas enfuite de ce confeil d’en-
voyer leurs filles,8: de les inflruire de ce qu’elles
avoient à faire. Les jeunes gens d’entre les He-
breux ravis de leur extrême beauté , conçurent
une ardente paflion pour elles. Ils la leur té-
moignerent 5 8: la manierc dont elles leur répons»
dirent, l’alluma encore davantage. Lorfque ces
filles les virent éperduëment amoureux , elles
feignirent de le vouloir retirer; mais ils les con-
jurerent avec larmes de demeurer,& leur promi-v
rem doles épeurer enprenantDieu à témoin du
ferment qu’ils leur en firent , 8: qu’ils ne les ai-
meroient pas feulement comme leurs femmes ,
mais qu’ils les rendroient mairrelTes abfoluës
d’eux-mêmes 8: de tout leur bien. Nous ne man- à
quons, leur répondirent-elles, ni de biens, ni de en
tout ce qui nous peut rendre heureufes étant aufli ce
cheries de nos parens que nous le pouvons fou- ce
haiter ; 8: nous ne fommes pas venues ici pour. au
faire trafic de notre beauté : mais vous confide- en,
tant comme des étrangers pour qui nous avons n
beaucoup d’efiime , nous avons bien voulu vous w
tendre cette civilité. Maintenant que vous té- o.-
plaignez tant d’affcétion pour nous 8: tant de deo av



                                                                     

au flux-routa pas Jung;u plaifir de nous voir partir,nous ne fçaurions n’être
n pas touchées de vos prieres. Ainli li vous voulez,
a comme vous le dites , nous donner votre foy de
a nous prendre pour vos femmes,ce qui eli la Foule
n condition capable de nous arrêter, nous demeu-
n rerons 8: paflerons avec vous toute notre vie.Mais
a nous craignons qu’après que vous ferez las de

l a nous , vous ne nous renvoyiez honteufement; 8:
n vous devez nous pardonner une apprehenlion li
braironnable. Ces amans paflionnés s’ofiiirent de
a leur donner telles afiirrances qu’elles voudroient
un de leur fidelité ; à quoi elles répondirent : Puif-
n que vous êtes dans ce fentimcnt, 8: qu’il le ren-
n contre que vous avez des coutumes dirierente’s
a de celles de tous les autres peuples , telles que
a font celles de ne manger que de certaines vian-
n des , 8: n’ufer que de certain breuvage , il faut

. n nécellairement,fi vous voulez nous époufer, que
a vous adoriez nos Dieux; autrement nous ne pou-
a vous croire que l’amour que vous dites avoir pour
a nous , foi: véritable , 8: on ne fçauroit trouver
a étrange ni vous blâmer d’adorer les Dieux du pais

.. ou vous venez , 8: que toutes les autres nations
a adorent : au lieu que votre Dieu n’efi adoré que;
a de vous (culs , 8: que les loix que vous obfervez
a vous (ont toutes particulieres. Ainfi c’efi à vous
u. de choilir; ou de vivre comme les antres hom-
., mes,ou d’aller chercher un autre monde où vous
p viviez comme il vous plaira.

Ces malheureux tranfportés de leur brutale 8:
aveugle paillon accepteront ces conditions, ahan:
donnercnt la foi de leurs peres , adorerent plu-
fieurs Dieux, leur offrirent des lacrifices (embla-
blcs à ceux des Madianites , mangerentindifie-
remment de toutes fortes de viandes,8: ne craignic
Kent point pour plaire à ces filles devtnuës leur:

5*
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femmes , de violer les commandemens du vrai
Dieu. Toute l’armée fe trouva en un moment
infeâe’e du. poifon répandu par ces jeunes
gens : on vit l’ancienne religion courir fortune ;
8l une nouvelle [Édition plus dangereufe que les
premieres , commençoit déja à éclater. Car ces
jeunes gens ayant goûté la douceur de la liberté
que ces loix étrangeres leur donnoient de vivre
à leur fantaifie , s’y lailloient emporter fans au-
cune retenue, 8: ne corrompoient pas feulement
parleur exemple le commun du peuple , mais
aufli les perfonnes de la plus grande condition;
Z A M B R Y chef de la Tribu de Simeon époufa;
C o s a r fille de Zut l’un des Princes de Ma-

. dian , 8: facrifia pour lui plaire felon l’ufage de
fan pays contre l’ordre de la loy de Dieu. Moires
voyant un fi étran e défordre 8c en apprehen-
dant les fuites , alFembla le peuple: 8; fans blâq
mer performe en particulier de crainte de défer-
perer ceux qui par la créance de pouvoir cacher
leur fautc,étoient capables de revenir à leur de-
voir, il leur dit : Que c’était une chofe indigne a
de leur vertu , 8c de celle de leurs peres de pré- a-
ferer leur volupté à leur religion : Qu’ils de- a.
voient rentrer en eux mêmes lorfqu’ils en avoient a
encore le temps , 8: témoigner la force de leur ce
eIprit , non pas en méprifant des loix toutes fain- w
tes 8: toutes divines,mais- en reprimant leur paf- a.
fion: Qu’il feroit étrange qu’ayant été rages dans a

le défert , ils f: laitTaflEnt emporter dans un fi a.
beau pays à un tel d’éreglement; 8: qu’ils perdit: en

fent dans l’abondance le mérite qu’ils avoient a

acquis durant leur nécefl’ité. a
Lorfque Moire tâchoit par ce difèours de ra- a

mener ces infenfe’s à reconnaître leur faute,Zam- a
bry leur parla en cette forte fluez» Moire , fi e
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thon vous femblc felon les loix que vous ave:
a faites , 8c qu’un long Mage a julljues ici autori-
sa fées , fans quoi ily a long-temps que vous en au-
* riez porté la peine , 8c appris ados dépens que
- vous ne deviez pas ainfi nous tromper. Pour moi
a je veux bien que vous fendriez que je n’obéirai
- pas davantage à vos tyranniques commandemens,
a parce que je vois trop que fous prétexte de picté
au 8: de nous donner des loix de la part de Dieu ,
in vous avez ufurpéla principauté par vos artifices ,
a 8: nous avez réduits en fervitude , en nous in.-
» terdifant les plailirs, 8: en nous ôtant la liberté
n- que doivent avoir tous les hommes qui (ont nés
n libres. Notre captivité en Égypte avoit-elle rien
a de fi rude que le pouvoir que vous vous amie
n huez de nous punir comme il vous plait (clan
n les loix que vous avez vouslméme établies : au
a lieu que c’en: vous qui méritez. d’être puni , de
un ce que méprifant celles de toutes les autres un,
a tians , vous voulez que les vôtres feules (oient
a obferve’es , 8: préferez ainli votre jugement par-
. ticulier à celui de tout le refie des hommes i
ne Ainfi comme je crois avoir très-bien fait ce que
a j’ai fait ,8t que j’étois libre de faire,je ne crains
a point de déclarer devant toute cette allemblée
a que j’ai époufé une femme étrangcre: mais je

a veux bien au contraire que vous l’apprcniez de
a ma propre bouche , 8: que tout le monde le fen-
n che. Il eii vrai auflî que je facril-ic à des Dieux
a à qui vous défendez de facrifier , parce que je ne
a» crois pas me devoir foûmettre à cette tyrannie
a de n’apprendre que devons (eul ce qui regarde
a la Religion , 8c je ne prétens point que ce fait
au m’obliger que de vouloir , comme vous faires ,
e Prcfldrï plus d’autorité fit: moi que je n’y en ai

n mal-meute, - a IZambrjg

44..
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Zambry ayant ainfi parlé tant en fou nom

que de ceux qui étoient dans les fentimens , le
peuple attendoit avec crainte 8: en filence à quoi
ce grand differend fe termineroit. Mais Moire .

’ne voulut pas coutelier davantage , de peut
d’irriter de plus en plus l’infolence de Zambry,
8e que d’autres à (on imitation n’augmentallent
encore le trouble. Ainfi l’ailemblée (e fepara ,
8c ce mal auroit eu des fuites encore plus péril-
leufes fans la mon: de Zambry qui arriva en la d
maniere que je vais dire.

P H r N u’ a s qui palïoir fans contredit pour le
premier de ceux de [on âge , tant à caufe de (es
excellentes qualités que parce qu’il avoit l’avan-
tage d’être fils d’Elcazar Souverain Sacrifica-

.reur , 8e petit neveu de Moire , ne put foufliir
l’audace de Zambry. Il craignit qu’elle s’accrût

encore au mépris des loix fi elle demeuroit im-
punie , 8: réfolut de venger un fi grand outra-
ge fait à Dieu. Ainfi comme il n’y avoit rien ’
qu’il ne fût capable d’executer , parce qu’il n’a-

voit pas moins de courage que de zele, il s’en
alla dans la tente de Zambry , 8e le tua d’un
même coup d’épée avec fa femme. Plufieurs
autres jeunes hommes pouilés du même efprit
que Phinées , 8e animés par fa hardielie 8c par
fou exemple , le ’etterent fur ceux qui étoient
coupables du mente poché que Zambry, en
tuerent une grande partie: 8l une pefie en-
voyée de Dieu fit mourir non feulement tous
les autres , mais aufli ceux de leurs proches ,
qui au lieu de les reprendre a: les empêcher
de cpmmettrc un fi grand peché , les y a-
VOienr même portés :8: le nombre de ceux
qui périrent de la forte , fut de quatorze mille

hommes. ’ ’
H17L Tom. I. u x

7p
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:36 Hrsrornn nesJurrs;En ce même temps Moire irrité contre les
Madianites , fit marcher l’armée pour les exter-
miner entierement , comme je le dirai, après
avoir rapporté à (a louange une choie que je
ne devois pas avoir omife. C’efl qu’encore que
Balaam fùtvenu à la priere de cette nation pour
maudire les chreux , 8e qu’après que Dieu l’en
eût empêché , il eût donné ce détel’table confeil

dont nous venons de parler , 8c qui penfa rui-
ner entierement la religion de nos pCI’CS, néan-
moins Mail-c lui a fait l’honneur d’infirer la
prophétie dans (es écrits , quoiqu’il lui eût été

facile de (e l’attribuer à lui-même fans que
performe tût pû l’en reprendre, 8: a voulu
rendre envers toute la poflerite’ un témoigna-
ge fi avantageux à la mémoire. Je laide néan-
moins à chacun d’en juger comme il voudra ,
8: reviens à mon difcours. Molle. n’envoya
contre les Madianites que douze mille home
mes , dont chaque Tribu en fournit mille ,
8c leur donna pour chef Phinécs qui venoit
de relever la gloire des loix, 8.: les venger
du crime que Zambry avoir commis en les
violant.

CHAPITRE VII.
Le: Hebreux vainquent le: Madianite: à je

rendent maître: de tout leur pnyx. Moi]? établit
Jofite’paur avoir la conduite du peuple. Ville:
émier. Lieux d’qu’Ie.

L Orfqueles Madianites virent approcher les
Heljreuxnls rallemblerent toutesleurs forces,

ô; fortifierait les pallages par ou ils pouvoient

fi--4--A.ài..-.*À.
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entrer dans leur pays. La bataille fe donna: les
Madianites furent vaincus; 8e les Hebrcux en
tueront un fi grand nombre qu’à peine pouvoit-
on compter les morts , entre lcfijnels fc trouve-
ront tous leurs Rois , fgavoir OCH , Zou , Rima ,
EVY , 8e Racer»: , qui a donné le nom à la capi-
tale d’Arabie qui le porte encore aujourd’hui ,
8e que les Grecs nomment Perm. Les Hébreux
pillerent toute la province; 8e pour obéir au
commandement que Moife en avoit fait à l’iris
nées , tuerent tous les hommes 8: toutes les fema
mes fans pardonner qu’aux feules filles , dontils
en emmenerrnt trente-deux mille , 8e firent un
tel butin qu’ils prirent cinquante-deux mille
foixante-fept bœufs , foirante mille ânes , 8e un
nombre incroyable de vafes d’or 8L d’argent dont
les Madianites fe fervoient ordinairement , tant
leur luxe étoit extraordinaire. ’

Phinées étant ainli revenu victorieux fans a-
voir fait aucune perte , Moire difiribua toutes
les dépouilles ; en donna une cinquantième par-
tie à Eleazar 8e aux Sacrificateurs; une autre
cinquantième aux Levitcs -, St partagea le relie
entre le peuple , qui le trouva par ce moyen en
état de vivre avec plus d’abondance , & de jouir
en repos des richelies qu’il avoit acquifes par [a

valeur. vComme Moire étoit alors fort âgé , il établit 159;
Jofué par le commandement de" Dieu pour lui me Nom.
ceder dans le don de prophétie , St dans la con- z7-
duite de l’armée , dont il étoit très-capable 8e Dm”
très-influât des loir; divines 8: humaines par la .
connoillance qu’il lui en avoit donnée.

En ce même temps les Tribus de Gad 8e de ne,
Ruben Brune moitié de celle de Manallé qui leh
étoient fort riches en bétailôt en toute ferre de 3:.

x .5
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biens , prietent Maille de leurdonner le palis des
Amorthéens conquis quelque temps auparavant ,
à caufe qu’il étoit tres - abondant en pâturages.
Cette demande lui fit croire que leur défit ne
tendoit qu’à éviter fous ce prétexte de combat-
tre les Chananéens : ainfi il leur dit que ce n’é-
roit que par lâcheté qu’ils lui faifoient cette
priere , afin de vivre en repos dans une terre ao-
quife par les armes de tout le peuple , 8e de ne
le point joindre à l’armée pour conquerir au-
dclà du Jourdain le pays dont Dieu leur avoit
promis la polfellion , lorfqu’ils auroient vaincu
les peuples qu’il leur commandoit de traiter:
comme ennemis. Ils lui répondirent qu’ils é-
toient fi éloignés de la penfée de vouloir éviter
le péril , qu’au contraire leur intention étoit de
mettre par ce moyen leurs femmes , leurs en.
fans , a: leurs biens en fureté pour être toujours
prêts I de fitivre l’armée par tout où on voudroit
la conduire. Moire fatisfait de cette raifon , leur
accorda ce qu’ils demandoient en préfence d’E.-
leazar , de Jofué , 8e des principaux chefs qu’il
allembla pour ce liijet , à condition que ces Trio
bus marcheroient avec les autres contre les
ennemis jufques à ce que la guerre fût entiere-
ment achevée. Ainfi ils prirent pollellion de ce
pays , y bâtirent de fortes villes , St y mirent
leurs femmes, leurs enfans , 8c tout leur bien ,
afin d’être plus libres pour prendre les armes a;
s’acquitter de leur promefie.

Mo’ife bâtit aufli dix villes pour faire partie des
quarante-huit dont nous avons parlé , 8e établit
dans trois de ces dix des afyles pour ceux qui au-
roient commis un meurtre fans deflein. Il ordon-,
na que leur bannillement dureroit pendant la vie
du Grand Sacrificateur pas le pontificat duquel
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LthE 1V. CHAPITRE VIH. 239
le meurtre auroit été commis : mais qu’apres fa

’ mort ils pourroient retourner en leur pays:8: que
fi durant leur exil quelqu’un des parens du mort:
les trouvoit hors de ces villes de refuge,il pour-
toit les tuer impunément. Les noms de ces trois
villes font Bozor fur la frontiere d’Arabie , A-
riman dans le pays de Galaad , 8: Golan en
Bazan. Moife ordonna aufli qu’après la conque-n
te de Chanaam , on en donneroit encore trois
autres de celles qui appartiendroient aux Levi-’
tes , pour fervir comme celles-ci de lieu d’afylo

a: de refuge. -Z A L P H A T qui étoit l’un des principaux de Nom!»
la Tribu de ManalTé , étant mort en ce même 17’ 3’"
temps,8: n’ayant lailfé que des filles,quelques-uns
des plus confiderables de cette Tribu s’addrelle-
renta Mo’ife pour fçavoirfi elles hcriteroient de
leur pere. Il répondit que fi elles fe marioient à.
quelqu’un de la même Tribu,elles devoient lieri-
ter. Mais non pas li elles s’allioient dans une att-
rre , afin de conferver par ce moyen en chaque-
Tribu le bien de tous ceux qui en étoient.

CHAPITRE VIII.
Excellent difcourr de Mo’rfe au Peuple.

Loix qu’il doit, tenir.

L Orfqu’il n’y avoit plus à dire que trente x .

- v a I 7l.jours qu Il ne fe fut palle quarante ans de- ne".
puis la fortie d’Egypre , Moire fit allèmbler tout 4.
le peuple au lieu où cf! maintenant la ville d’A-
bilan fur le bord du fleuve du Jourdain , qui en:
une terre fort abondante en palmiers,8: lui parla
en cette forte : Compagnons de mes longs tra- a

X iij



                                                                     

’24o Huron: pas Jans:la Vaux , avec qui j’ai couru tant de périls :Puif-i
a quêtant arrivé à l’âge de fix-vingt ans , il cf!
au temps que je quitte le monde , 81 que Dieu ne
a» veut pas que je vous affilie dans les combats que
n vous aurez à foutenir après avoir palle le Jour-
» dain , je veux employer ce peu de vie qui me
a: refleà afibrmir votre bonheur par tous les foins
a qui peuvent dépendre de moi , afin de vous o-
n bliger a conferve: de l’affeâion pour ma mé-
n moire : 8e je finirai mes jours avec joye lorfque

je vous aurai fait connoitre en quoi vous devez
établir votre folide bonheur , 8c par quels moyens
vous pouvez en procurer un famblable à vos
enfans. Or comment n’ajoûteriez-vous pas foy
à mes paroles, puifqu’il n’y a point de té-

: moignages que je ne me fois efforcé de vous
donner de ma paflion pour votre bien , 8c que
vous fgavez que les fentimens de narre aine

a ne (ont jamais fi purs que lorfiju’elle cit prête
n d’abandonner notre corps 5’ Enfans d’lfi’aël ,

a gravez fortement dans votre cœur que la feule
a: véritable félicité confine à avoir Dit-u favora-
n bic: lui feul la peut donner à ceux qui slen
n rendent dignes parleur picté g 8e c’efl en vain
a: que les médians (e flattent de l’efperance de
a» l’acquerir. Si donc vous vous rendez tels qu’il
a: le délire , 8: que je vous y exhorte après en avoir
sa reçu res ordres g vous ferez toûjours heureux ,
a votre profperité fiera enviée de toutes les nations
sa du monde ,vous poflederez à jamais ce que
a, vous avez déja conquis , 8e vous vous mettrez
u biemtôt en pofleflion de ce qui vous refic- à con-
» querir. Prenez garde feulement de rendre à Dieu
s, une Edelle obéitlànce : ne préferez jamais d’au-
n trcs loix à celles que je vous ai données de fa
n part: gardez-les avec très grand foin; 8c évitez.

"U638!
L-4.
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LIVRE 1V. CHAPITRE VIII. 199
fur-tout de rien changer par un mépris criminel
aux chofes qui regardent la Religion. Comme a
tout cil: pollible à ceux que Dieu affilie , vous on
vous rendrez les plus redoutables de tous les a
hommes fi vous fuivez ce confeil , vous fur- n
monterez tous vos ennemis , 8c vous recevrez a
durant toute votre vie les plus grandes récomo on
pentes que la vertu paille donner. La vertu elle a
même en fera la principale , puifquc c’efi par:
elle qu’on obtient toutes les autres: qulelle feule a
vous peut rendre heureux , 8: peut vous acquerir en
une réputation 8c une gloire immortelle parmi a
les nations étrangeres. Voilà ce que vous avez a
fujet d’efperer fi vous obfervez religieufement a
les loix que vous avez reçues de Dieu par mon on
entremife, 8c fi vous les méditez fans celle , fans u
jamais foufliir qu’on les viole. I e quitte le mon» a
de aVec la confolation de vous lamer dans une a
grande profperite’ , 8c vous recommande à la (age «

conduite de vos chefs 8c de vos magillrars , qui r.
ne manqueront pas de prendre un extrême foin r.
de vous. Mais Dieu dbit être votre principal ap- a
pui. Clefiàlui (cul que vous êtes redevables des ..
avantages que vous avez reçus jufques-ici par a
mon moyen ; 8: il ne ceflera point de vous pro- r.
tegcr , pourvû que vous ne colliez point de le a
reverer 8e de mettre toute votre confiance en fon a
feeours. Vous ne manquerez pas de perfonnes a:
qui vous donneront d’excellentes infiruâions , a
tels que (ont le Grand Sacrificateur Eleazar, Jo- ..
fué , les Senateurs , a: les chefs de vos Tribus. a
Mais il faut que vous leur obé’ifliez avec plaifir . a
vous fouvenant que ceux qui ont fgû bien obéir, ç.
fgavent bien commander lorfqu’ils (ont élevés a.
aux charges 8; aux dignités. Ainfi ne vous imagi- ..
nez pas,commc vous avez fait jufques à cette heu- a

l X iiij
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u re , que la liberté comme à défobéit à vos fripa?
n rieurs , ce qui ci! une fi grande faute qu’il vous
a importe de tout de vous en corriger. Gardez-
» vous aufli de vous lanier emporter de colere con-
a» tre eux comme vous avez fouvent ofé faire con-
n tre moi : car vous ne fgauriez avoir oublié que
a vous m’avez mis en plus grand danger de perdre
n la vie que n’ont fait tous nos ennemis. Je novons
n le dis pas pour vous en faire des reproches t com-
. ment voudrois-je dans le temps que je fuis prêt
a. à me féparer de vous , vous aurifier par le (ouve-
n nir de ce qui s’efl palle autrefois , puifque je n’en’
a ai pas témoigné le moindre refleurîment , lors
a même que je le fortifiois? mais je vous le dis
un afin de vous rendre plus lèges à l’avenir : 8e
a: parce que je ne fgaurois trop vous repréfenter
a combien il vous importe de ne pas murmure!
a contre vos chefs quand après avoir palle le Jour-
la dain & vous être rendus maîtres de la province
a. de Chanaam , vous vous trouverez comblés de
a toutes fortes de biens. Car fi vous perdez le tel:
a. prêt que vous devez à Dië’u 8: fi vous abandon-

... nez la vertu , il vous abandonnera aulli ; il do-
» viendra votre ennemi rvous perdrez avec honte
a par votre défobé’ifiance les pays que vous aurez
n conquis par [on recours : vous ferez menés cf-
. claves dans toutes les parties du monde; 8: il n’y
a aura point de terres 8c de mers où il ne paroillc
sa des mar ues de votre fervitude. Il ne fera plus
a temps jars de vous repentir de n’avoir pas ob-
a fervé ces (aimes loix. C’en pourquoi afin de ne
se point tomber dans ce malheur,ne donnez la vie à
sa un feul de vos ennemis après que vous les aurez
u vaincus : croyez qu’il vous e13 de lademiere im-
n portance de les tuer tous fans en épargner aucun;
9 parce qu’autrement vous pourriez par la com:
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munication que vous auriez avec eux vous lailïer d
aller à l’idolatrie 8e abandonner les loix de vos a
peres. J e vous ordonne aufli d’employer le feta: a
le feu pour ruiner de telle forte tous les temples, ce
tous les autels , 8: tous les bois confacre’s à leur: c-
faux Dieux,qu’il n’en relie pasla moindre trace. a
C’efl: l’unique moyen de vous conferver dans la a
polïeflion des biens dont vous jouirez. Et afin cc
que nul d’entre vous ne fe laille aller au mal par w
ignorance , j’ai écrit par le commandement de a
Dieu les loix que vous devez fuivre , 8: la ma- a
niere dont vous devez vous conduire , tant dans G
les affaires publiques que dans les particulieres : fi
à li vous les obfervez inviolablement , vous fe- i3
rez les plus heureux de tous les hommes. v a

Mail-e ayant parlé de la forte à tous les Ifiaë- 173;
lites , il leur donna un livre dans lequel ces loix i
étoient écrites , 8c la manîete de vivre qu’ils
devoient tenir. Tous le confiderant déja comme
mort , le fouvenir des périls qu’il avoit courus ,
à des travaux qu’il avoit ronflette li volontiers
pour l’amour d’eux , les fit fondre en latines ç
8: leur douleur s’augmenta encore parla créma
ce qu’il leur feroit impofiible de rencontrer ja-,

, mais un femblable chef, 8c que ceflant de l’aa
voir pour intercalent , Dieu ne leur feroit plus
li favorable. Ces mêmes penfées produilirent
en eux un tel repentir de s’être laifll’: tranfporter
de fureur contre lui dans le defert , qu’ils ne pou-
voient (e confoler. Mais il les pria d’arrêter le
cours de leurs larmes pour ne penfer qu’à ob-
ferver fidèlement les loix de Dieu: 8c l’allemg
blée (è (épata de la forte.

Je eroi devoir dire avant que de palier outre ;
quelles furent ces loix , afin que le leâeur con-
ngilïe combien elles (ont dignes de la vertu d’un
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144 HISTOIREDES Ions;
aufli grand Legiflateur que Moife ; St qu’il voye
quelles font les coutumes que nous obfervons de-
puis tant de fiécles. Je les raporterai telles que
cet homme admirable les donna, fans y ajouter
aucun ornement,& en changerai feulement l’or- .
dru à caufe que Molle les propofa en divers teins
8e àdiverfes fois felon que Dieu le lui ordonnoit:
ce que je fuis obligé de remarquer,afin que fi cet-
te biliaire tomboi t entre les mains de quelqu’un
de notre nation,il ne m’aceufât pas d’avoir man-
qué de fincerité. J e vais donc parler des loix qui
regardent la police. Et quant à celles qui concer-
nent les contrats que nous pafibns entre nous,j’en
parlerai dans le Traité que j’efpere avec la gracc
de Dieu de faire de ce qui regarde nos mœurs ,
8: des raifons de ces loix. Je viens donc mainte:
nant aux premieres qui (ont telles.

Après que vous aurez conquis le pays de Cha-
naam , St que vous y aurez bâti des villes, vous
pourrez jouit en fureté du fruit de votre viâoire;
6c votre bonheur fera ferme 8c durable , pourvû
que vous vous rendiez agréables à Dieu en ob-
fervant les chofes qui fuivent.

Dans la ville que Dieu choifira lui-même en
ce pays en une afliettc commode a: fertile,& que
l’on nommera la ville fainte, on bâtira un [cul
Temple dans lequel fera élevé un feul autel avec
des pierres non taillées,mais choifies avec tant de
foin que lorfqu’elles ferontjointes enfemble,elles
ne laurent pas d’être agréables à la vûë. Il ne

faudra point monter à ce Temple ni à cet autel
par des degrez : mais par une petite terrafie
en douce pente 3 8c il n’y aura en nulle autre
ville ni Temple ni autel, parce qu’il n’y a qu’un

(cul Dieu , 8: qu’une feule nation des He:

breux. l
d": .5 à;-
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Celui qui aura blafphemé contre Dieu fera la-

pidé , a; pendu durant un jour au gibet , puis en-
terré en (caret avec ignominie.

Tous les Hebreux en quelque pays du monde
qu’ils demeurent , le rendront trois fois l’année
dans la ville fainte 8c dans le Temple , pour y re-
mercier Dieu de fes bienfaits , 8: implorer fan
allillancc pour l’avenir; comme aulii pour entre-
tenir l’amitié entre eux par les fellins qu’ils le
feront , 8: les converfations qu’ils ’ auront en-
femble , étant jufle que ceux qui ne font qu’un
même peuple , 84 qui ne le conduifcnt que par
les mêmes loix fe conuoil’lent : à quoi rien n’en:

li propre que ces fortes d’atlamblées , qui par
la vue & les entretiens des perfonnes , en gra-
vent le fauvenir dans la mémoire : au lieu que
ceux qui ne (e (ont jamais vûs , pallent pour é-
tran ers dans l’efprit des uns 8c des autres.
C’e pourquoi outre les décimes qui (ont dûës
aux Sacrificateurs 8c aux Levites, vous en re-
ferverez d’autres que vous vendrez chacun
dans vos Tribus , 8e dont vous apporte-
rez l’argent pour l’employer dans la ville fain-
te aux fellins facrés que vous ferez en ces jours
de fêtes; puifqu’il efi bien raifonnable de fai-
re des réjouillances en l’honneur de Dieu de ce
qui provieni des terres que nous tenons de (a.

liberalité. ’On n’ofi’rira point en [acrifice ce qui proeede
du gain fait par une femme de mauvaife vie : car
Dieu n’a pas agréable ce qui eli acquis par de
mauvaifes voyes 8: par une honteufe profiitution.
Pour cette même raifon il n’efi point non plus
permis d’offrir en lacrilice ce que l’on auroit reçu

pour avoir prêté des chiens de challc ou de ber:
gets afin d’en tirer de la race.

Exodd

Demi
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ü? Hrâforki ors Ivres:
On ne parlera point mal des Dieux que les.

autres nations revetent: on ne pillera point
leurs temples ; 8c on n’emportera point les Clio:
(es offertes à quelqueidivinite’ que ce fait.

Patronne ne le vêtira d’une étoffe de lin 81 de
laine melée enfemble , parce que cela eli réfu-
vé pour les feuls Sacrificateurs.

l Quand on s’afleinbleta au bout de [cpt ans
dans la ville fainte pour folemnifer la fête des
Tabernacles,nommée Scenopegie,’ le Souve-
rain Sacrificateur montera fur un lieu élevé ,
d’où il lira toute la loy publiquement, 8c fi
haut que chacun le puille entendre, fans que
l’on empêche les femmes , les enfans, ni même
les efclaves d’y affilier , parce qu’il eli bon de
la graver de telle forte dans le cœur , qu’elle
ne paille jamais s’effacer de leur mémoire , 8e
de leur ôter toute excufe d’avoir péché par igno-

rance. Car ces faintes loix feront fans doute
une beaucoup plus forte imprellion dans leur
efprit lorfqu’ils entendront eux-mêmes quelles
font les peines dont elles menacent, 8L dont
feront châtiés ceux qui oient les violer.

On doit avant toutes chofes apprendre aux
enfans ces mêmes loix, rien ne leur pouvant
être li utile : 8: pour cette raifon leur repré-
fenter deux fois le jour , le matin a; le fait ,
quels (ont les bienfaits dont ils font redevables
à Dieu, 8e comme quoi il nous a délivrés de
la fervitude des Égyptiens , afin qu’ils le re-
mercient de (es faveurs pallées , 8c le le ren-
dent favorable pour en obtenir d’autres à l’a-4
venir.

Il faut écrire fur les portes , 8L porter aulli é-
crit à l’entour de la tête 8: des bras les princi-
pales dtofcs que Dieu a faites pour nous ,. 8e qui.

«7-.
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font de fi grands témoignages de fa bonté à de
(a puilfançe , afin de nous en renouveller conti-
nuellement le fouvenir.

Il faut choifir pour Magilirats dans chaque
’ ville fept hommes d’une vertu éprouvée 8c ha-

o

biles en ce qui concerne la juflice: joindre à
Chacun d’eux deux Levites , 8e faire que tous
leur rendent tant d’honneur que nul ne fait li
hardi de dire à qui que ce fait une feule pa-
role lâcheufe en leur préfence , afin que ce ref-
peâ qu’ils s’accoûtumeront à rendre aux hom-

mes les porte à réverer Dieu. Les jugemens
qtie ces magilirats prononceront feront execu-
tés , li cc n’ell: qu’ils ayent été corrompus par
des préfens , ou qu’il paroifl’e’viliblement qu’ils

ont mal jugé. Car la juflice étant préferable à
toutes cliofest, il faut la rendre fans intérêt 8c
fans faveur , puifqu’autrement Dieu feroit trai-
té avec mépris , 8c paroitroit plus faible que les
hommes , li l’apprehenlion de choquer des per-
formes riches 8a élevées en autorité étoit plus
puillïante fur l’efprit des juges que la crainte de
violer la juflice qui eli la force de Dieu. Que li
les juges (e trouvent en peine de décider cer-
taines affaires , comme il arrive l’ouvent , ils doi-
vent fans rien prononcer, les porter en leur en-
tier dans la ville fainte : 8: là le grand Sacrifi-
cateur , le Prophète , 8e le Senat les jugeront
felon ce qu’ils croiront en leur confcience le de-

voir faire. ’ -
On n’ajoûtera point de foy à un feu! témoin .-

mais il faut qu’il y en ait trois , ou deux au
moins , 8c que ce foient des perlbnnes fans re-

proche. . .Les femmes ne feront pomt reçues en té-
moignagc , à canfe de la legereté de leurfexe , et

I

Dent.
19.
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:48 HISTOIRE pas Jours;
de ce qu’elles parlent trop hardiment.

Les efclaves ne feront point aufli regûs en té-
moignage, parce que la balielie de leur condi-
tion leur abat le coeur , 8c que la crainte ou le
profit les peut porter à dépofer contre la vérité.

Celuiqui fera convaincu d’avoir rendu un
faux témoignage , fouffrira la même peine que
l’on auroit impoféeà l’accufé s’il avoit été con-

damné fur (on témoignage.
Iorfqu’un meutre a été commis fans que

l’on fçache qui en en l’auteur , ni que l’on ait
fujet de foupçonner quelqu’un de l’avoir fait
par haine 8: par Vengeance , il faut en infor-
mer exaâement , 8c même propofer une récom-
penfe à celui qui le pourra découvrir. Que li
perlbnne ne vient à révelation , les magilirats
des villes voilines du lieu où ce meurtre auraété
commis , s’afleliiblcront avec le Sénat pour
connaître laquelle de ces villes ell la plus pro-
che du lieu où le corps du mort a été trouvé
8c cette ville achetera une genill’e que l’on me-
nera dans une vallée fi fierilc qu’il n’y craille
ni grains ni arbres. La les Sacrificateurs 8: les
Levites après lui avoir coupé les nerfs du coû ,
laveront leurs mains, les mettront fur la tète
de cette genilfe , 8: protel’teront à haute voix,
8: les magifirats avec eux, qu’ils ne l’ont point
fouillés de ce meurtre , qu’ils ne l’ont point
fait , qu’ils n’étaient point préfens quand il a
été commis , 8: qu’ils prient Dieu de vouloir
appaifer fa colere , 8: de ne permettre jamais
qu’il arrive un femblable malheur en ce même
lieu.

L’Ariliocratie el’t fans doute une très-bonne
forte de gouvernement,parce qu’elle met l’au-
torité entre les mains des plus gens de bien.

a; fifi.»
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Embrull’ez-la donc afin de n’avoir pour maîtres

que les loix que Dieu vous donne , puilqu’il
vous doit Mire qu’il veuille bien etre votre con.
duâeur.

Que file delir vous prend-d’avoir un Roy ,
choitill’t’z en un qui fait de votre nation , St
qui aime la juflice 8c toutes les autres vertus.
Quelque capable qu’il puille être , il faut qu’il
donne plus à Dieu 8c aux loix qu’à ra propre fa-
gcll’e & à Fa conduite , 8: qu’il ne faille rien fans

le conicil du Grand Sacrificareur 8: du Senat :
qu’il n’ait point plulieurs femmeszqu’il ne prcn.
ne point pluilir à amalïer de l’argent 8: à nour-
rit quantité de chevaux , de crainte que cela ne

ile porte au mépris des loix. Que s’il fe laiflc irl-
ler avec excès a toutes ces chofes , vous devez
empecher qu’il ne fe rende plus puillunt qu’il
n’a-R utile pour le bien public.

Il ne faut point changer les bornes tant de
(es terres que de celles d’autrui , parce qu’elles
fervent à entretenir la paix; mais elles doivent
demeurer à jamais fermes 8L immuables , com-
me fi Dieu lui-nième les avoit pofc’es , puifque
ce changement pourroit donner fujetà de gran-
des contefiations , 8: que ceux dont l’avarice
ne peut foul’frir que l’on mette des bornes à leur
cupiditéfc portent aii’ément à méprifer 8: à vic-

ler les loix.
On ne (c fervira point pour (on ufage particu-

lier , 8: on n’ofiiiru point à Dieu les prémices des
fruits que les arbres porteront avant la quatrième
année,à compter du temps qu’ils auront été plan-

tés, parce qu’on doit les confiderer comme des
fruits avortés, 81 que tout ce qui cil contraire aux
loix de la nature n’tfi pas digne d’être offert à
Dieu,ni propre à nourrir les hommes. Quant aux

Dent;
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ne Htsrornu nus Jans."fruits que les arbres produiront dans la quatrième
année , celui qui les recueillera les portera dans
la ville (aime pour en offrir les premicesà Dieu
avec les autres décimes,& mangera le relie avec
res amis, avecles orphelins , 8: avec les veuves.
Mais à commencer en l’année fuivante , qui fera
la cinquième , il fera tel tirage de fes fruits que

bon lui femblera. rIl ne faut rien femer dans une vigne , parce
qu’il fuflit que la terre la nom-rifle fans qu’on ou-

,vre encore (on rein avec le fer.
Il faut labourer la terre avec les bœufs fans y

ioindre d’autres animaux , ni en atteler de dif-
ferentes efpec’es à une même charrué.

On ne doit jamais non plus mêler les remeu-
ces que l’on jette dans la terre en y en mettant
de deux ou trois fortes ditFerentcs. Car la nature
ne le plait point à ce mélan e. Il ne faut ja-
mais aufli accoupler des animaux de diverfcs
efpeces , de crainte que les hommes ne s’ac-
coûrument par cet exemple à un mélange a-
bominable. Car il n’arrive que trop aifément
que ce qui paroit d’abord être peu confidem-
ble, produit dans la fuite des effets très’dan-
gercux. On doit pour cette raifon extrême-
ment prendre garde à ne rien foufl’rir dont
l’imitation puilTe corrompre les bonnes mœurs r
8c c’el’t pourquoi les loix reglent jufques aux
moindres chofes, afin de retenir chacun dans
fou devoir.

Les moilTonneurs doivent non feulement ne
ramailer pas trop exaâement les épies , mais en .
lamer quelques-uns pourles pauvres. Il faut de
même laitier quelques grapes fur les ceps,& quel-
ques olives furies oliviers. Car tant s’en faut que
cette heureul’e négligence apporte quelque doru-

mage.

s --.--*. -
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mage à celui qui en ufe , qu’au contraire il tire
du profit de fa charité; se Dieu rend la terre en-
core plus féconde pour ceux qui ne s’attachent
pas de telle forte à leur interêt particulier qu’ils
ne confiderent point celui des autres.

Lorf’que les bœufs pilent le grain il ne leur
faut point fermer la bouche , puifqu’il cil rai-
fonnable qu’ils tirent quelque avantage de leur
travail.

Il ne faut pas non plus empêcher un palliant ;
fiait originaire du pays ou étranger , de prendre
8: de manger des pommes quand elles (ont
mures , mais au contraire lui en donner de bort
cœur , fans que néanmoins il en emporte. Or!
ne doit pas aufli empêcher ceux qui le rencon-
trent dans le prell’oir de goûter des raifins ; poil:
qu’il ell imite de faire par: aux autres «le!
biens qu’il plait a Dieu de nous donner , 8c que
cette faifon qui elle la plus fertile de l’année,
ne dure que peu de temps. ’ Que fi quelques-
uns avoient honte de toucher à ces raifins , i5
faut même les prier d’en prendre : car s’ils (ont
Ifrziëlites , la proximité qui cil entre nous le!
doit rendre non feulement participans , mais"
maîtres de ce que nous avons:& s’ils font étran-
gers , nous devons exercer envers eux l’hof’pita-
lité fans croire perdre quelque choie par ce pe-
tit prêtent que nous leur faifons des fruits que
nous tenons de la libcralicé de Dieu , puil’qu’ii.

- ne nous enrichit pas pour nous (culs , mais qu’il
veut aulfi faire connoltre aux autres peuples par
la part que nous leur faifons de nos biens,quelle
cil fa magnificence envers nous. Que filquelqu’uni
contrevient à ce commandement, on lui donnera!
trente-neuf coups de follet , pour le châtier par
cette peine renfle de ce qu’étant libre ils-’efl :6117

H511. Tome 1.. Y



                                                                     

au HISTOIRE nus-JUIN:du cfclave du bien , 8: s’efl ainfi lui-même defè
honoré. Car qu’y a-t-il de plus raifonnablc ,
qu’après avoit tant fouf’t’ert en Égypte 8: dans le

défertnous ayons compafiion des mifcres d’au-
trui , 8: qu’ayant reçu tant de biens de la bonté
infinie de Dieu , nous en diltribuions une partie
à ceux qui en Ont befoin?

Outre les deux décimes que l’on cit obligé de
’ payer en chaque année , l’une aux Levitcs , 8c

Dent.
u.

l’autre pour les feftins (âcres , il faut en payer
une rroific’me pour être dillribuee aux pauvres
veuves St orphelins.

Il faut porter au Temple les prémices de tous
les fruits; 81 après avoir rendu graces à Dieu
de nous avoir donne la terre qui les produit ,
8: fait les làcrifices que la loy ordonne , ofirir ces
prémices aux Sacrificateurs. Celui qui le feta
acquitté des deux décimes , dont l’une doit être
donnée aux Levites’, 8c l’autre employée aux
feliins lucres , le préfentera à la porte du Tem-
ple avant que de s’en retourner chez lui, 8: y
rendra graces à Dieu de ce qu’il lui aplû de nous
délivrer de la fetvîtude des Égyptiens , 8: nous
donner une terre fi fertile 8: fi abondante. Il
déclarera enfuite qu’il a payé les décimes felon

la loy de Moire , 8c priera Dieu de vouloir toil-
Lours nous être favorable , de nous conferver les

iens qu’il nous a donnés , 8: d’y en ajoûter 1116-.

me de nouveaux.
Quand les hommes feront venus en âge de (a

marier,ils épeureront des Elles de condition libre,
dont les parens [oient gens de bien : 8l celui qui
refluera de (e marier en cette forte afin d’épaule:
la Femme d’un autre qu’il aura gagnée par fes ar-
tilices , n’en aura pas la liberté , de Peur d’an:

trille: fou premier mari.

. ..4v 4..4
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. Quelque amour que des hommes libres rayent

pour des femmes efclaves , ils ne doivent point
les épeurer; mais dompter leur paillon , puifque
l’honnêteté 81 la bienfeancc les y oblige.

La femme qui fe fera abandonnée ne pourra
fc marier, parce qu’ayant deshonore’ (on corps
Dieu ne reçoit point les (acrifices qui lui font
offerts pour de (emblablcs mariages : outre que
les enfans qui naillent de parens vertueux ont
un naturel plus noble 8: plus porté à la vertu que
ceux qui (ont fortis d’une alliance homeufe 8c
contractée par un amour impudique.

Si quelqu’un après avoir épouti: une fille qui

parloit pour erre vierge , efiime avoir fujct de
croire qu’elle ne l’était pas, il la fera appelle:
en juflice , St produira les preuves de Ton roup-
çon. Le perc ou le frere", 8: à leur défaut le plus
proche parent de la fille la défendra. Que fi elle
cit déclarée innocente , le mari fera obligé de

la garder fans pouvoir jamais la renvoyer , fi
ce n’efl pour une grande caufe qui ne puich
être contellée : 8c pour punition de la calom-
nie 8: de l’outrage qu’il aura fait à fon innoo
cence il recevra trente-neufcoups de fouet . 8:
donnera cinquante licles au pere de la fille.
Mais fi au contraire elle (e trouve coupable 8c
de race laïque , elle fera lapidée : 8: fi elle en:
d’une race de Sacrificateur, elle fera brûlée tou-

te vive. ’Si un homme qui a époufé .deux femmes a
plus d’affection pour l’une d’elles, (oit à calife de

fa beauté,ou pour quelque autre railbn;& qu’en-
core que le fils de celle qu’il aime davantage fait
plus jeune que le fils de celle qu’il aime le moins,
elle le prelle de le partager en aine,afin que (clou
les loix que je vous ai données il ait une double.Y i5

Dent.
4. n
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au HISTO!RB DIS Ions:
portion , il ne faut pas le lui accorder , parce
qu’iln’ell pas jufie que le malheur de la merc
d’être moins aimée de fon mari, faire tort au
droit d’aînelfe acquis à fon fils par le privilege

Jde fa naillance.
Dent.

na.

Beur.
36a-

Si quelqu’un a corrompu une fille fiancée à un
autre , 8c qu’elle y ait donné fon confentement ,
ils feront tous deux punis de mort,comme étant
tous deux coupables; l’homme pour avoir per-
fuaclé à cette fille de préferer un plailir infame
à l’honnêteté d’un mariage légitime; 8: elle pour

s’être ainfi abandonnée ou par le delir du gain ,’

ou par une honteufe volupté.
Celui qui viole une fille qu’il rencontre feule

& qu’ainfi performe n’a pû fecourir, fera feu! pu:

ni de mort. - -Celui qui abufe d’une fille qui n’efl encore pro-ï
mife à performe , fera obligé de l’éponfer,ou des

payer cinquante ficles au pere de la fille s’il ne
Veut pas la lui donner en mariage.

Celui qui pour quelque caufe voudra fe fépa-
ter d’avec fa femme , comme cela arrive fou-v
vent , lui promettra par écrit de ne la rede-
mander jamais , afin qu’elle ait la liberté de fa
remarier : 8: on ne permettra le divorce qu’à.
cette condition. Que li après s’être remariée à
un autre , ce feeond mari la traite mal, ou vien-
ne à mourir , a: que le premier veuille la re-
prendre , il ne lui fera pas permis de retourner-
avec lui.

Si un homme meurt fans enfans , fon frere»
époufera la veuve:& s’il en aun fils il lui donnera:
le nom du mort , 8r le confiderera comme fou.
heririer.Car il cil avantageux à laRépublique que
le bien fe conferve par ce moyen dans les familles,
66cc fera une confolatiou à laveur: de vivre avec:
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une performe qui étoit fi proche à fon mari. Que
fi le frere du défunt refufe de l’époriler , elle ira:
déclarer devant le Senat qu’il n’a pas tenuà elle
qu’elle ne fait demeurée dans la famille de fort
mari, 8: ne lui ait donné des enfans : mais que
ion beau frere qu’elle vouloit époufer , a fait
cette injure à la mémoire de fon frere de ne
vouloir point d’elle. Et lorfque le Serrat l’aura
fait venir pour lui en. demander la raifon, 8c
qu’il en aura allegué quelqu’unc fait bonne ou
mauvaife , elle déchauflera un des fouliers de ce
beau frere qui l’a refufée , 8e lui crachera au vi-
fàge , en. difant qu’il mérite de recevoir cette
honte , puifqu’il a fait un fi grand outrage à la

. mémoire de fon frere. Ainli il fortira du Senat
avec cette tache qui lui demeurera durant tout

. le telle de fa vie , 8c la femme pourra fe rema-
rier à qui bon lui femblera.

Si quelqu’un a pris dans la guerre une femme
prifonniere fait vierge ou mariée, 8c qu’il veuille
commérer avec elle un mariage légitime , il faut
qu’auparavant on lui coupe les cheveux , qu’elle
prenne un habit de deüil , 8: qu’elle pleure fes
proches 8: fes amis qui ont été tués dans le corn-
bat,afin qu’ayant fatisfait à fa douleur,elle puilfe
avoir l’efprir plus libre dans le fefiin de fes nôces.
Car il cit raifonnablc que celui qui prend une

femme à delfein d’en avoir des enfans, donne
quelque clrof e à fes jufles fentimens,& ne fe laille
pas tellement aller à fon propre plaifir qu’il les
néglige. Enfuite d’un deuil de trente jours , qui
cit un temps qui doit fuffire à des perfonnes fages
pour pleurer leurs proches& leurs amis,on pour-
ra célebretles nôces. Que fil’homme après avoir:
fatisfait fa pallion vient à méprifer cette femme ,
flue. lux fera pluspermis de la tenir cfçlaveunais

Dent;



                                                                     

à; Hrsfothebas Io ne:elle deviendra libre, 8e pourra aller ou elle votif-
dru.

peut. S’il fe trouve des enfants qui ne rendent pas à
21. leurs peres 8e à leurs mercsl’honneur qu’ils leur

doivent , mais les méprifent 81 vivent infolem-
ment avec eux , ces percs 8c mercs que la natu-
re rend leurs juges , commenceront par leur re-

;, montrer z Que lorfqu’ils fe font mariés ils n’ont
a pas en pour but la volupté ni le défit d’augmen-
., ter leur bien : mais de mettre des enfans au mon-
,, de qui puffent les affilier dans leur vieillelle:
,, Que Dieu leur en ayant donné ils les ont reçûs
.,avec joye 8t avec action de graces, 8c les ont
,, élevés avec toute forte de foins fans rien épar-
,, guet pour les bien infirma-e : à quoi ils ajoute-
,, ront ces paroles : Mais puifiqu’ii faut pardonner
a quelque chofe à la icunelfe . contentez.vous au
a moins , mon fils , de vous être jufquesicili mal
,, acquitté de votre devoir: rentrez dans vous-
a même: devenez plus fage ; 8c fouvenez-vous
n que Dieu tient comme Faites contre lui les cf.
., fenfcs que l’on commet envers ceux dont on a
,, reçu la vie , parce qu’il cit le pere commun de
,, tous les hommes , 81 que laloy ordonne pour ce
nfujet une peine irremifiible que je ferois très-
nfâché que vous fuffiez li malheureux d’éprou-
., ver. Que fi enfaîte de cette remontrance l’en-

fantfe corrige, il faudra lui pardonner les fan;
tes qu’il aura faites plutôt par ignorance que
par malice ; 8: ainli on louera la fagefie du le-
giflateur , 8: les pares feront heureux de ne voir
pas foufl’rir à leurs enfans la punition que les
loix ordonnent. Mais fi cette lège reprelren-
lion efiinutile gfi l’enfant perlil’te dans fa derb-
béidanœ , 8: cbntinuë par fon infolence envers
(es parens à fe tendre les loix ennemies , on
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le menera hors de la ville , où on le lapidera à
la un: de tout le peuple; 8: après que (on corps
aura été cxpofe en public durant tout le jour,on
l’enterrera la nuit.

La même chofe s’ob’ervera à l’égard de tous

ceux qui feront condamnés àmort, 8c on enter-
rera même nos ennemis. Car nul mort ne doit
être laillé fans fepulturc , parce que ce feroit
étendre trop loin la punition S: le châtiment.

Il ne fera permis à aucun Ifraelire de prêter
à ufure , ni de l’argent , ni quelque Viande ou

* breuvage que ce loir, parce qu’il n’elt pas juil:
de profiter de la mifere des perforants de notre
nation 5 mais qu’on doit au contraire fe tenir
heureux de les affilier , 8c attendre toute fa ré-
compenfe de Dieu. Mais ceux qui auront em-
prunté de l’argent , ou des fruits lecs St liqui-

Brun
z 3.

des , doivent les rendre lorfque Dieu leur a fait N
la grace d’en recrreillir , 84 le faire avec la même
joye qu’ils les avoient empruntés, parce que
c’efl le moyen de les retrouver li on retomboit
dans un femblable befoin.

Que li le débiteur n’a point de honte de man-
quer à s’acquitter de ce qu’il doit , le créancier

ne doit pas néanmoins aller dans fa maifon y
prendre des gages pour fon aflirrancegmais il
faut qu’il attende que la juflice en air ordonné :
alors il pourra aller en demander, fans toutefois
entrer chez lui: 8: le débiteur fera obligé de
lui en apporter aufii-tôt, parce qu’il ne lui cit
pas permis de s’oppofer à celui qui vient armé
du fecours des loix. Que fi le debiteur dl à
fou aife , le créancier pourra garder ces gages
jufqtzcs à ce qu’il foit payé de ce qu’il a prêté:

mais s’il cil pauvre , il faut qu’il les lui rende
avant que le foleil fe couche , principalement

Demi]
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fi ce (ont des habits , afin qu’il puille s’en cou;
vrir la nuit , parce que Dieu a compaflion des
pauvres. Mais on ne pourra prendre pour gage
ni une meule , ni rien de ce qui fera au mou-r
lin , de peur d’augmenter encore la mifere des
peuvres, en leur ôtant le moyen de gagner leur
me.

Celui quittât-mira en fervitude un homme de
naiflànce libre , fera puni de mon. Et celui qui.
dérobera de l’or ou de l’argent ,. fera obligé de

rendre le double.
Celui qui mëra un voleur domefiique , ou un.

homme qui vouloit percer le mur de (a maifon’
pour le voler , ne fera point puni.

Celui qui dérobera quelque animal, payera le
quadruple de (a valeur. Mais li c’efl un bœuf , il,
payera cinq fois ce qu’il vaut. Que s’il n’a pas
moyen de payer cette amende, il fera. réduit en.

fervitude. .Si un Hebreu a été vendu à un autre He-
breu, il demeurera fix ans fon efclave : mais
en la feptie’me année il fera mis en liberté.
Que fi loriqu’il étoit dans la mnifon de fou
maître il avoit époufé une femme efclave com-
me lui , 8: en avoit curies enfans , 8c qu’à caufc
de l’alïeé’tion qu’il leur’porte il aime mieux de-

meurer efclave avec eux , il fera affranchi
dans l’année du Jubilé avec (a femme 8c les.
enfans.

Si quelqu’un trouve de l’or ou de l’argent dans

le chemin , il fera publier à (on de trompe le lieu
où il l’a trouvé , afin qu’il puille le rendre à ce-
lui qui l’a perdu, parce qu’il ne faut point ri--
ter avanta e du préjudice d’autrui. La même
chofe fc dort pratiquer pour les befliaux que l’on

. trouve égarés dansle défert : 8c li l’on nepeut
(gavois:

fin.-.--.-e
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f avoir à qui ils appartiennent , on peut les gar-

er après avoir pris Dieuà témoin, que l’on n’a
eu aucun delfein de s’approprier le biend’autrui.’

Lorfqu’on rencontre quelque bête de charge
demeurée dans un bourbier , il faut aider à l’en

tirer comme fi elle étoit à foi.
Au lieu de fe macquer de ceux qui (ont éga-

rés 8: de prendre plaifir à les voir dans cette
peine , il faut les remettre dans le bon chemin.

Il ne faut jamais parler mal ni d’un fourd , ni
d’une performe abfente.

Si dans une querelle née fur le champ un
homme en frape un autre , mais fans y avoir
employé de fer , il faudra l’en punir à l’infiant
en lui donnant autant de coups - qu’il en a don-
né. Que fi le bleifé meurt après avoir vécu
long-temps depuis fa blellure , celui qui l’a blef-
fé ne fera pas puni comme meurtrier : 8: s’il
guérit , celui qui l’a bleflé fera obligé de payer
toute la dépenfe qu’il aura faire , 8c les niée

decins. .Si quelqu’un frape du pied une femme greffe;
8c qu’elle accouche avant terme, il fera condam-
né à une amende envers elle , 8: à une autre en-
vers fon mari , à caufc qu’il a diminué par-là le
nombre du peuple , en empêchant un homme
de venir au monde. Et fi la femme meurt de ce
coup il fera puni de mort , parce que la loi veut
que celui qui a ôté la vie à un autre , perde la

fienne. .Quiconque fera trouvé avoir du poifbn fera
puni de mort , parce qu’il efi jufte qu’il (buffle
le mal qu’il vouloit faire à un autre.

Si un homme creve les yeux à un autre , on
les lui crevera aulii, parce qu’il efl raifonnablc
attitroit traité comme il l’a traité : fi ce n’ait

Hxfl. Tram. 1..
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en HISTOIRE ou Jurrs.uque celui qui a perdu la vûë aime mieux être
fatisfait en argent : ce que la loy une à fou
choix.

Le maître d’un bœuf qui cit fujet à (taper avec

(es cornes cil obligé de le tuer. Que fi ce bœuf
frape quelqu’un 8: le tué , il fera allommé à
l’heure même à coups de pierres, 8: on ne man-
gera point fa chair: 8: fi (on maître en con-
vaincu d’avoir tigu que (on bœuf étoit fi méchant

fans en avoir averti , il fera puni de mort, parce
qu’il a été calife de la mort de celui qu’il a tué.

Que li la performe tuée par le bœuf cil efclave ,
le bœuf fera aulIilapidé , mais fan maître en fera
quitte en payant trente fioles au maître de l’ef-
clave. Que fi un bœuf tuë un autre bœuf, on les
vendra tous deux , 8: le prix en fera partagé en-
tre leurs maîtres.

Celui qui creufe un puits ou une cifierne
prendra un très-grand foin de les couvrir; non
pas pour ôter la liberté d’y puiferde l’eau, mais
pour empêcher qu’on n’y tombe : 8: fi faute d’y

avoir donné ordre quelque animal y tombe 8:
meurt , il fera obligé d’en payer le prix à Celui à
qui il appartenoit : 8: il faut aufii faire des ap-
puis à l’entour des toits des maifons , afin que
performe n’y puilfe tomber.

Celui à qui on aura confié un dépôt le con-
fervera comme une chofe fâcrée,8: ne le donnera
à qui que ce fait , ni pour quoi qu’on lui uifi’e
offrir. Car encore qu’il n’y eût point de temogn
pour l’en convaincre,il ne doit avoir é un! qu’au
fcul témoignage de (à confcience , 8: ce qu’il
doit à Dieu qui ne peut être trompé par la ma-
lice 8: par les artifices des hommes. Que li le
dr’pofitaire perd le dépôt fans qu’il y ait de fa
fiant: til ira trouver les (cpt Juges dont il a été
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en leur préfence , qu’il n’a eu aucune part à ce
larcin ni fait aucun ufa e d’aucune partie du dé-
pôt: 81 ainfi il en fera âéchargé. Mais pour peu
qu’il s’en fût fervi , il fera obligé de rendre le -
dépôt entier.

On fera très-religieux à payer le talaire que
les ouvriers auront gagné à la lueur de leur vi-
fagc , (c fouvenant que Dieu a donné aux pau-
vres au lieu de terres 8: de biens, des bras pour
gagner leur vie. Et pour la même raifon il ne faut
point remettre au lendemain à payer ce qu’on
leur doit; mais le’leur donner le ’our même,
parce que Dieu ne veut pas qu’ils ourlent faute
de recevoir ce qu’ils ont gagné.

Il ne faut point punir les enfans à caufe des
péchez de leurs peres , puifque lorfqu’ils font
vertueux ils (ont di nes qu’on les plaigne d’être
nés de perfonnes vrcieufes , 8: non pas qu’on les

Deuil
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baille à caufe des vices de leurs parens. Il ne faut »
as non plus imputer aux peres les défauts de
ours enfans: mais plutôt les attribuer à leur

mauvais naturel, qui leur a fait méprifer les
bonnes inflruâions qu’ils leur ont données , 8c
les aempêchés d’en profiter.

Il faut fuir 8: avoir en horreur ceux qui fi:
font rendus eunuques volontairement , 8: qui
ont ainfi perdu le moyen que Dieu leur avoit
donné de contribuer à la multiplication des
hommes , puifqu’outre qu’ils ont tâché autant
qu’il étoit en eux d’en diminuer le nombre , 8:
font en quelque forte les homicides des enfans
dont ils auroient pû être les peres , ils n’ont
pû commettre cette aâion fans avoir fouillé

’ auparavant la pureté de leur amc , étant fans
doute que li- eue n’eût point été effcminéc ,ilg

Z fi
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n’auroient pas mis leurs corps en un état qui ne
les doit plus faire confiderer que comme des
femmes. Ainfi parce qu’il faut rejetter tout ce
qui étant contre la nature peut palier pour
monflrueux, il ne faut priver ni l’homme ni
aucun animal de la marque de fou fexe. .

a Voilà quelles (ont les loix que vous ferez
n obligés d’obferver durant la paix afin de vous
a rendre Dieu favorable : a: qu’ainfi rien ne
a) puillc la troubler , 8: je le prie de ne permettre
n jamais qu’on les abolilïe pour en établir d’au-
» tres. Mais parce qu’il efi impofible qu’il n’ar-
» rive du trouble dans les États les mieux reglés ,
u 84 que les hommes ne tombent en quelque
u malheur fait imprévû ou volontaire, il faut que
n vous donne par avance quelques avisfur ce
n filjet, afin que vous ne foyez pas furpris dans
n ces rencontres; mais que vous foyez préparés
tu à ce que vous aurez à faire. Je fouhaite que
a lorfque vous aurez acquis avec l’amflance de
n Dieu 8: par votre travaille pays qu’il vous a
a delliné , vous le liofïcdiez en paix 8: avec un
un plein repos -, que vous n’y (oyez .traverfés ni
u par les efforts de vos ennemis, ni par des
a divilions domefliques 5 à: qu’au lieu d’abandon-

» ne: les loix a: la conduite de vos peres pour
u en exirbraller qui leur feroient entierement op,
n palées , vous demeuriez fermes dans l’obfer-
uyation de celles que Dieu lui-même vous a
n données. Mais fi vous ou vos defcendans vous
a» trouvez obligés à faire la guerre , je délire de
n tour mon cœur que çe ne fait jamais dans vo-
ntre pays : 8: en ce cas il faudra commencer
a: par envoyer des herauts déclarer à vos enne-
a mis , que quelque forts que vous (oyez-tant enÎ
3° cavalçric qu’as hlfagtçricàSt fur-1mn; cape que
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vous avez Dieu pour proteâeur 8: pour conduc- n
teur de vos armées , vous aimez mieux n’être u
point contraints d’en venir aux armes , parce que a
vous n’avez aucun défir d’en profiter. Que fi ce a
difcours les perfuade de demeurer en paix avec n
vous , il vaut beaucoup mieux ne la point rom- :1
pre: mais s’ils le méprifènt & ne craignent point a
de vous déclarer une guerre injufie , marchez a
hardiment contre eux en prenant Dieu pourvo- sa
tre General, 8c pour commander delfous lui le N
plus fage 8c le plus experimenté de vos capitai- a
pas. Car la pluralité des chefs qui ont une égale a
autorité , au lieu d’être avantageufe dt louvent a
préjudiciable par le retardement qu’elle apporte c-
à l’execution des entreprifcs. Quant aux foldats s1
il faut choilir les plus vaillans 8: les plus robufles, a
fans en mêler de lâches avec eux , qui au lieu a
de vous être utiles, le feroient à vos ennemis , a
en s’enfuyant quand il faut combattre. a

On n’obligera point’d’aller à la guerre , ni

ceux qui auront bâti une maifon jufqucs à ce
qu’ils l’aient habitée durant un un : ni ceux qui
auront planté une vigne , jufques à ce qu’ils
en aient recueilli du fruit z ni les nouveaux ma-
riés , de peur que le défir de fe conferver pour
jouir de ces chofes qui leur font fi cheres n’amo-
.lille leur courage, &ne leur faire trop ménager

- leur vie.
- Obfervez dans vos icampemens une dîfcîplinc

trèsoexaâe : 8: lorfique vous attaquerez une place
8c aurez befoin de bois pour faire des machines ,
gardez-vous bien de couper les arbres fruitiers ,
parce que Dieu les a créés pour l’utilité des hom-

mes , 8: que s’ils pouvoient parler 8: changer de
place , ils fe plaindroient du mal que vous leur fe-
riez iàns vous en avoir donné fujet , &ziroient (e

Il]
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tranfplanter dans une autre terre. n

Quand vous ferez victorieux , tuez ceux qui
vous réfifleront dans le combat : mais épargnez
les autres pour vous les rendre tributaires , ex-
cepté les Chananeens que vous exteintinerés,
entierement.

Prenez garde fur toutes choies dans la guerre
à ce que nulle femme ne s’habille en homme,
ni que nul homme ne s’habille en femme.

Ce (ont là les loix que Moire lama à notre

Dent
2:.

nation; 8: il lui donna aulli celles qu’il avoit-I
écrites quarante ans auparavant , dont nous par:

, lcrons ailleurs.
I74- Cet homme admirable continua les jours fui-

.a 0.1393": vans d’allembler le peuple , demanda à. Dieu
a," H. par de ferventes prieres de les affilier s’ilshob-

fervorent (es faintes loix , 8: fit des ianprecations
contre ceux qui y manqueroient. Il leur lut en-
fuite un cantique qu’il avoit compofé en vers
hexametres , dans lequel il prédifoit les choies
qui leur devoient arriver, dont une partie a déja
été accomplie , 8c le telle continué de s’accomq

plir , (ans qu’on y ait pû remarquer la moindre
chofe qui ne (oit conforme à la vérité. Il don-
na en garde ce (acre livre aux Sacrificateurs a-
vec l’Arche , dans laquelle étoient les deux
Tables de la Loy , 8c leur commit le foin du
Tabernacle.

tu. Il recommanda au peuple que lorfqu’ils n.-
roient en polit-ilion de la terre de Chanaam ,ils
(e fouvinflent de l’injure qu’ils avoient reçûë des

Amalecites 8c leur déclamEent la guerre,pour les
punir comme ils le méritoient , de la manier:
injurieufe dont ils les avoient traités dans le dé-,

Dent. [CIL . .:7. a, Illeurcommandaaufli,qu’aprësqu’rls auroient
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bonquis cette même terre de Chanaam , 8: fait
palier tous les habitans au fil de l’épée , ils bâtir!

fent proche de la ville de Sichem un autel tour-
né vers l’orient , qui eût à fa droite la montagne
de Garifim , 8: à fa gauche celle de Gibal: qu’on
divifât enfaîte toute l’armée en deux: qu’on

mît fix Tribus fur une montagne, St lix fur:
l’autre ; 81 que les Sacrificateurs 8e les Levites
fe partagealfent également fur ces deux mon-v ï
tagnes. Qu’alors ceux qui feroient fur la mon»:
tagne de Garifim, demanderoient à Dieu de v
benir ceux qui obferveroient avec picté les loin
qui leur avoient été données par Mo’ife. Que
ceux qui feroient fur la montagne de Gibal cono.
firrneroient par leurs acclamations cette demana
de , 8c prononceroient à leur tout les mêmes be-
nediétions : à quoi les autres répondroient par de
femblables cris de joye. Et qu’enfin ils feroient
les uns après les autres dans le même ordre tou-
tes fortes d’imprecations contre les violateurs
de la loy de Dieu. Mo’ife fit écrire toutes ces be-
nediôtions 8: ces malediétions ; 8: pour en con-
ferver encore mieux la mémoire , les fit graver
aux deux côtésde l’autel, 8c permit au peuple de
s’en approcher feulement ce jour-là , 8; d’y offrir
des holocaulles: ce qui leur étoit défendu par la
loy. Voilà quelles furent les ordonnances que
Moire donna aux Hebreux , 8: qu’ils obfervent
encore aujourd’hui.

Le lendemain il fit alfembler tout le peuple , 8e
voulut que’les femmes , les enfans , 8: même les
efclaves s’y trouvalfent. Il les obligea tous de ju-
rer qu’ils obferveroient inviolablement 8c con-
formément à la volonté de Dieu toutes les loix
qu’il leur avoit données de fa part , fans que ni
la parenté , ni la faveur ,ni la crainte , ni aucune

Z iiij
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autre confideration les pût porter à. les tranfgrefc’

fer : 84 que li quelques-uns de leurs proches ou
quelques villes entreprenoient de rien faire qui
leur fût contraire ,tous en généralat en particu-
lier les maintiendroient à force ouverte;& après
avoir vaincu ces impies , détruiroient ces villes
jufques dans leurs fondemens,fans qu’il en reliât
s’il étoit pollible la moindre trace. Mais que s’ils

n’étaient allez forts pour les furmonter 8: les pu-
,nir , ils témoigneroient au moins qu’ils avoient
en horreur leur impiété. Tout le peuple promit
avec ferment de garder toutes ces chofes.

Moire les inlimllit enfuite de la manier: dont
ils devoient faire leurs facrifices afin deles rendre
plus agréablesâ Dieu ; & leur recommanda de
ne s’engager dans aucune guerre , qu’après avois
reconnu par l’éclat extraordinaire des pierres
précieufes qui étoient fur le Rational du Grand
Sacrificateur , que Dieu trouvoit bon qu’ils leu;

treprillent. ’Alors Jofué prédit par un efprit de prophé-1
tie , du vivant même de Molle &en fa préfen-z
ce , tout ce qu’il’feroit pour l’avantage du peuï

pie , ou dans la guerre par les armes , ou dans
la paix par l’établilfernent de plulieurs bonnes
8c laitues loix : les exhorta à pratiquer avecfom
la maniere’de vivre qui venoit de leur être or-
donnée , 8: leur dit que Dieu lui avoit revelé
que s’ils fe départoient de la picté de leurs
peres , ils tomberoient dans toutes fortes de
malheurs:que leur pays deviendroit la proye
des nations étrangeres : que leurs ennemis dé-
truiroient leurs Villes, brûleroient leur Tern-
ple , les emmeneroient elclaves , 8c qu’ils gé-

I miroient dans une fervitude d’autant plus dou-
lourcufe qu’ils auroient pour maîtres des hotu:

’-t m,.....-cà.- 4
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mes impitoyables : qu’alors ils le repentiroient ,I
mais trop tard , de leur défobe’il’fance &de leur
ingratitude. Mais que l’infinie bonté de Dieu ne
billeroit pas néanmoins de rendre les villes à
leurs anciens habitans , 8: le Temple à fan peu-
ple: ce qui arriveroit non pas feulement une
fois , mais diverfes fois.

Moire ordonna enfuite à Jofué de mener l’ar- r78;
mée contre les Chanzme’ens , Pallium que Dieu Devis
l’alfifieroit dans cette entreprife , fouliaita tou-
te forte de bonheur au peuple , 8: lui parla en
cette maniere :*Puifque c’efl: aujourd’hui que a: Demi
Dieu a réfolu de finir ma Vie , 8: que je m’en «t’a-5*!
vais trouver nos peres , il efi bien jufie qu’avant a

’ que de mourir je lui rende graces en votre pré- a
fence du foin qu’il a eu de vous , non feulement w
en vous délivmnt de tant de maux , mais en vous tu
comblant de tant de biens ; 8: de ce qu’il m’a a
toûjours affilié dans les travaux que j’ai eu à foûa a

tenir pour procurer vos avantages. Car c’efi à a
lui [cul à qui vous devez le commencement a

’8t l’accompliflèment de votre bonheur : je n’en n
ai été que le miniflre : je n’ai fait qu’executer a

fes ordres; 8: ce [ont des effets de (à toute- et
puiHance , dont je ne [gantois trop lui rendre si
graces , ni trop le prier de vous les continuer. «Ï
Je m’acquitte donc de ce devoir , 8c v0us con- u
jure de graver dans votre mémoire un fi pro- a
fond refpeâ pour Dieu , 8: tant de veneration :-
pour fes faintes loix , que vous les confideriez a:
toujours comme la plus grande de toutes les fa- a
veurs qu’il vousadéja faire: , 8c que vous lèau- a
riez jamais recevoir de lui. Que li un Legifla- en
teur, quoiqu’il ne fait qu’un homme , ne fgau- ce
mit fouffrir que l’on néglige les loix qu’il a éta- ce

blich mais venge ce mépris de tout fan pouvoir; a.
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ijugez quel fera le couteux 8: l’indignation de
n Dieu li vous manquez d’obferver les fiennes. Mais
w je le prie de tout mon cœur de ne pas permettre
P que vous foyez allez malheureux pour réprouver.

Après que Moire leur eut ainli parlé , il pré-
dit à chacune des Tribus ce qui devoit lui arriver,
8: leur fouhaita mille benediflions. Toute cette

Leoit. grande multitude ne pût plus long-tems retenir
9- fes larmes z hommes a: femmes , grands 8: pec-

tits témoignerent également’ leur douleur de
perdre un chef fi admirable .- 8: il n’y eut pas
infiltres aux enfans qui ne fondillent en pleurs;
fou éminente vertu ne pouvant être ignorée
par ceux même de cet âge. Quant aux perlon.
nes raifonnables, les uns déploroient la gran-
deur de leur erte pour l’avenir , les autres r:
plaignoient e n’avoir pas allez compris quel
bonheur ce leur étoit d’avoir un tel conduc-
teur , a d’en être privés lorfqu’ils commen-
çoient à le connaître. Mais rien ne lit fi bien
voir jufques à quel point alloit leur affliction ,
que ce qui arriva à ce and Legiflatcur. Car
encore qu’il fût perfuade qu’il ne falloit point
pleurer à l’heure de la mort , puifqu’elle n’arri.

Ve que par la volonté de Dieu à par une loy in-
Deut. difpenfable de la nature , il fut néanmoins li tou-

ut ohé des larmes de tout ce peuple,que lui même
ne pût s’empêcher d’en répandre. Il marcha en-

fuite vers le lieu où il devoit finir fa vie ; 8: tous
le fuivirent en gemmant. Il fit ligne de la main
aux plus éloignés de s’arrêter , 8: pria les plus
proches de ne s’aŒiget pas davantage en le
fuivant avec tant de témoignages d’affection.
Ainli pour lui obéir ils demeurerent, 8: tous ens
femble plaignoient leur malheur dans une perte

i fi grande 8c li générale. Les Senatcurs , Eleazar
.r J.w..r..’.--.
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[un IV. Ca "En VIH; 269Grand Sacrifieateur , 8: Jofué Genetal de l’ -
mec furent les feuls qui l’accompagnerent. Lorf-
qu’il fut arrivé fur la monta ne d’Abar , qui d!
vis-à-vis de J ericho , 8: li Eaute qu’on voit de-
là tout le pays de Chanaarn , il donna congé
aux Senateurs , embralTa Eleazar 8: Iofué , 8: leur
dit le dernier adieu. Comme il parloit encore
une nuée l’environna , 8: il fut tranfporté dans
une vallée. Les Livres faims qu’il nous a laines ,
dirent qu’il efl: mort , parce qu’il a apprehendé
qu’on ne crût qu’il eût été encore vivant ravi

ans le ciel, à caufe de l’éminence de la vertu.
Il n’y a eu qu’un mais à dire que de lix-vingt
ans qu’ila vécu il n’en ait palle. quarante dans
le gouvernement de tout ce rand peuple dont
Dieu lui avoit donné la con une. Il mourut le
premier jour du dernier mais de l’année que les
Macedoniens nomment D yllros , 8: les Hebreux
Adar.

Jamais homme n’a égalé en figeflè cet illullre
Legiflateur : jamais nul n’a f û comme lui pren-
dre toujours les meilleures refolutions 8: li bien
les executer; 8: jamais nul autre que lui n’a éd
comparable dans la maniere de traiter avec un
peuple , de le gouverner , 8: (le le perfuader par
la force de les difcours- Il a tonjours été telle-
ment maître de l’es pallions qu’il fembloit en
être exempt,8: ne les connaître que par les effets
qu’il en voyoit dans les autres. Sa fcience dans la
guerre lui peut donner rang entre les plus grands
capitaines ; 8: nul autre n’a eu le don de prophé-
tie à un li haut point : car fes paroles étoient
comme autant d’oracles ; 8: il fembloit que Dieu
lui-même parloit par (a bouche. Le peuple le
pleura durant trente jours , 8: nulle autre perte
ne lui a jamais été li fenfible. Mais il n’a pas
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feulement été regreté de ceux qui avoient et!
le bonheur de le connoitre : il l’a aufli été de
ceux qui ont vû les loix admirables qu’il nous a
laillées , parce que la fainteté qui s’y remarque
ne peut permette de douter de l’éminente vertu
du Legillateur.

w-.k-;*---A-.-.
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ËTOlRE
i’ DES JUIFS.’

LIVRE QUATRIÈME.
’CBAPITRI PREMIER.

Jofite’ page le Jourdain avecfin armée par un mi-
racle , à ar un autre miracle prend Jericlw ,
ou Rahab eule eflflmve’e avec lerfienr. Le: If-
raè’liter [ont défait: par ceux d’Az’n à caufe du

Peche’ d’Achar, Ùfe rendent maître: de cette
ville aprê: qu’il en eut été puni. Artifice: der
Gabaom’terpaur rontrafier alliance avec le: He-
breux , qui lerfecourent contre le Roy de Jeru- v
ale": (’2’ quatre autre: Roi: quifimt tau: tuât.

’ Jofue’ defait enfuira plujieur: autre: Roi: , éta-

blir le Tabernacle en Silo; partage le pay: de
Chanaam entre le: Tribu: , Ù renvoya celle de
Ruban à de Gad à la moitié de celle de Ma--
nafé. Ce: Tribu: aprê: avoir paflè’ le Jourdain
éleveur un autel , ce quyenja caujèr une grau-I
de guerre. Mort de Jo ue’ Û d’Eleazar Grand

’ Sacrificateur. ïO b s avons vû dans le livre préceâ
dent de quelle forte Moire fut enle-

’ vé de la focieté des hommes. Après

qu’on lui eut rendu les derniers de-
voirs 8: que le temps du deüil fut

palle, [alité commanda à toutes les troupes de

r 8°:
Ïofue’I-j



                                                                     

au - Hurons nus Ions: pfe tenir prêtes , envoya reconnaître Jéricho a:
la difpolition des habitans , 8: marcha avec l’ar-
mée dans le dellein de palier le Jourdain. Com-
me on avoit donné aux Tribus de Ruben, de Gad,
8: à la moitié de celle de Manallé le pays des A-
morrhéens qui ell une feptiéme partie de celui
de Chanaam , il repréfenta à leurs chefs le fait;
que Mail-e avoit pris d’eux jufques à l’a mort , 8:
les exhorta d’accomplir avec joye ce qu’ils lui a-
voient promis , ainli qu’ils y étoient obligés , tant
pour reconnaîtte l’affection qu’il leur avoit té-
moignée , que pour l’utilité commune ; 8: il les y
trouva li difpofés qu’ils fournirent cinquante
mille hommes. Il partit enfaîte d’Abila 8: s’a-
vança foirante llades vers le Jourdain. Ceux qu’il
avait envoyés reconnaître lui raporterent que
les Chananéens ne a: délioient de rien , qu’ils
les avoient pris pour des étrangers que la feule
curiolité amenoit en leur pays ; qu’ils avoient
confideré la ville tout à loilir fans que performe

34105 2. les en empêchât , 8: remarqué en quels endroits
les murailles étoient plus fortes ou plus faibles ,
8: les portes plus faciles àfurprendre: Que fut le
fait ils s’étaient retirés dans une hôtellerie pro-
che les remparts où ils avaient été d’abord,8: que
lorfqu’après avoir lbupé ils le préparoient à s’en

revenir, on avoit raporté au Roy que des gens
envoyésA par les Hebreux étoient venus pour
reconnoure la ville , 8: qu’ils étoient logés chez
Rahab dans le dellein de le retirer fécretement r
Que ce Prince avoit aulii-tôt envoyé pour les
rendre 8: les faire appliquer à la quellion afin de

les obliger à tout confelTet: mais que Rahab les
avait couverts avec des bottes de lin qu’elle faig I
fait lécher le long des murs,8: avoit dit à ces perd
formes envoyées par le Roy qu’il étoit vrai que.
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LrvnaV.CnApt-rna I. 2.7;des étrangers qu’elle ne connoilToit point,avoient
loupé chez elle : mais qu’ils en étoient partis un
peu auparavant que le foleil fût couché , 8: que
li on craignoit qu’ils fuflënt Venus pour quelque
delTein préjudiciable à la ville 8: au Roy il feroit
aifé de les attraper 8: les ramener : Que ces
perfonnes trompées par cette femme , au lieu
de chercher dans la maifan avoient pris les che-.
mins qu’ils croyoient que ces étrangers pour-
raient avoir tenus , particulierement ceux qui
conduifent aux fleuves , 8: qu’après avoir mar-
chélong-tems ils étoient revenus fans avoir pû
en apprendre de nouvelles. Que lorfque ce
bruit avoit été appaifé , Rahab leur avoit repré-
[enté le péril où elle s’était expofée avec toute

fa famille pour les làuver : leur avoit dit que
Dieu lui avoit’fait connaître qu’ils fe rendroient:
maîtres de tout le pays de Chanaam; 8: qu’elle
les avoit obligés de lui promettre ave ferment,
qu’après avorr pris Jéricho 8: fait p et tous les
habitans au lil de l’épée fuivant la réfolution
qu’ils en avoient faire , ils lui fauvetoient la
vie 8: à tous les liens comme elle avoit lauvé
la leur:Qu’ils lui avoient répondu après l’avoir
fort remerciée , que larfqu’elle verroit la ville
prête d’être prife,elle n’auroit qu’à retirer tous

l’es proches 8: tous fan bien dans la mailon,
8: à tendre devant fa porte un drap rouge; l’af-
lutant que pour récompenfe de l’obligation
qu’ils lui avoient, leur Général feroit publier
des défenfes très-exprelles d’entrer chez elle 8:
de lui faire aucun déplailir : mais que li quel-
qu’un de fes proches étoit tué dans le combat ,
on lui en devroit attribuer la faute 8: non pas à
eux , ni les accufer d’avoir violé leur ferment :
8: qu’enfuite cette femme les avoit fait delècng
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dre avec une corde le long des murailles de la
ville. Jofué lit fçavoir ce raport à Eleazar Souve-
rain Sacrificatcur 8: au Senat , 8: ils approuverent
8: confirmerent la prame-lie faire à Rahab.

Comme Jéricho ell aflis au-delà du Jourdain;
701.63. 8: qu’ainli il laloit pour l’attaquer que l’armée

182..

traverfàt ce fleuve alors fort grolli parles pluyes,
Jofué fe trouva en grande peine ,parce qu’il n’a-

vait point de batteaux pour faire un pont , 8:
que quand il en auroit eu , les ennemis l’auraient
empêché de le confiruire. Dans une li grande
difliculté Dieu lui promit de rendre le fleuve
guéable. Ainli il attendit deux jours , 8: puis le
palra en cette maniere. Les Sacrificateuts al-
laient les premiers avec l’Arche t Les Levites
les fuivoient 8: portoient le Tabernacle avec
tous les vailTeaux facrés : Tout le’relle de l’ar-
mée marchoit chacun felon le rang delà Tribu,
8: les fer mes 8: les enfans étoient au milieu ,
afin de n’etre pas emportés parla rapidité du
fleuve. Lorfque les Sacrificateurs y furent entrés,
ils trouverent que l’eau n’en étoit plus trouble ;
qu’elle étoit abaillée , que le fond en était fer-
me,8: qu’ainlî elle étoit uéable. Enfuite de cet
effet de la promelÏe de Dieu tout le relie marcha
fans crainte. Les Sacrificateurs demeurerent au
milieu du fleuve jufques à ce que tous l’eullent
pané z 8: ils ne furent pas plutôt arrivés eux-
mêmes de l’autre côté du rivage qu’il redevint
aulli enflé qu’il l’était auparavant. L’armée s’a-

vança auvdelà environ cinquante llades, 8: cam-
pa àdix llades de J ericho. .

J ofué lit élever un autel avec douze pierres que
34m; les Princes des douze Tribus avoienrprifes dans

14.. s. le Jourdain par fan ordre pour fervit de monu-
ment du feeouts de Dieu , qui avait enfaveur de

(on

A ,-.A-L-



                                                                     

v

A LIVREV.CHAPITRE I.’ 2.7;
l’on Peuple arrêté la violence 8; l’impetuofité de

ce fleuve. Il offrit fur cet autel un facrifice, cc- 5
lebra en ce lieu la fête de Pâques , 8c fon ar-
mée ferrouva dans une aufli grande abondance
qu’elle s’était vûë auparavant dans une grande.
néceflitt’: z car outre la quantité de toute forte de

butin dont elle s’enrichit, elle fit la moillbn des
grains déja mûrs dont les champs étoient cou-
verts : 8c la manne qui les avoit nourris durant
quarante ans cella alors de tomber. -

Jofué (e voyant maître de la campagne , par-
. ce que la frayeur des Chananéens les avoit tous
renfermés dans leurs villes , réfolut de les y arc
taquer. Ainfi le premier jourde la fête les Sacri-
ficateurs accompagnés du Senat marcherent
vers Jericho au milieu des bataillons portant
l’A rche fur leurs épaules , 8: formoient avec (cpt
Cors afin d’animer les troupes. Après avoir fait
en cet ordre le tout de la ville ils s’en retourne-
rent dans le camp; 8: continuerent durant fi):
jours à faire la même choie. Le feptie’me jour
Jofue’ allembla toute l’armée 8c tout le Peuple
8e leur dit ; qu’avant que le foleil fe couchât
Dieu leur livreroit Jericho fans qu’ils enlient
befoin de faire aucun efibrt pour s’en rendre mai-
tres , parce que les murailles tomberoient dici-
les-mêmes pour leur en ouvrir l’entrée. Il leur
commanda enfuite de tuer non feulement tous
les habitans , mais tout ce qui auroit vie ; fans
que ni la compaflion , ni le défit du pillage , ni
la laflitude les en empêchat : Que fins rien ré-
ferver à leur profit particulier de tout ce qu’ils
ponçoient prendre , ils porralÏent en un même
lieu tout l’or 8: l’argent qui fe trouveroit , pour
offrir à Dieu comme des prémices 8c en ac-
tion de graces de (on aimance les dépouilles

Héll. Tom. l. A a

18:2

gel-«(6.
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276 Hrsrtnnnnls Ions:de la premiere ville qulil feroit tomber entre
leurs mains : a: de n’excepter de cette loy géné-
rale que la [cule Ralnb 8c fa parenté à caule du
ferment que lui en avoient fait ceux qui aVoient
été reconnaitre.

Après avoir donné ces ordres il lit avancer
l’armée vers la ville. Elle en fit fept fois le tout ,
les Sacrificatcurs marchant devant avec l’Arche
a formant du cor comme les jours précedens ,
afin d’animer les foldats; 81 à la fin du feprié-
me jour toutes les murailles rombcrent d’elles-
mêmes. Un évenement fi prodigieux épouventa
de telle forte les habitans, que leur ayant en-
tierement fait perdre le cœur , les Hebreux en-
trerent de tous côtés fans trouver aucune rétif-
tance. Ainfi ils en firent marnage horrible , 8:
n’épargnerent pas même les femmes & les en-
fant. Ils mitent le feu dans la ville , 8: réduilirent
aufli en cendres toutes les maifons de la cam-
pa ne. La feule Rahab avec fes parens qui s’é-
torent fauves dans (à maifon , fut exemte de cette
défolation générale , 8: menée à Jofue’. Il la re-
mercia d’avoir confervel ceux qu’il avoit envoyés,

lui promit de la récompenfer comme elle le mé-
ritoit, lui donna enfuite’dcs terres, 8c continua
toujours à la traiter très-favorablement. On
ruina dans Jericho avec le fer tout ce que le
feu avoit épargné : on tpronon malediétion
contre ceux qui entrepren roient erétablir cette
ville , 8c on pria Dieu que le premier qui. en jet-
teroit les fondemens perdît l’aîné de res enfeu:

en commençant cet ouvrage, 8: le plus jeune
lorfqu’il l’aurait achevé:& cette malediftion a
en fon effet comme nous le dirons en (on lieu.
On trouva dans cette puitfante ville une très-
grandc quantité d’or,d’argent, et de cuivrea (au:
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que perfonue, excepté un feul,ofât s’en rien
approprier à caille de la défenfe qui en avoit été
faire : 8c Jofue’ fit mettre toutes ces richelies en-
tre les mains des Sacrificateurs pour les confer-
var dans le trefor.

A c H A n fils de Zebedias de la Tribu de Juda, l
qui avoit pris la cotte d’armes du Roy qui étoit
toute tiiluë d’or , 8: un lin or d’or du poids de
deux cens ficles , crut qu’i n’était pas jufle que
s’étant voulu expofer au péril il n’en tirât aucun
avantage , 8: qu’il n’étoit point néceflaire qu’il

offrît à Dieu qui n’en avoit point de befoin , une
chofe dont il pouvoit profiter. Ainfi il les enter-
ra dans (a tente , s’imaginant de pouvoir tromper
Dieu comme il avoit trompé les hommes; 8c
l’armée étoit alors campée en un lieu que les
Hébreux nommercnt Galgala , c’cfi-à-dire liber-
té , parce qu’étant afranchis de la captivité des
Égyptiens 8: délivrés de tant de maux qu’ils a-
voient foufferts dans le défert , ils croyoient n’a-
voir plus rien à apptehender.
4 Peu de jours après la ruine de Jéricho Iofué

envoya trois mille hommes contre la ville d’Ain.
Ils en vinrent aux mains avec les ennemis , fu-
rent défaits , 8c trente-fix d’entre. eux demeu-
rerent fur la place. La nouvelle "de ce malheur
affligea beaucoup plus l’armée que la perte n’é-I

toit rande , quoique ceux qui avoient été
tués nuent des perfonnes de grand mérite ,’
parce qu’au lieu qu’ils s’étoient perluadés d’é-

tre déja maîtres abfolus de tout le pays , 8:
que félon la prornelle de Dieu ils feroient toû-
jours victorieux , ils voyoient que ce fuccès
.relevoit le cœur de leurs ennemis. Ainfi ils
fe couvrirent d’un fac , 8c s’abandonnerent de
telle forte à la douleur qu’ils palpèrent trois.

a Il

r 48;
341467;



                                                                     

278 Hrsrornanus Jans:jours en lamentations 8c en plaintes farts
vouloir manger. Jofué les voyant fi découragés
8t fi abattus eut recours à Dieu , fe profierna con-

» ne terre , 8c lui dit avec confiance : Ce n’a pas-
. été , Seigneur , par temcrité que nous avons en-
, trepris de conquérir ce pays. Moife votre fervi-
,, teur nous y a engagés enfuite de la promelle que
., vous lui avez faire 8c confirmée par divers mi-
,, racles de nous en rendre les maîtres , 8c de nous
., faire toujours triompher de nos ennemis. Nous
a enavons vû l’effet en plufieurs rencontres : mais
,, cette perte fi furprenante femble nous donner
., fujet d’en douter, 8: de n’ofer plus rien efperer
a pour l’avenir. Néanmoins, mon Dieu , comme
.. vous êtes tout-puillant, il vans cit facile de nous
a recourir , de changer notre trillelle en joye ,
.notre découragement en confiance 8: de nous-
,, donner la victoire.
,, Jofué ayant prié dé la forte , Dieu lui dit de
., le lever, 84 d’aller purifier l’armée qui étoit-
,, fouillée du facrilegc commis par le larcin d’une
a choie qui lui devoit être confacrée : que c’était
,, la caufe du malheur qui leur étoit arrivé z mais
,, qu’après la punition d’un fi grand crime ils de-
,, meureroient victorieux. Jofué raporta cet ora-

cle à tout le peuple , 8: jetta le fort en préfence
du Grand Sacrificateur Eleazar 8: des Magill
trats. Il tomba fur la Tribu de Juda; il le jetta
fur les familles de cette Tribu , 8: il tomba fur
celle de Zacharias. Enfin il le jetta fur tous
les hommes de cette famille , 8: il tomba fur
Achat, qui voyant qu’il lui étoit impofliblc de

’ cacher ce que Dieu avoit voulu découvrir ,
avoua le larcin qu’il avoit fait, 8t le produlfit.
devant tout le peuple. On le fit mourir à l’inf-
rant 5 St pour marque d’infamic , on l’amena
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la’ nuit comme ceux qu’on a exccuté publi-«j

quement.
Jofué après avoir purifié l’armée , la mena

contre ceux d’Ain , mitla nuit des gens en em-
bufcade auprès de la ville , 8: engagea au point
du jour une efcarmouche. Comme la viétoire que
les ennemis avoient remportée les rendoit au-
dacieux , ils en vinrent hardiment aux mains :
8: les Hébreux pour les attirer loin de la ville ,
feignirent de prendre la fuite. Mais tout d’un
coup ils toumerent virage , donnerent le lignai
à ceux qui étoient en embufcade , marcherent
tous enfemblc vers la ville, 8: s’en rendirent
fans peine les maîtres, parce que les habitans
le tenoient li allurés de la viétaire qu’une partie
étoit fur les murailles , 8: une autre partie de-
hors paur regarder le combat. Les Hebreux
tuerent tous ceux qui tomberent entre leurs
mains fans pardonner à un feul. D’un autre côté
Jofué défit les troupes qui étoient venues à fa
rencontre: 8: comme ils penfaient (e fauver dans
la Ville il virent qu’elle étoit prife 8: toute en
feu .- ainfi ne pouvant efperer aucun fécours ils
s’enfuirent où ils purent dans la campagne. On
prit dans cette ville un très-grand nombre de

701.1458?

femmes , d’enfans , 8: d’ef’claves , quantité de -

bétail , beaucoup d’argent monnoyé , 8: enfin
un butin inefiimable. Jofué le difiribua tout
à (on armée qui étoit encore campée à Gal-
gala.

Lorfque les Gabaonites qui ne font pas fort
éloignés de Jerulalem eurent appris ce qui étoit
arrivé à Jéricho a: à Ain , ils ne douteront point
que Jorue’ ne vint enfuira contre eux; 8: ne cru-
rent pas devoir tenter de le fléchir par leurs prie-
res,fgachant qu’il avoit déclaré une guerre mot;

tr 8;:
Julius;



                                                                     

m HrsToar bals Jarre:telle aux Clrananéens. Ainfi ils ellimerent plus à
propos de contracter alliance avec les Hébreux ,
8: perfuaderent aux Cepheritains 8: aux Cathie-
I’ennitains leurs voifins de faire la même choie,
puifque c’efl le (cul moyen de r: garantir du péril
qui les menaçoit. Ils choifirent enfuite des plus
habiles d’entre eux , 8: les envoyerent vers Io-
firé. Ces ambafl’adeurs jugerent que pour rétif-
fir dans leur delfein ils devoient bien le garder
de dire qu’ils étoient Chananéens; mais qu’ils

devoient au contraire faire croire que leur pays
en étoit fort éloigné , 8: qu’ils n’avaient nulle

liaifon avec eux : mais que la ré utation. de la
vertu des Hébreux les ayoit portes à rechercher
leur amitié. Pour colorer cette tromperie ils
prirent de vieux habits , afin de faire croire qu’ils
s’étaient ufés durant un fi long chemin ; 8: après
s’être préfentés en cet état en l’allemblée des

h principaux des Ifraëlites , leur dirent que les
a habitans de leur ville 8: des villes voifines voïant
a que Dieu avoit tant d’afFeEtion pour leur na-
» tion , qu’il vouloit les rendre maîtres de tout le
a pays de Chanaam , les avoient envoyéspour
a: contraâer alliance avec eux, 8: leur demander
a de les traiter comme s’ils étoient leurs compa-
a triotes , fans les obliger néanmoins de rien chan-
n ger ni à leurs anciennes coutumes , ni à leur ma-
» niere de vivre : 8: pour marque de la longueur
n du chemin qu’ils avoient fait ils mqntrerent
a leurs habits. Jafué ajoûtant foy à leurs paroles
n leuriaccordace qu’ils déliroient : Eleazar Souve-

rain Sacrificateur , 8: le Sénat leur promirent a-
vec ferment de les traiter comme amis 8: confe-
derés, 8: le peu le ratifia cette alliance.
a Jofué mena enligne l’armée dans le pays de Cha-’

matu vers les montagnes , oit il apprit que les
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Gabaonites étoient Chananéeus &voifins de Je.
rufalem. Il envoya querir les principaux d’entre
eux; 8: fe plaignit de la tromperie qu’ils lui a-
voient faite. Ils lui répondirent qu’ils y avoient
été contraints , parce qu’ils ne voyoient point
d’autre moyen de fe fauver. Jofué alfembla pour
cette affaire le Souverain Sacrificateur 8: le Sc-
nat. Il fut réfolu d’obferver la fay qu’on leur a-
voit donnée avec ferment : mais qu’ils fluaient
obligés de fervit à des ouvra es publics. Et ce
peuple évita ainfi le péril qui le menaçoit.

Cette aâion des Gabaanites irrita de telle
forte le Roy de Ierufalem , qu’il alfembla quatre
Rois les voifins pour aller tous enlèmble leur
faire la guerre. Les Gabaonites les voyant occu-
pés près d’une fontaine peu diffame de leur ville,
8: qu’ils fe réparoient a les forcer , eurent 161

, cours à Jo ué. Ainfi par une malheureufe rend.
contre , dans le même tenus qu’ils avoient tout
à appréhender de ceux de leur ropre pays, le
feul efpair de leur falot confinait en l’aflifiance
de ceux qui étoient venus pour les ruiner. 10-,
fué s’avança aufli-tôt avec toute l’armée , mat;

cha jour 8: nuit , attaqua les ennemis au point
du jour lorfqu’ils étoient prêts à donner l’af-

faut , les mit en fuite, 8: les pourfuivit le long"
des collines jufques à la vallée de Bethoron. On
n’a jamais connu plus clairement que dans ce
combat combien Dieu affilioit fan peuple. Car
outre le tonnerre, les coups de foudre , 8: une

éle toute extraordinaire , on vit par un pro-
ige étrange lejaur fe prolonger contre l’ordre

de la nature pour empêcher les tenebres de
’. lanuit de dérober aux Hébreux une partie (là

leur viâoire. Ainfi ces cinq Rois qui croyoient
trouver leur fureté dans une caverne proche de
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Maceda ou ils s’étaient retirés , furent pris par
Jofué , 8: il les fit tous mourir. Quant à ce.
que ce jour-là fut un jour plus grand que l’ordi-
naire , on le voit par ce qui en cil écrit dans les
Livres facrés que l’on conferve dans le Temple :
Enfuite d’un fuccès fi merveilleux, Jofué mena
l’armée vers les montagnes de Chanaam,8: après
y avoir fait un grand carnage des habitans 8: rem-
porté un très-grand butin , il la ramena àGal-
gala.

Le bruit des viâoires des Hébreux 8: de ce
hl"? qu’ils ne pardonnoient à un feul de leurs en-

nemis , mais tuoient tous ceuxrqui tomboient
entre leurs mains , excita contre eux-les Rois
du Liban qui étoient aufli de la racedes Cha-
nanéens; 8: ceux de cette même nation qui ha--
bitent les campagnes , appellerent aufii à leur
fecours les Philil’tins. Ainfi tous enfemble vin-
rent avec trois cens mille hommes de pied ,r
dix mille chevaux, 8: vingt mille chariots fe
camper près de Berot ville de Galilée , peu é-
loignée d’une autre du même pays . nommée
lavhaute Cadés. Une armée fi redoutable étonna
fi fait les Ifraëlites , 8:»Jofué même , qu’il fem-

bloit qu’ils enflent entierement perdu le cœur.
Dieu leur fit des reproches de leur craintc,8: en-
core plus de ce qu’ils ne (e confioient pas en fan
laceurs , quoiqu’il leur eût promis la viétoire. Il
leur commanda de couper les jarets à tous les
chevaux qu’ils prendroient , 8: de brûler tous les
chariots. Ainfiv ils fe rafurerent ,-marchercnt
hardiment contre les ennemis , les joignirent le
cinquiéme jour,8: leur donnerent la.bataille. Le
combat fut très-opiniâtre , 8: le damage des en;
nemis,prefque incroyable : plufieurs furent tuez
en fuyant , très-peu écharperont; 8: nul de tous

ces
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LrvxaV.CuApr-rnn I: sa;ces Rois ne fe lauva. Après avoir ainfi traité les
hommes on n’épargna pas les chevaux, 8: on
brûla tous les chariots. Les viétorieux rava erent
enfaîte tout le pays fans que performe a a: pa-
raître pour s’y oppofer, forcerent les villes , 8:
firent palier par le tranchant de l’épée tous ceux
qui tomberont entre leurs mains.

Au bout de cinq ans que dura cette guerre il
ne relia plus de tous les Chananéens qu’un petit
nombre qui s’étaient retirés dans des lieux très-
forts. Jofué au partir de Galgala mena l’armée
dans les montagnes , 8: mit le facré Tabernacle
dans la ville de Silo , dont Paillette lui parut fort
belle , pour y demeurer jufquesà ce qu’il s’offrir

une occafion favorable de bâtir le Temple. Il
alla enfuite avec tout le peuple vers Sichem , ou
felon l’ordre donné par Mo’ife, il fépara l’armée

en deux , en: plaça une moitié fur la montagne
de Garizim , 8: l’autre fur celle de Gibal , où
il bâtit un autel. Là les Sacrificateurs 8: les Le-
vites ol’frirent des facrifices à Dieu , prononce-
rent les malediâions dont ila cy-devant été par-
lé , les graverent fur cet autel, 8: s’en retour:

nerent à Silo. ’Jofué qui étoit déja fortavancé en âge,voyant

que les villes qui rafloient aux Chananéens é-
raient comme imprenables , tant à caufe de leur
amené , que parce que ces peuples ayant fçû que
les Hébreux étoient fortis d’Egypte dans le déf-
fein de fe rendre maîtres de leurs pays , avoient
employé tout le teins qui s’était pallé depuis à.

mettre ces places en état de ne pouvoir être
forcées, il allembla tout le peuple en Silo , leur
repréfenta les heureux’fuccès dont Dieu les avoit
favorifés jufques alors parce qu’ils avoient obfer-.
vé fes loix: Qu’ils avoient défait trente 8: un
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284 Hrsrornenus Ions;a Rois qui avoient ofé leur réfifier, taillé en pieces
a leurs armées fans qu’à peine quelques-uns fullent
a échape’s à leurs armes viâorieufes, 8l pris la
un plupart de leurs villes. Mais que celles qui ref-
» toient étoient fi fortes , 8: l’opiniâtreté de ceux
le qui les défendoient fi grande , qu’il faloit de
u longs lièges pour les emporter. Qu’aînli il citi-

îafm’» mon qu’après avoir remercié les Tribus qui ha-

Il. a- bitoienr au-delà du Jourdain , d’avoir palle ce
c- fieuve avec eux pour courir tous enfemble les
h périls de cette guerre , il les faloit renvoyer , 8K
a choifir dans les Tribus qui relieroient des hom-
u mes d’une probité éprouvée , qui allaflènt recon-

- noître exaâement la grandeur 8: la bonté de
n tout le pays de Chanaam pour en faire un Edele

raport. Cette propofition fut énéralement ap-
prouvée , & Jofué envoya dix gommes avec des
Géometres fort habiles pour mefurer toute la
terre 8c en faire l’efiimation felon qu’elle fe
trouveroit être plus ou moins fertile. Car la na-
ture du pays de Chanaam cit telle , qu’encore
qu’il y ait de grandes campagnes abondantes en
fruits , la terre n’en peut palier pour excellente
fi on la compare à d’autres du même pays ni
celle. ci être efiimée fort fertile , fi on la com-
pare à celles de Jericho 8: de Jerulàlern limées
pour la plupart entre des montagnes , 8: dont
l’étendue n’en.- as grande; mais dont les fruits
fu rpafïcnt ceux e tous les autres pays , tant. pour
leur abondance que par leur beauté. Et ce fut
pour cette raifon que J ofué voulut que l’efiima-
tion (e fît plutôt felon la valeur que felon la
grandeur des heritages, parce qu’il arrive fou-
irent qu’un feu! arpent vaut mieux que quantité
d’autres. Ces dix députés après avoir employé

ftp; mois à ce travail,revinrent à Silo,où comme
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LIVRE IV. C il APXTRE VIH. 28;
je l’ai dit,étoit alors le Tabernacle. jofué allem- fartai
bla Eleazar Grand Sacrificateur, le Scnat, 8c les I 3’ H”

. . . . I oPrinces des Tribus , 8: fit avec eux la drvrlion de I 1 g.16.

tout le pays entre les neuf Tribus 8: la moitié de 196.
celle de Manalfé , à proportion du nombre
d’hommes de chaque Tribu.

La Tribu de Juda eut pour [on partage la haute;
Judée , dont la longueur s’étend jufques à J e-
rufalem , a: la largeur jufques au lac de Sodome;
a; où les villes d’Afèalon 8: de Gazay font com-
prifes.

La Tribu’de Simeon eut Cette partie de l’Idu-f
mée qui confine âl’Egypte 8e à l’Arabie.

La Tribu de Benjamin eut le pays qui s’étend
en longueur depuis le fleuve du Jourdain iniques
à la mer, 8c en largeur depuis J erufalem jufques
à Bethel. Cet efpace cit fort petit à caufe de la
fertilité de la terre: car J erulàlem 8c J ericho yl
font comprifes.

La Tribu d’Ephra’im eut le pais qui s’étend en

longueur depuis le Jourdain jufques à Gadara, 8c
en largueur depuisBethcl jufques auLong-champ.

La moitié de la Tribu de ManalIé eut le terri-
toire dont la longueur s’étend depuis le Jourdain
jufques à la ville de Dora , 8c la largeur iufques
à la ville de Bethfan qu’on nomme aujourd’hui
Scythpolis.

La Tribu d’Ill’achar eut ce qui cit compris de-

puis le Jourdain iniques au mont Carmel , 86
dont la largeur le termine au mont Ithabarim.

La Tribu de Zabulon eut le pays qui confine
au mont Carlnel 8e à la mer , 8c s’étend jufques
au lac de Genefareth.

La Tribu d’Azer eut cette plaine environnée
de montagnes qui cil derriere le mont Carmel à
l’oppolite de Sidon , dans laquelle (eh rencontre la
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ville d’Arcé , autrement nommée Atipusî

La Tribu de Nephrhali eut la haute Galilée;
8: le pays qui s’étend du côté de l’orientjufques à

la ville de Damas, le mont Liban , 8c les fources
du Jourdain qui rirent leur origine de Cette mon-
tagne du côté qui confine à la ville d’Arcé vers

le feptentrion. -La Tribu de Dan eut les vallées qui tirent vers
l’oceident , dont les limites [ont Azor 8: Doris,
8: oille rencontrent les villes de Jamnia 8: de
Gittha, 8L tout le territoire qui commence à A-
caron 8K finit à la montagne où commençoit la
portion de la tribu de Juda.

Voilà de quelle forte Jofué diliribua aux neuf
Tribus 8c à la moitié de celle de Manallé les lix
provinces que fix des enfans de Chanaam avoient
nommées de leurs noms. Et quant à la feptié-
me qui ell celle des Amorrhe’ens qui tiroit aulli
(on nom d’un des enfans de Chanaam , Moire
l’avoir donnée aux Tribus de Ruben 8: de Gad ,
&â l’autre moitié de celle de Manallé, ainlî
que nous l’awns vû. Mais les terres des Sidoo
niens , Aruféens , Amathéens , 8L Arithéens ne
furent point comprifes dans ce partage.

Comme Jofué ne pouvoit plus à caufe de fa
vieillelle executer lui même les entreprifes , 8c
qu’il voyoit que ceux fur qui il s’en déchar-
geoit, agîlloient avec négligence , il exhorta les
Tribus à travailler courageufement chacune
dans l’étendue du pays qui lui étoit échû en par-

tage , à exterminer le relie des Chananéens :
leur repréfenta qu’il s’agiflbit en cela non feu-
lement de leur fureté, mais de l’afi’ermill’ement

de leur religion 8c de leurs loix : les lit louve-
nir de ce que mon: leur en avoit dit; 8c y
ajouta qu’ils l’avaient allez reconnu par leur

s
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Lune V. CHAPITRI I. :87
propre expérience. Il leur enjoignit aufli de rc-
mettre entre les mains des Levrtes les trente-
huit villes qui leur manquoient pour achever le
nombre de quarante-huit : les dix autres leur
ayant déja été données au de-là du Jourdain
dans le pays des Amorrhéens : 8: il deliina
trois de ces trente-huit villes pour être des lieux
d’afyle 8: de refuge , parce qu’il n’avoir rien en

plus grande recommandation que d’executer
ponâucllement tout ce que Moyfc avoit ordon-
né. Ces trois villes furent Hebron dans la Tribu
de Juda , Sichem dans la Tribu d’Ephra’im 8:
Cadés qui ell: dans la haute Galilée, dans la
Tribu de Nephthali. Il partagea après ce qui
relioit du butin , dont la quantité étoit tigran-
dc , tant en or qu’en habits 8: en toutes ortes

2

- de meubles , que la République 8: les particu-
liers en furent tous enrichis. Et quant aux che-
vaux 8: aux beliiaux , le nombre en étoit innom-

brable. ’Jofué aliembla enfuitetoute l’armée , 8: parla
ainli à ceux’ des Tribus qui avoient amené de
de-làle Jourdain cinquante mille combattans,& 3
les avoient joints à ceux des autres Tribus dans la
conquête qu’ils venoient de fan: Puilqu’il a n
plû à Dieu , qui n’eli pas feulement le maître , r:
mais le pere de notre nation , de nous donner ce ce
riche pays avec promelfe de le polïeder à jamais , r:
8: que firivant fon commandement vous vous «e
êtes fi génereufement joints à nous dans cette ce
guerre , il cil: bien raifonnablc que maintenant a
qu il ne relie plus rien de difficile à execurer,vous ce
retourniez jouir chez vous de quelque repos.Aiu- ce
li comme nous ne pouvons douter que li nous a
avions encore befoin de votre fecours , vous ne «a
preniez plailir à nousle continuer, nous ne vau n
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5.88 Hrsrornn BrsJurrs:
bleus pas abufer de votre bonne volonté : mais
a plutôt vous rendre les remercimens que nous
sa vous devons de la part que vous avez prife aux
r- périls que nous avons courus jufqu’ici. Nous
a vous demandons feulement de nous conferve:
a toûjours la même afeâion , 8: de vous fouvenir
sa que comme après la proteâion de Dieu nous
w devons à votré alliiiance le bonheur dont nous
n joüilions , vous devez aulli à la notre celui que
la vous polledez. Vous avez reçû de même que
n nous la récompenfe des travaux que nous a-
» vous foûtenus enfernble dans cette guerre , puif-
» qu’elle vous a aulli enrichis , 8: qu’outre la quan-
n tiré d’or , d’argent 8: de butin que vous rem-
» portez , elle vous a acquis une chofe qui vous
un doit être encore plus confiderable , qui cil le gré
la que nous vous en (gavons 8: que nous ferons toua
» jours prêts de vous en témoigner. Car comme
a: il efi vrai que depuis la mort de Mo’ife vous n’a-
» vez pas executé avec moins de promptitude 8:
va d’afi’eâion les ordres qu’ilvous avoit donnés que

w s’il eût été encore en vie r aulli ne fe peut-i!
w rien ajouter à la reconnoiliance que nous en a-
u vous. Nous vous billons donc avec joye retour- .

" a net dans voOifons , 8: vous prions de ne met-,
ne tre jamais de bornes à l’amitié qui doit être in-’

n violable entre nons; mais que ce fleuve quinous
u féparc , ne vous empêche pas de nous confiderer
I» toujours comme Hebreux , puifque pour habiter
a diverfement fes deux rives,nous n’en femmes pas
I- moins tous de la race d’Abraham,8: que le même
n Dieu’ayant donné la vie à vos ancêtres 8: aux
a: nôtres,nous femmes é alement obligés à obfer-
o ver , tant dans la religion que dans toute notre
a conduite, les loix que nous avons re ûës de lui
p par l’entremife de Moïfe. C’efl à ces loix toutes
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LrvuV.Cr-rxprrxn I. :89.faintes 8: routes divines que nous devons invio- a
lablement nous attacher ,I 8: croire que pourvû se
que nous ne nous en départions jamais, Dieu fe- ts
ra toûjours notre proteâeur, 8: combattra à la en
tête de nos armées ; aulieu que linons nouslaif- on
fous aller à embrafler les coutumes des autres n
nations , il ne s’éloignera pas feulement de nous, a

mais nous abandonnera entierement. a
Après que J ofué eut ainfi parlé il dit adieu en

particulier aux chefs de ces Tribus qui s’en re-
tournoient,8: en général à toutes leurs troupes.
Tous les Hebreux qui demeuroient avec lui les
accompagnerent , 8: leurs larmes firent voir com-
bien cette féparation leur étoit fenfible.

Lorfque ces Tribus de Ruben 8: de Gad, 8:
une partie de celle de Manallé eurent palié le ’
Jourdain , ils éleverent un autel fur le bord de a
ce fleuve , peur fervit de marqueà la pollerirc’ de
leur étroite alliance avec ceux de leur nation
qui habitoient de l’autre côté. Les autres Tri-
bus l’ayant appris 8: en ignorant la caufe , s’i-
maginerent qu’ils l’avaient fait pour rendre une
adoration facrilege à des divinités étrangeres;
8: fur ce faux foupçon qu’ils avoient abandonné

la loy de leurs peres, leur zele les porta à
prendre les armes pour les punir d’un fi grand
crime. Ils eliimerent que l’honneur de Dieu
leur devoit être beaucoup plus confiderable que
la proximité du fàng 8: la qualité de ceux qui
avoient commis une telle impieté :8: dans ce
mouvement de. colere ils vouloient marcher
à l’heure même contre eux. Mais Jofué , Elea-
zar Grand Sacrificateur , 8: le Serra: les arré-
terent; 8: leur repréfenterent qu’il falloit avant
que d’en venir aux armes , (gavoit quelle avoit
été l’intention de ces Tribus: 8: que s’il fe
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trouvoit qu’elle eût été telle qu’ils fe le perfuaj

rioient , on pourroit alors agir contre eux par la
force. On envoya enfuite Phinées fils d’Eleazar
accompagné de dix autres députés très-confidem-
bles , pour fçavoir ce qui les avoit portés à bâtir
cet autel (in le bord du fleuve : 8: lorfqu’ils fu-
rent arrivés Phiue’es leur parla ainfi en pleine af-

n femblée : La faute que vous avez faire eli trop
a: grande pour n’être châtiée que par des paroles.
a Néanmoins la confideration du fang qui nous
a unit li étroitement , 8: l’efperance que nous a-
» vous que vous aurez regret de l’avoir commife ,
w nous a empêché de prendre aulii-tôt les armes
a pour vous en punir. Mais pour éviter qu’on ne
r, nous puilTe accufer de nous être engagés trop le- ’
a geremeut dans cette guerre , nous femmes dé-
» parés vers vous pour (gavoit ce qui vous a portés
a, à élever cet autel fur le bord du fleuve , afin
a que fi vous en avez eu de bonnes raifons ,nous
w n’ayons point fujet de vous blâmer : 8: que fi
a vous êtes coupables , nous faflions la vengean-
u ce que mérite un aulii grand crime que celui de
h manquer à ce que vous devez à Dieu. Nous a8
v vous peine à croire , qu’ayant autant de con-
» noilTance de fes volontés que vous en avez , 8:
la ayant vous-mêmes entendu prononcer fes loix
a par la bouche de Mo’ife, vous ne vous ayez pas
w plutôt quittés pour retourner dans un pays que
le vous tenez de fa bonté, qu’oubliant les obliga-
I’ rions dont il lui a plû de vous combler, vous
s- ayez abandonné fou Tabernacle , l’arche de fou
n alliance , 8: fou autel, pour entrer dans l’im-
w picté des Chauauéens en facrifiant à leurs faux
a Dieux. Que li néanmoins vous avez été fi
w malheureux que de tomber dans cette faute ,
a nous vous la pardonnerons, pourvu que vous n’y,
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perfeveriez pas , ’8: que vous rentriez dans la d
religion de nos peres. Mais fi vous vous opiniâ- n
trez dans votre pechè , il n’y aura rien que nous si
ne faflions pour la maintenir , 8: vous nous ver- a
rez armés du zele de l’honneur de Dieu re-
palfer le Jourdain , 8: vous traiter de la même
forte dont nous avons traité les Chananéens.
Car ne vous imaginez pas:que pour être léparés
de vous par une grande riviere , vous foyez
hors des limites du pouvoir de Dieu : il s’étend
par tout , 8: il eli impoflible de fe dérober à
fes jugemens 8: à fa juliice. Que fi la province
que vous habitez efl: un obllacle à votre falut ,
il faut l’abandonner quelque abondante qu’elle
fait, 8: faire un nouveau partage. Mais vous fe-
rez beaucoup mieux de renoncer à votre erreur
ainli que nous vous en conjurons par l’amour
que vous avez pour vos femmes 8: pour vos en-
fans , afin que nous ne lbyons pas contraints de
nous déclarer vos ennemis. Car pour vous lau-
ver 8: tout ce qui vous eli plus cher, il n’y a
que l’une de ces deux réfolutions à prendre; ou
de vous lanier perfuader par nos raifons , ou d’en
venir à la guerre.

Phinées ayant parlé de la forte, les principaux
de l’alTemblée lui répondirent : Nous n’avons
jamais penfé à alterer l’union qui nous joint fi
étroitement enfemble , ni à nous départir de la
religion de nos peres : Nous voulons toûjours y
perfeveret: Nous ne reconuoilions qu’un feul
Dieu qui cit le pere commun de tous les Hebreux;
8: naus ne voulons jamais facrifier que fur l’autel
d’airain qui cit à l’entrée de fou Tabernacle- Car
quant à celui que nous avons élevé fur le bord du
Jourdain 8: qui adonné lieu au foupçon que vous
avez pris de nous , cen’a point été dans le duf-
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un Hrs’rorku nnsJurrs;
sa fein d’y offrir des viâimes: mais feulement pour
u fervit de marque à la oflerité de la proximité qui
a cil entre nous , 8: de l’obligation que nous avons
a» de demeurer fermes dans une même créance.
a Dieu efi: témoin de ce que nous vous difous :8:
a ainli au lieu de continuer à nous aCCufer , vous
n devez avoir à l’avenir meilleure opinion de nous
n que de nous foupçonner d’un crime dont nul de
a» la race d’Abraham ne peut être coupable , fans

sa mériter de perdre la vie. i
Phinées fut fi fatisfait de cette réponfe , qu’il

leur donna de grandes louanges : 8: étant retour-
né vers J ofué lui rendit compte de fou ambalfa-
de en préfence de tout le peuple. Ce fut une joye
générale de voir qu’ils n’étoient point obligés de

prendre les armes pour répandre le fang de leurs
freres. Ils en rendirent graces à Dieu pardes fa-
crifices: chacun retourna chez foi ; 8: J ofué éta-
blit la demeure en Sichem.

Après que vingt ans furent écoulés , ce: ex;
cellent chef des lfraëlites fe voyant accablés de
vieillelle , aflembla le Senat, les Princes des
Tribus , les Magifirats , les principaux des vil- ’

’° les , 8: les plus confidembles d’entre le peuple.
’°Il leur re réfenta par quelle fuite continuelle
’° de bienfaits Dieu les avoit fait palier de la mi-
e fere ou ils étoient , dans une fi grande profpe-
” tiré 8: une li grande gloire : les exhorta d’ob-
* ferver très-religieufement fes commandemens
v afin de l’avoir toûjours favorable : leur dit qu’il
a s’étoit crû obligé avant que de mourir , de les
a avertir de leur devoir , 8: qu’il les prioit de
a n’en perdre jamais la mémoire. En achevant ces
a! paroles il rendit l’efprit étant âgé de cent dix
a ans , dont il en avoit paillé quarante fous la

conduire de Mo’ife, 8: avoit depuis fa mort gong

k
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Verne le peuple durant vingt-cinq ans. C’était un
homme fi prudent fi éloquent , fi (age dans les
confeîls , fi hardi dans l’execution , a; fi égale-
ment capable des plus importantes afticns de la
paix& de la guerre ; que nul autre de (on rams
n’aèté tout enfemble un li excellent capitaine, 8c
unfi habile conduâeur de tout un grand peuple.
On lienterra dans Thamma qui étoit une ville de
la Tribu d’Ephraïm. Eleazar grand Sacrificateur
mourut en même tems , 8c Phinées (on fils lui
fucceda. On voit encore aujourd’hui (on tom-
beau dans la ville de Gabata.

Le peuple ayant confulté ce nouveau Grand 194;
Sacrificateur pour apprendre quelle étoit la vo-
lonté de Dieu touchant le choix de celui qui de-
voit être leur chef contre les Chananc’cns, il
répondit qu’il falloit lailler à la Tribu de Juda.
la conduite de cette guerre. Ainli elle lui fut
donnée , 8c elle engagea celle de Simeon à l’af-
fifier , à condition qu’après avoir exterminé ce
qui rafloit des Chananéens dans l’étendue de
leur Tribu , ils rendroient la même aflifiance ,
à Celle de Simeon pour exterminer aufli ceux qui
relioient parmi eux.

CHAPITRE Il.
Le: Tribu: de Juda Ù de Simeon defim le Roy

Adonibezech,é’ prennent plufieur: villa. D’au-

tre: Tribuxfe contentent de rendre le: Chana-
m’em tributaire:.

C Omme les Chananéens étoient encore alors 19;;
allez puilïans , la mort de Jol’ué leur fit ef- yuge, x;

peret de pouvoxr vaincre les Ifraëlitcs , 8c ils



                                                                     

254 Bis-rotin ne: John:allemblerent pour ce fuie: une grande armée
auprès de la ville de Bezez fous la conduire du
Roy Aoomnezec , c’elt-à dire Seigneur des
Bezeceniens ;’car Adoni en hebreu lignifie Sei-
gneur. Les Tribus de Juda 8: de Simeon les com-
battirent fi vaillamment qu’ils en tuerent plus
de dix mille , mirent tout le relie en fuite , pri-
rent Adonibezec , 8L lui couperent les pieds se
les mains : en quoi l’on vit un effet de la juil:
vengeance de Dieu , qui permit ainfi que ce
cruel Prince fût traité de la même forte qu’il a-
voit traité foixante 8: douze Rois. Ils le mene-
.rent en cet état jufques auprès de J etufalem où
il mourut , 8: où il fut enterré : prirent en-
fuite plulieurs villes , alfiegerent Jerufalem , 8c
le tendirent maîtres de la balle ville dont ils me -
rent tous les habitans. Mais la ville haute le rrou-
va li forte , tant par (on ailiette que par (es forti-
fications,qu’ils furent contraints de lever le lié-
ge. Ils attaquerent la ville d’Hebron , la prirent
d’allaut , 8: tuerent aulïi tous les habitans , entre
lefquels il s’en trouva quelques-uns de la race des

éants. C’étoient des hommes dont la grandeur

etoit fi prodigieufe , le regard li terrible, 8c la
voix fi épouventable , qu’à peine le pouvoit-on
croire, 8L l’on voit encore aujourd’hui leurs os.
Comme cette ville tient un rang fort honorable
entre celles de ce pais , on la donna aux Levites
avec l’étendue de deux mille coudées à l’entour,

fuivant le commandement que Mo’il’e en avoit
fait : le telle de ce terroir fur donné à Calcb ,
qui étoit l’un de ceux qu’il avoit envoyés recon-

naitre le pays. On eut aufii foin de récompenfer
les dercendans de Jethro Madianite , beau pere
de Mo’il’e , parce qu’ils avoient quitté leur pays

pour fuivre le peuple de Dieu , 8c avoient été

,-.a--.-.r
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minpagnons des travaux qu’il avoit foulïerts dans

. le délert.

Ces deux mêmes Tribus de Juda 8: de Simeon
après avoir forcé les villes amies furies monta-
gnes, defcendirent dans la plaine , s’étendirent
vers la mer , 8: prirent fur les Chanane’ens les
villes d’Afcalon 8c d’Azot. Mais ils ne purent le
rendre maîtres de celles de Gaza 8: d’Acaron ,
parce qu’elles étoient en pays plat , 81 que les
alliegés en empêchoient les approches par le
grand nombre de leurs chariots ç 8c les contrai-l
gnirent de (e retirer avec perte. Ainfi ces deux
Tribus s’en retournercnt pour joiiir en repos du
butin qu’elles avoient fait.

La Tribu de Benjamin dans le partage de la-
quelle fc trouvoit être Jcrufalem , donna la paix
aux habitans de cette grande ville, &fe contenta
de leur iinpofer un tribut. Ainfiles uns celiant de
faire la guerre , 8: les autres ne courant plus de
fortune , ils le mirent à cultiver se à faire valoir
leurs terres. Et les autres Tribus à leurimitation
lainèrent aufli les Chananéens en paix, 8: fe con-
tenterent de Te les rendre tributaires.

La Tribu d’Ephra’im après avoir alliegé durant

un fort long-tems la ville de Bethel fans la pou-
voir prendre , nelaill’a pas de s’opiniâtrer àcette

entreprife. Enfin un des habitans qui y portoit des
vivres, étant tombé entre leurs mains, ils lui pro-
mirent avec ferment de le làuver lui 8: (a fa-
mille s’il les introduifoit dans la place. Il fe lailla
perfuader : St par fon- moyen ils s’en rendirentles
maîtres. Ils lui tinrent la parole qu’ils luiavoient
donnée , 8c tuerent tout le relie.

Les lfiaëlites celierent alors de faire la guerre, 1992
8: ne penfcrent plus qu’à jouir en paix a: avec Ïuges 2;
plaifir de tant de biens dont ils fevoyoient com:



                                                                     

296 Hrsrorxu pas Ions;blés. Leur abondance 8c leurs richelfes les jetteé
rent dans le luxe 8c dans la volupté:ils ne fe fou-
cioient plus d’obferver l’ancienne difcipline 8: de-
vinrent fourds à la voix de Dieu 8: à celle de [es
faintes loix. Ainli ils attirerent (on courroux, 8:
il leur fit fçavoir que c’étoit contre fon ordre
qu’ils épargnoient les Chananéens : mais qu’un

tems viendroit qu’au lieu de cette douceur dont
ils ufoienr envers eux , ils éprouveroient leur
cruauté. Cet oracle les étama, 8: ne put néan-
moins les faire refondre à recommencer la guer-
re , tant à caufe des tributs qu’ils tiroient de ces
peuples , que parce que les delices les avoient
rendus fi efl’emînés que le travailleur étoit deve-

nu infirpportable. Il ne paroilloit plus parmi eux
aucune forme de Ré ublique : les Magillrats n’a-
vaient nulle autorite : on n’obfervoit plus les an-
ciennes formes pour élire les Senateurs : per-
forme ne fe foncioit du public ; 8: chacun ne pen-
foir qu’à fon interêt 8c à (on profit. Au milieu
d’un tel défordre il arriva une querelle particu-
liere qui caulà une fimglante guerre civile : Et
voici quelle en fut la caufe.

î 97. Un Laura qui demeuroit dans le pays échû en
page, partage à la Tribu d’E hra’im , époufa une fem-

’rs. me de la ville de Bethleem dans la Tribu de Juda.
Comme il l’aimait pallionnement à caufe de (à
beauté ; 8K qu’elle au contraire ne l’aimait pas ,

il lui en faifoit fans celle des reproches. Elle fe
lalla de les foulfiir , le quitta au bout de quatre
mois,& s’en retourna chez fes parens. Cet hom-
me poulïé de la violence de fan amour l’y alla
chercher. Ils le reçurent avec beaucoup de bon-
té,le reconcilierent avec fa femme,& après qu’il
eut demeuré quarre jours avec eux il réfolut de
la remette: chez lui. Mais comme ces bonnesœ- .xw--.-...a--ô Av- ---o--- vos"
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gens avoient peine à le féparer de leur fille ,
il ne put partir que fur le fait. Sa femme étoit
montée fur une ânelle , & un ferviteur les ac-
compagnoit. Quand ils eurent fait trente flades
ils le trouveront près de Jerufalem. Ce fervi-
teur leur confeilla de ne palier pas plus avant
de crainte que le jour ne leur manquât , parce
que l’on a tout à apprehender durant la nuit lors

h même que l’on efi avec fes amis , 8: qu’ils
courroient encore plus de fortune étant pro-
ches de leurs ennemis. Le Levite n’approuva
pas cet avis , à caufe que les Chananéens étant
maîtres de Jernfàlenr il ne pouvoit fe refondre
à loger chez des étrangers, 8: aimoit mieux
faire encore vingt Rades pOur aller chez quel-r
qu’un de fa nation. Ainli ils arriverent fort
tard dans la ville de Gaba qui étoit de la Tribu
de Benjamin. Ils demeurerent quelque temps
dans la grande place fans que performe s’offrir
à les retirer chez foi. Enfin un vieillard de la
Tribu d’Ephra’im qui s’était habitué dans cette

ville , revint des champs 8: les trouva en cet
état. Il demanda au Levite qui il étoit, ’8t com-
ment il attendoit li tard à le loger. Il lui répon-
dit qu’il étoit de la Tribu de Levi , 81 qu’il rame-

noit fa femme de chez fes parens dans la terre
d’Ephra’im où il faifoit fa demeure. Ainli cet
homme connut qu’ils étoient de la Tribu , 8c
les mena en fa maifon. Quelques jeunes gens
de la ville qui les avoient vûs dans la place 8c
avoient admiré la beauté decettenfemmc , la vo-
yant retirée chez ce vieillard qui n’avait pas la
force de la défendre , allerent fraper à la porte,
A8: lui dirent de la leur mettre entre les mains. Il
les conjura de le retirer 8c de ne lui pas faire un
tel déplailir : Et fur ce qu’ils inlifioient , il



                                                                     

juger
au.

:98 I-Irsrorrta pas Ions:leur dit qu’elle étoit (à parente, de la Tribu de
Levi comme lui, 8c qu’ils ne pourroient fans
commettre un très grand crime , fouler aux
pieds la crainte des loix pour fatisfaire leur vo-
lupté. Ils fe mocquerent de (es remontrances,
8c le menacerent de le tuer, s’il rélifioit da-
vantage. Alors cet homme fi charitable voulant
à quelque prix que ce fût garantir les hôtes d’un
li grand outrage , offrit à ces furieux de leur a-
bandonner fa propre fille plutôt que de violer le
droit d’hofpitalite’. Mais rien ne les pouvant
contenter que d’avoir cette femme en leur
puilfance, ils l’enleverent , la arderent durant
toute la nuit , 8: après avoir atisfait leur bru-
tale paflion , la renvoyerent au point du jour.
Elle revint outrée d’une li vive douleur 8: dans
une telle confulion de ce qui lui étoit arrivé ,
que fans ofer lever les yeux pour regarder fou
mari outragé de la forte en fa performe , elle
tomba morte à fes pieds. Il crut qu’elle étoit
feulement évanouie, 8c s’efforça de la faire re-
venir & de la confoler en lui difànt , qu’enco-
re qu’il ne fe pût rien ajouter à la grandeur de
l’injure qu’elle avoit reçûë, elle ne devoit pas

fe porter ainfi dans le défefpoir , puifque bien
loin qu’elle y eût donné fou confentement , elle
avoit fouffert la plus horrible de toutes les vio-
lences. Lorfqu’après lui avoir parlé de la forte il
connut qu’elle étoit expirée , l’excès de la dou-

leur ne lui fit point perdre le jugement. Il prit le
corps fans rien dire , le mit fur l’âneffe, 8c le

* porta en la mailbn. Là il le répara en douze par-
ties , dont il en envoya une à chaque Tribu , 8c
les informa de ce qui lui étoit arrivé. Un (pec-
tacle fi inoui 81 fi horrible les mit dans une telle
fureur qu’ils s’affeinblerent tous en Silo de-

vaut
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van: le (acté Tabernacle, 8: réfolurent d’aller à
l’heure mémeattaquer Gaba. Mais le Senatleur
repréfenta qu’il ne falloit pas fi legercment dé-
clarer la guerre à ceux de leur nation fans avoir
auparavant été plus particulierement informés du
crime, puifque la loy défendoit d’en ufcr d’une
autre forte même vers les étrangers , 8: qu’elle
vouloit qu’on leur envoyât des ambulfadcurs
pour leur demander fatisfaétion. Qu’ainli il étoit
jufte de députer vers les Gabéens pour les obli»

. t (
ger de punir tres-feverement les coupables. Que

juger
ceOo

Rafifiüflflfl

o n . n a o æs’ils le fanaient , on devoit le contenter de leur I:
châtiment: 8: que s’ils le refufoient , on pourroit a
alors en tirer la vengeance par les armes. Cette
remontrance les perfuada: on envoya vers les
Gabéens pour fe plaindre du crime de ces jeunes
gens qui en violant cette femme avoient violé la
loy de Dieu , 81 de demander qu’on leur fit
foulïrir la mort qu’ils avoient fi jul’tcment méri-
tée. Ce peuple quis’imaginoit ne ceder en force

,8: en courage à nul autre , crut qu’il lui feroit
honteux de faire cette fatisfaâion par la crain-
te dc la guerre. Ainfi il s’y prépara) 8: avec
lui tout le telle de la Tribu de Benjamin. Tou-
res les alu es Tribus furent tellement irritées
de ce refusr’dc rendre juflice , qu’elles s’oblige-

rent par ferment de ne donner jamais aucune
de leurs filles en mariage à ceux de CCttc Tri-
bu, 8: de leur faire une guerre encore plus
langlante que Celle que leurs prédécefleurs a-
voient faire aux Chanunéens. Ils le mirent en-
fuite en campagne avec quatre cens mille hom-
mespour les aller attaquer. Ceux dola Tribu de
Benjamin n’en avoient que vingt-cinq mille lire
cens , entre lefquels il y en avoit cinq cens li
adroits qu’ils a: (avoient également des Jeux

Hifl. Tom. I. Ç G
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mains , tiroient de la fronde avec l’une , 8: com;
battoient avec l’autre. La bataille le donna au4,
près de Gaba : Les Benjamites furent viâorieux;
ruetent vingt-deuxmillc de leurs ennemis , 8c
en enflent apparemment tué davantage fi lanuit
ne les eût féparés. Ainfi ils retournerent triom-
phans dans leur ville; 8: les Ifiaëlites dans leur
camp fort furptis 8c fort abatus de leur perte.
Le combat recommença le lendemain: les Ben-
jamites furent encore viâorieux , a: tuerent
dix-huit mille des Ifraëlites , qui furent telle-
ment e’tonne’s de ce fuccès qu’ils décamperent

a: s’en allerent en Bethel qui n’était pas éloi-
gné de-là. Ils jeûnerent tout le jour fuivant ,8:
demanderent à Dieu par l’entremife de Phine’es
fouvetain Sacrificateur , de vouloir appaifer fa
colere , de le contenter des deux pertes qu’ils a-
voient faites, 8c de leur être favorable. Dieu
exauça leur priere , 8: leur promit (on afliflance.
Alors ils (e ralTurerent, féparerent leur armée en
deux , en envoyerent la nuit une moitié femet-

I tre en embufcade près de la ville , 8c s’avance-
rent avec l’autre. Les Benjamites allerent à eux
avec l’audace que leur donnoit la confiance de
remporter une troîfiéme viâoire. Les Ifiaëlites
lâcherent le pied pour les attirer plus loin : 8c
cette fuite apparente enfla de telle forte le cœur
des Benjamites , que ceux même que leur âge
exemptoit d’aller à la guerre , & qui r: conten-
toient de regarder le combat de dellus les murs
de la ville , (attirent pour avoir part au pillage
qu’ils croyoient être alluré. Mais quand les If-
ralëites virent qu’ils les avoient attirés allez
loin , ils tournerent virage , donnercnt le ligna!
à ceux qu’ils avoient mis en embufi: e , 8e
tous enfemble jettant de grands cris , le ana:

m. -...,.,,.
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querent de tous côtés. Alors les Benjamites re-
connurent qu’ils étoient perdus: ils fe jetterent
dans une vallée , où ils furent environnés de
routes parts , 8e tous tués à coups de dards 8e de
fleches , à la referVe de fix cens qui fe rallierent
enfemble, fe firent jour l’épée à la main à tra-

vers leurs ennemis , 8c le fauverent dans une
montagne: de forte que près de vingt-cinq mille
hommes demeurerent morts fur la place. Les
lliaëlites mirent le feu dans Gaba , où fans é-
pargner ni âge ni fcxe , ils tuerent jufques aux
femmes 8: aux enfans , traiterent de la même
forte toutes les autres villes de la Tribu de
Benjamin , 8c porterent leur vengeance fi avant,
qu’à caufe que la ville de Jabe’s e Galaad avoit
refufé de les affilier dans cette guerre , ils en- sa," ’

, . a "àvoyerent contre elle douze mille hommes chor- z r.
fis, qui la prirent , tuerent les hommes , les
femmes 8c les enfans , 8: fauverent fèulement la
vie à quatre cens filles; tant le crime commis en
la perfonne de la femme de ce Levite joint aux
deux combats qu’ils avoient perdus les animoient
à la vengeance. Mais lorfque leur fureur com-
mença à fe rallentir , ils furent touchés de com-
paflîon de la ruine de leurs freres. Ainfi bien
que le châtiment qu’ils leur avoient fait fouf-
frir fût julle , ils ordonnerent un jeûne , 8e en-
voyerent vers ces fix cens hommes qui s’étoient
fauvés, pour les faire revenir. On les trouva
dans le défert auprès d’une roche nommée Rhos.
Ces députés leur témoignerent que les autres
Tribus prenoient part à leurmalheur : mais que
puifqu’il étoit fans remede , ils le devoient fu-
porter avec patience , 8: fe réunir à ceux de
eut nation pour empêcher la ruine entier: de

leur Tribu 5 qu’on leur rendroit toutes leurs
.C c 11’
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terres , 8c qu’on leur redonneroit du bétail. Il:
reçûrent cette offre avec adieu de graces, re-
connurent que Dieu les avoitpunisaveciufiice,
8: retourneront en leur pays. Les IIraëlites leur
donnerent pour femmes ces quarre cens filles
qu’ils avoient prifes dans Jabe’s: 8c parce qu’a-

vant que de commencer la guerre ils avoient
fait ferment de ne leur donner en mariage au-
cunes des leurs , ils mirent en déliberation com-
ment ils feroient pour les deux cens qui leur
manquoient afin d’égaler leur nombre. Quel-
ques- uns dirent qu’ils câlinoient qu’on ne dev
voit pas s’arrêter à un ferment fait avec précipi-
tation 8: par colere : que Dieu n’aurait pas défa-
gréable ce que l’on feroit pour fauver une Tri-
bu qui couroit fortune d’être enticrement étein-
te : se que comme c’ell un grand péché de vio-
ler un ferment par un mauvais dellein , ce n’en
cit pas un d’y manquer lorfque la nécellité yeom-

traint. Le Senat au contraire témoigna que le
foui nom de parjure lui laifoit horreur. Etlorfque
l’on étoit dans cette diverfité de fentimens , un
de ceux qui affilioient à cette déliberation dit ,
qu’il fgavoit un moyen de donner des femmes aux -
Benjamires fans contrevenir au ferment que l’on
avoit fait. On lui ordonna de le propofer : 8: il le

la fit en cette maniere. Comme nous femmes , dit-
» il, obligés de nous rendre trois fois l’année dans

sa la ville de Silo pour y celebrer nos grandes fê-
n res , 8: que nous y menons avec nous nos fem-
u mes 8c nos enfans ; il faut permettre aux Benja-
n mites d’enlever impunément celles de nos filles
a qu’ils pourront prendre fans que nous y ayons
a aucune part. Et fi les peres s’en plaignent 8c de-
s: mandent qu’on leur en faiTe jufiice , on leur ré-
» pondra qu’ils ne s’en doivent prendre qu’à ont:



                                                                     

LrvneV.CuApr1-nuII. go;mêmes de les avoir fi mal gardées , 8: qu’il ne
faut pas s’emporter de colere contre ceux à qui
on n’en a déja que trop témoigné. Cet avis fut
approuvé , 8: l’on réfolut qu’il feroit permis aux

Benjamites de fe pourvoir de femmes par ce
moyen. La fête étant arrivée , ces deux cens qui
n’avoient point de femmes, fe cachetant hors de
la ville dans des vignes 8L des huilions: 8c des
filles venant par troupes en laurant 8c en danfimt
fans fe défier de rit-mils en enleverent le nombre
qui leur manquoit , les épouferent, & s’applique-
rent avec un extrême foinà cultiver leurs terres;
afin qu’elles puerI’lt un jour les rétablir dans leur

ancienne abondance. Ainfi cette Tribu qui étoit
fur le point d’être entierement détruite, fut con-
fervée par la fageile des liiaëlites , & s’accrut
bientôt tant en nombre qu’en richelits.

En ce même teins la Tribu de Dan ne fut 19g.»
guere plus heurcufe que celle de Benjamin. Carjuges r.
les Chanane’ens voyant que les Hebrtux fe
defaccoûtumoient d’aller à la guerre 8c ne pen-
foient qu’à s’enrichir , commencercnt à les mé-

prifer , 8c refolurent d’allembler toutes leurs
forces, non par apprehenfion qu’ils eullent d’eux,
mais pour les réduire en tel état qu’ils ne puf-
feirt leur en donner à l’avenir à entreprendre
fur leurs places. Ainfi ils fe mirent tu cam- ’
pagne avec grand nombre d’infanterie &de cham
tiots ç attirerent à leur parti les villes d’Afca-
lon 8c d’Acaron qui étoient de la Tribu de
Juda . 8l plufieurs autres bâties dans les plai-
nes , 8: réduifirent ceux de la Tribu de Dan à
s’enfuir dans les montagnes. Comme ils n’y
trouvoient pas allez. de terre pour fe nourrir ,
8c qu’ils n’étaient pas allez forts pour recouvrer
par les armes ce qu’ils venoient de perdre , ils



                                                                     

169.
ÏIlgPs 3.

304 Hxsrornnnns Ions:
envoyerent cinq d’entre eux dans des pays plus
éloignés de la mer , pour voir s’ils pourroient y
établir des colonies. Après qu’ils eurent marché
tout un jour se palle la grande campagne de Sidon,
ils trouverent près du mont Liban se des fources
du petit Jourdain une terre fort fertile. Ils en
firent leur raport ; 8: cette petite armée partit
aulfi-tôtpour s’y rendre. Ils y bâtirent une ville
qu’ils appellerent Dan , du nom d’un des fils de
Jacob qui étoit auifi le nom de leur Tribu. Ce-
pendant les affaires des Ifraëlites alloient toû-
jours en empirant , parce qu’au lieu de s’exercer
au travailôt de fervit 8c d’honorer Dieu , ils s’a-
bandonnoient aux vices des Chananéens , a: vi-
voient chacun à fa fantaifie dans un rélachement
entier de toute forte de difcipline.

CHAPITRE III.
Le Roy de: Afin-imi- afiljmit le: Ifiaù’liter.

leu fut fi irrité de voir fon peuple s’aban-
donner ainfi à toutes fortes de pechez , que

lui- même l’aband0nna ; 8e le luxe , 8: les volup-
tés lui firent bien-tôt perdre le bonheur qu’il a-
voit acquis avec tant de peine. CHUSARTB Roy
des Allyriens leur lit la guerre.- en tua plulieurs
en divers combats : força une partie de leurs vil-
les : reçût les autres à compofition , 8: leur im-
pofa àtoutes de trèsagrands tributs. Ainfi ils fe
trouverent durant huit ans accablés de toutes
fortes de maux. Mais ils en furent délivrés de la
maniere que je vais dire.



                                                                     

«r37. -.-

lrvnaV. CHAPrrnn 1V. go;

CHAPITRE 1V.
Carrez délivre le: Ifi’aè’liter de la firvitzzde de:

Afirienr.

C limez de la Tribu de Juda qui étoit très- zoo;
habile 8: très-vaillant , eut une révelation 55,38, 3;

dans laquelle il lui fut ordonné de ne fouf’r’rir pas

que fa nation fût réduite dans une telle mifere ;
mais d’ofer tout entreprendre pour l’en délivrer.
Il choifit pour l’ailifier dans une fi grande entre-
prife ce peu de gens qu’il connoiifoit allez gene-
reux pour n’apprehender aucun péril lotfqu’il
s’agilfoit de fecoiier un joug qui leur étoit infup-

ortable. Ils commencerent par couper la orge
a la garniibn Afiyrienne : 8: le bruit d’un ligheu-
reux fuccès s’étant répandu , leurs troupes gref-
firent de telle forte qu’ils fe trouverent en peu
de teins prefque égaux en nombre aux Ally-
riens. Alors ils leur donnerent bataille , les vain-
quirent , les mirent en fuite , les contraignirent
de fe retirerau-delà de l’Euphrate , 8c recouvre-
ront glorieufement leur liberté. Le peuple pour
récompenfer Cenez d’un fi grand fervice,le prit
pour fon chef 8c lui donna le nom de Juge , à
caufe de l’autorité qu’il lui donnoit de le juger.
Il mourut dans cette charge après l’avoir enter:
née durant quarante ans.

9582.?
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xCHAPITRE V.
Eglon Roy de: Moulures afirvit le: Ifi’aèliter’,’

à" And Ier délivre.

tu". Près la mort de ce fage & genereux gauver-
1.3.; 3. A neurles Hebreux fe trouvercntdans un plus

mauvais état qu’ils n’avoient jamais été , tant
parce qu’ils étoient fans chefs,qu’à caufe qu’ils ne

rendoient plus l’honneur qu’ils devoient à Dieu ,
81 l’obé’illimce qu’ils devoient aux loix. EGLON

Roy des Moabitcs leur déclara la guerre,les vain-
quit en divers combats,&fe les rendit tributaires.
Il établit dans Jéricho le liège de (a domination,
8c les accabla de toutes fortes de maux. Ils pallie-
rent ainfi dix»huit ans. lais enfin Dieu touché
de compaflion de leurs fouitiances 8; fléchi par
leurs prieres, réfolut de les délivrer. A0» fils de
6cm de la Tribu de Benjamin , qui étoit jeune ,
vigoureux, hardi, 8e li adroit qu’il fc ferloit éga-
lement des deux mains 8c étoit capable de tout
entreprendrevdemeuroit alors à Jéricho. Il trou-
va Iiioien de s’iniinuer aux bonnes graces d’Eglon
par les préfens qu’il lui lit, 8: s’acquit ainli grand
accès dans fon palais. Un jour d’Eté environ
l’heure de midi il prit un poignard qu’il cacha
fous fon habit du côté droit , a: allaaccompagné
de deux de fcs lier-vireurs porter des prefens à ce
Prince. Les gardes dînoient alors, 8c la chaleur
étoit li grande que ces deux chofes jointes enfem-
ble les rendoientplus négligens. lloifritfes prefens
à Eglon qui étoit alors retiré dans une chambre
fart fraiche , a: l’entretint fi agréablement que
ce Prince commanda à fes gens de fe retirer.Aod

craignant
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baignant de manquer fon coup parce qu’il étoit.
ailis fur fon trône , le fuplia de fe lever afin qu’il
pût lui rendre compte d’un fouge que Dieu lui
avoit envoyé. Il fe leva dans le défit d’apprendre
quel il étoit , 8: en même tems Aod lui plon-
gea fou poignard dans le cœur , le lailfa dans la
playe , fortit 8: ferma la porte. Les officiers de
ce ROy crurent qu’il l’avoir laiifé endormi , 8c
’Aod fans perdre de tems alla dire en feeret dans
la ville aux Ifraëlites ce qu’il venoit d’exécuter, I

8c les exhorta â recouvrer leur liberté. Ils pri-
rent auifi-tôt les armes , 8: envoyerent dans
tout le pays d’alentour former du cor pour faire
alfembler ceux de leur nation. Les ofliciers d’E-,
glon demeurerent long-tems fans fe défier de
rien: mais lorfqu’ils virent le foir s’approcher ,
la crainte qu’il nelui fut arrivé quelque accident
les fit entrer dans a chambre, 8: ils le trouve-

. rent mort. Leur étonnement fut fi grand que
ne fgachant quel confeil prendre ils donneront
le tems aux Ifraëlites de les attaquer avant qu’ils
fuirent en état de fc défendre. Ils en tuerent une
partie , 8: le relie au nombre d’environ dix mille.
s’enfuit pour fe fauver dans leur pays. Mais les
Ifraëlites qui avoient occupé les panages du Jour-
dain les tuerent fur les chemins, principalement
à l’endroit des guez: en forte qu’il ne s en fauva
pas un feul. Les Hebreux ainli délivrés de la fer-
vitude des Moabites choifirent d’une commune
voix Aod pour leur chef 8: pour leur Prince,
comme lui étant redevables de leur liberté. C’ ’-

toit un homme d’un très-grand mérite 8: digne
de très-grandes louanges. Il exerça cette dignité i
durant quatre-vingt ans. Surnom fils d’Anath

’luifuceeda , 8: mourut avant que l’année fût
finie.

flip. Toma I! D d
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CHAPITRE V1.
’Ialn’n Roy de: Chanane’enr aireroit le: Ijiraè’lite: e

(7 Debout Ù Barach le: délivrent.

Es maux foufFerts par les Irraëlires ne les
ayant pas rendu meilleurs , ils retomberent

dans leur impieté envers Dieu , a: dans le mé-
pris de fes loix. Ainfi après avoir fecoue’ le joug
des Moabites ils furent vaincus 8c allaiettis par
Inn: Roi des Chananéens. Il tenoit fa cour
dans la ville d’Azor aflife fur le lac de Sama-
chon , entretenoit d’ordinaire trois cens mille
hommes de pied , dix mille chevaux , 8: mille
chariots , 8: S Y s A a A General de [on ar-
mée étoit en très-grande faveur auprès de lui ,
parce qulil avoit vaincu les lfiaëlites en plu-.
fieurs combats , 8: qu’il devoit principalement
â la conduite 8c à (a valeur de les avoir pour
tributaires. Ils palfercnt vingt ans dans unerfi
dure fervitude qu’il nly eut point de maux qu’ils

ne humilient; 8: Dieu le permit pour les punir
de leur orgueil 8e de leur ingratitude. Mais au
bout de ce tems ils reconnurent que le mépris
qu’ils avoient fait de (es [aimes loix étoit la cau-
fe de tous leurs malheurs. Ils s’adrefierent à une
Prophetelle nommée DEBORA , qui lignifie en
hebreu abeille , 8: la prierent de demander à
Dieu d’avoir compaflion de leurs foufii’ances.
Elle le pria en leur faveur , 8: il fut touché de fil
priere. Il lui promit de les délivrer par la con-
duite de BARACH, delta-dire éclair en notre
langue,qui étoit de laTribu deNephrhali. Debora
enfaîte de cet oracle commanda à Barach d’allem-
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hier dix. mille hommes 81 d’attaquer les ennemis,
ce petit nombre étant fufiifant puifque Dieu lui
promettoit la viâoire. Barach lui ayant répon-
du qu’il ne pouvoit accepter cette charge fi elle
ne prenoit avec lui la conduite de cette armée,
elle lui répartit avec colere : N’avez-vous point
de honte de céder à une femme l’honneur que
Dieu daigne vous faire? Mais je ne refufe point
de le recevoir. Ainli ils allemblerent dix mille
hommes 8: s’allcrent camper fur la montagne
de Thabor. Syfara par le commandement du
Roi (on maître marcha pour les combattre , 8:
le campa proche d’eux. Barach 8: le refle des If-
raëlites épouventés de la multitude de leurs en-
nemis vouloient le retirer 8: s’éloigner autant
qu’ils pourroient. Mais Debora les arrêta se
leur commanda de combattre ce jour-là même
fans apprehender cette ramie armée, puifque la
viâoire dépendoit de ieu, 8c qu’ils devoient
s’allurer de (on recours. La bataille fe.donna t a;
dans ce moment on vit tomber une grolle pluye
mêlée de grêle ,que le vent pouillant avec tant
de violence contre le vifàge des Chananéens
que leurs archers a; leurs frondeurs ne purent
le fervit de leurs arcsst de leurs frondes , ni ceux
qui étoientiarmés plus péfàmment fe fervit de
leurs épées , tant ils avoient les mains tranlies
de froid. Les Iliaëlites au contraire n’ayant cette
tempête qu’au dos , non feulement elle ne les
incommodoit gueres , mais elle redoubloit leur
courage par cette marque li vifible de l’alliflance
de Dieu. Ainli ils enfoncerent les ennemis,8t en
tuerent un grand nombre; 8: de ce qui relia une
partie périt fous les pieds des chevaux 8c fous les
roués des chariots deleur propre armée qui s’en-
[nioit en défordte. Syfara voyant tînt détèfpeté

ll
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defcendit de fon chariot 8: (e retira chez une
femme Cinienne nommée JAEL qu’il pria de le
Cacher , 8: lui demanda à boire. Elle lui donna
du laitaigre, dont il but beaucoup parce qu’ila-g
voit une extrême foif, 81 s’endormit. Cette fem-
me le voyant en cet état lui enfonça avec un
marteau un grand clou dans la temple; 8c les
gens de Barach étant furvenus elle leur montra
(on corps mort. Tellemrnt que fuivant la pré-
diction de Debora l’honneur de cette grande vie-j
toire fut dû à une femme. Barach marcha enfui-
te vers la ville d’Azot , défit 8: tua le Roi Jabin
qui venoit avec une armée à fa rencontre , rafa
la ville . 8: gouverna le peuple de Dieu durant
quarante ans.

011.41»:ar VII.
Le: -Madianizer afifle’: de: AmaIecite: à de!

Arabe: aflèwiflëm le: Ifraè’liter.

’ Près la mort de Barach 8L celle de Debora
qui arriverent prefque en même Items , les

Madianites affiliés des Amalecites 8: des Arabes
firent la guerre aux Ifraëlites,les vainquirent dans
un grand combat, ravagerent leur pays, a: en
remporterent beaucoup de butin.Ils continuerent
durant fept ans à les prelfer de la forte, 8; les con-
traignirent enfin d’abandonner toute la campagne
pour [e fauver dans les montagnes. Ils y çrcufe-
rent fous la terre de quoi feloger,& y retiroient
ce qu’ils pouvoient prendre dans le plat pays :car
les Madianites après avoir fait la maillon leur
permettoient de cultiver les terres durant l’hyver,
afin de profiter de leur travail dans le tems de la
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iceolte. Ainfi leur mifere étoit extrême :8: dans
un état fi déplorable ils eurent recours à Dieu
pour le prier de les affilier.

CflAPlTRI VIII.
tardez»: délivre le peuple d’Ifiaè’l de lafirvimda

I de: Madr’am’ter.
U N four que Gruau fils de Joas qui étoit 304;

un des principaux de la Tribu de Manalfé ,1 juge, g,-
battoit en feeret des gerbes de bled dans (on
prelloir, parce qu’il ’n’ofoit les battre publi- ’

’ quement dans l’aire de fa grau e à caufè de la
crainte qu’il avoit des ennemis , un Ange lui
apparut fous la forme d’un jeune homme, 8:
lui dit qu’il étoit heureux parce qu’il étoit che-
ri de Dieu. C’en cit , répondit Gedeon , une
belle marque, de me voir contraint de me fer-
vit d’un prefloir au lieu de grange. L’Ange l’ex-

horta de ne pas perdre aim’i courage , mais
d’en avoir même allez pour ofer entreprendre
de délivrer le peuple. Il lui répartit que c’étoit
lui propofer une chofe impofIible , tant à cau«
Te que fa Tribu étoit la moins forte de toutes
en nombre d’hommes , que parce qu’il étoit en-
core jeune 8: incapable d’executer un fi grand
deflèin. Dieu fuppléera à tout, lui repliqua l’An-
ge , 8: donnera la viâoire aux Ifraëlites lorûiu’ils

vous auront pour General. Gedeon rapporta
cette Villon à quelques perfonnes de fou âge ,
qui ne mirent point en cloute qu’il ne fallût y
ajoûter foi. Ils allemblerent aufiî-tôt dix mille

« hommes réfolus de tout entreprendre peut (e dé- juge; 7;
livrer de fervitude. Dieu apparut en fange à Ge-,

.D a
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deon à lui dit, que les hommes étant fi vain!
qu’ils ne veulent rien devoir qu’à eunmémes ,

a attribuent leurs victoires à leurs propres for-
ces, au lieu de les attribuer à fan fecours, il
vouloit leur faire connaître que c’était à lui
feul qu’ils en étoient redevables. Qu’ainfi il lui

commandoit de mener (on armée fur le bord du
Jourdain lors de la plus grande chaleur du jour ,
de ne tenir ont vaillans que ceux qui fe baille-
roient pour aire à leuraife, 8c de confidererau
contraire comme des lâches ceux qui pren-À
droient de l’eau tumultuairement 8c avec hâte g
puifque ce feroit une marque de l’apprehenfion
qu’ils auroient des ennemis. Gedeon obéit , 8:
il ne s’en trouva que trois cens qui prirent de
l’eau dans leurs mains 8c la porterent de leurs
mains à leur bouche fans aucun emprellement.
Dieu lui commanda enfuite d’attaquer de nuit
les ennemis avec ce petit nombre; 8: remar-
quant de l’agitation dans fan efprit il ajoûta pour
le raffiner , qu’il prît feulement un des ficus avec
lui , St s’approchât doucement du camp des Ma-
dianites pour voir ce qui s’y pallait. Il executa
cet ordre : 81 lorfqu’il fut proche de leurs tentes
il entendit un loldat qui, racontoit à fan canin,
pagnon un fange qu’il avoit fait. J’ai fougé ,

le lui difcitil , que je voyois un morceau de pâte
3° de farine d’orge qui ne valoit pas la peine de
h le ramaller, 8: que cette pâte fi: roulant par
e tout le camp elle avoit commencé par renver-
w ferla tente du Roi , 8L enfaîte toutes les autres.
I Ce fange, lui répondit fan compagnon, pré-
» rage la ruine entiere de notre armée : 8L en voi-
e ci la raifon. L’orge cil le moindre de. tous les
e grains :8tainli comme il n’y a point maintenant
8 de nation dans toute l’Alie plus méprifée qu:
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Celle des Iliaëlites , on la peut comparer à l’or- si
ge. Or vous fçavez qu’ils ont alTemblé des trou- se
pes 8: formé quelque deliein fous la conduite de -
Gedeon. C’eil pourquoi je crains fort que ce a
morceau de pâte que vous avez vû renverferu
toutes nos tentes , ne fait un figue que Dieu n A
veut que Gedeon triomphe de nous. Ce dif- n
cours remplit Gedeon d’efperance :il le racon-
ta aux ficus, 8: leur commanda de (a mettre
fous les armes. Ils le firent avec joye : n’y ayant
rien qu’un fi heureux préf-age ne les portât à en-

treprendre. Environ la quatrième veille de la
nuit Gedeon fé ara a troupe en trois corps de
cent hommes c acun : 8: pour furprendre les
ennemis il leur ordonna à tous de porter à la
main gauche une bouteille avec un flambeau al-
lumé au dedans a: en la main droite au lieu de
cor une corne de belier. Le camp des ennemis
étoit d’une très-grande étenduë à caufe de la

quantité de leurs chameaux: 8: bien que leurs
troupes fuirent réparées par nations , elles étoient
néanmoins toutes enfermées dans une feule 8c
même enceinte. Lorfque les Iliaëlites en furent
proches ils formeront tous en même tems avec
ces cornes de belier luivaut l’ordre que Gedeon.
leur en avoit donné, caillèrent leurs bouteilles ,
8: entrerent avec de grands cris le flambeau à la
main dans leur camp avec une ferme confiance
que Dieu leur donneroit la viâoire. L’oblcurité
de la nuit jointe à ce que les ennemis étoient
à demi endormis ,, mais principalement le fe-
cours de Dieu, ictta une telle terreur& une telle
confufion dans leur efprit , qu’il y en eut incom-
parablement plus de tués par eux-mêmes que
par les Ifraëlites , parce que cette grande armée
Étant compaféc de divers peuplîs qui par-

iiij



                                                                     

gr: Hrsromi Bis Jans:laient diverfes langues , leur trouble 8: leur a?
pouvente faifoient qu’ils le prenoient pour euned.
mis , 8: s’entre-tuoient les uns les autres. Auflî-i
rôt que les autres Iliaelites eurent la nouvelle
de cette vidoire li fignalée, ils prirent les armes
pour pourfiiivre les ennemis , 8: les joignirent en
des lieux où des torrens qui leur fermoient le paf-
fage les avoient obligés de s’arrêter. Ils en firent

758:! 8. un très-grand cama e. Les Rois O a a n 8: Z a B
furent du nombre es morts : les Rois Z un n’a
8: H a z E a a a N fe fauverent avec dix - huit
mille hommes feulement , 8: s’allerent camper
le plus loin qu’ils purent des lûaëlites. Gedeon
qui ne pouvoit le laller de procurer la gloire
de Dieu 8: celle de fou pays , marcha en di-
ligence contre eux,8: tailla en pieces toutes leur:
troupes , les prit eux-mêmes prifonniers , 8: les
Madianites 8: les Arabes qui étoient venus à
leurs feeonrs perdirent près de fix-viugt mille
hommes en ces deux combats. Les Ifraèlites 5-,
rent un très- grand butin tant en or qu’en argent;
en meubles précieux, en chameaux 8: en che-
vaux; 8: Gedeou après fan retourà Ephraïm qui
étoit le lieu de (a nailTancc 8: de fan féjour , x
fit mourir ces deux Rois des Madianites qu’il a-
voit pris. Alors fa propre Tribu jaloufe de la

loire qu’il avoit acquife 8: ne la pouvant fouf-
âir , réfolut de lui faire la guerre fous prétexte
qu’il s’était engagé en celle qu’il avoit entre-

prife fans leur communiquer fan delTein. Mais
comme il n’était pas mains (age que vaillant,
il leur répondit avec grande modeflie , qu’il
n’en auroit pas ufé de la forte fi Dieu ne le lui
avoit commandé, 8: que cela n’empêchoit pas

u’ils n’eullent autant de part que lui- même à

a vidoire. Ainfi il les adoucit , 8: ne rendis

s

A, ,. .AAa-v .,
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fifi par fa prudence un moindre fervice à la Réa
publique qu’il lui en avoit rendu par les bataild

es qu’il avoit gagnées , puifqu’il empêcha ar

ce moyen une guerre civile.CetteTribu ne larila
pas d’être rpunie de fou orgueil comme nous le

’rlirons en on lieu. ’
La moderation de ce grand perfonnage étoit

fi extraordinaire qu’il voulut même fe demeure
de la fauveraine autorité. Mais on le contrai;
gnit de la conferver , 8: il la polleda durant
quarante ans. Il rendoit la ’ufiice8: terminoit
les diferends avec tant de defiuterellement, de
capacité 8: de (agelfe, que le peuple ne mani
quoit jamais de confirmer les jugemens qu’il proJ,
nonçoit , parce qu’ils ne pouvoient être plus é-Ç
quitables. Il mourut étant fort âgé , 8: fut émeri
té en [on pays.

CHAPITRE 1X;
Cruauté: à mon ËAbimelech bâtard de Gedeon:

Le: Ammoniter 0’ le: Philg’jlinr riflèrvzflëm les
Ifiaè’liter. Jephté le: délivre Ù châtie la Tribu

d’Ephaïm. Apfim, Helen (7’ Abdon gouvernent
fitnefliwmem le peuple d’Ifraè’l aprè: la mon
de lapiné.

G Edeon eut de diverfes femmes [chante 8E son
dix filslegitimes , 8: de Druma un bâtard juges a)

nommé A n r M a r. a c u. Celui-ci après la mort
de fan pere s’en alla à Sichem d’où étoit la mere.

Ses parens lui donnerent de l’argent, 8: il l’ent-
ploya à rallembler les plus mechans hommes
qu’il pût trouver 5 retourna avec cette troupe
dans la murex: de fou pets , tua me les frets;
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mination ; 8: foulant aux pieds toutes les loix
l’exerga avec une telle tyrannie qu’il le rendit
odieux 8: infirpportable aux gens de bien. Un
jour qu’on célebroit en Sichem une fête folem-
nelle où un grand nombre de peu le s’était ren-
du , Jothan éleva fi haut fa voix du fammet
de la montagne de Garifim qui cil proche de la
ville , que tout le peuple l’entendit , 8: (e teut
pour l’écouter. Il les pria d’être attentifs , 8:

la leur dit : Que les arbres s’étant un jour allemblés

P 8: parlant comme font les hommes , ils prierent
n le figuier de vouloir être leur Rai; mais qu’il le
w refufa en difitnt qu’il r: contentoit de l’honneur
la qu’ils lui rendoient en confideration de la bon-
. té de les fruits, &n’en déliroit pas d’avanta-
t’ e. Qu’ils défererent enfuite le même honneur
v a la vigne : mais qu’elle le refufa aufli. Qu’ils
w l’olfrircnt à l’olivier , qui ne témoigna pas moins

w de moderation que les autres. Et enfin qu’il s’a-
n drelTerent au buifl’on dont le bois n’efl bon qu’à
a brûler , 8: qu’il leur répandit.- Si c’eil tout de ban

n que vous me voulez prendre pour vôtre Roi , re-
ne pelez-vous fous mon ombre : mais lice n’ell que
tu par mOCquerie 8: pour me tromper: que le feu
se farte de mai , 8: qu’il vous confume tous. Je ne
I- vous dis pas ceci, ajoûta Jothan ,. comme un
n conte pour vous faire rire , ’mais je vous le
la dis parce qu’étant redevables à Gedeon de tant
a de bienfaits vous (coffrez qu’Abimelech , dont
a l’humeur cil: femblable au feu , fait devenu votre
P tyran après avoit allafliné li cruelletnentfësfreres.

En achevant ces paroles il s’en alla , 8: demeura
caché durant trois ans dans des montagnes pour
éviter la fureur ,d’Abimelech. Quelque terris
après ceux de Sichemfe repentirent d’avoir rouf;
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de Gedeon : ils chaflerent Abimelech de leur
ville 8c de toute leur Tribu; mais la fitifon de
faire vendange étant venue , la crainte de fou
reflentiment 8: de fa ven eanee faifoient qu’ils
n’ofoient fortir deleur vil c. Un homme de qua-
lité nommé GAAI. arriva en même-tems , ac-I
compa é d’un grand nombre de eus de guerre
8c de es parens. Ils le prierent e leur vouloir
donner efcorte pour pouvoir recueillir leur:
fruits: 8l comme il le leur eut accordé 8: qu’ils ne
craignoient plus rien, ils parloient hautement 8c
publiquement contre Abrmelech,& tuoient tous
ceux des liens qui tomboient entre leurs mains.
ZEN". qui étoit l’un des principaux de la ville
8: qui avoit été hôte d’Abimclech , lui manda
que Gaalanirnoitle peuple contre lui, 8a qu’il
lui confeilloit de lui drefler un embufcade près
de la ville , dans laquelle il lui promettoit de
le mener : qu’ainli il pourroit le venger de fou
ennemi, & qu’après il le remettroit bien avec
le peuple. Abimelech ne manqua pas de fui-
vre fou confeil , ni Zebul d’executer ce qu’il lui
avoit promis. Ainfi Zebul 8: Gaal s’étant avan-
cés dans le fauxbour , Gaal qui ne Te défioit de
rien fut fort furpris e voir venir à lui des gens
de guerre , 8c s’écria à Zebul : Voici les enne-
mis qui viennent à nous. Ce font les ombres des ü
rochers, répondit Zebul. Nullement, repliqua"
Gaal qui les voyoit alors de plus près : ce font*
allurément des eus de guerre. Quoi! dit Zebul, I
vous qui reproc iez à Abimelech la lâcheté , qui*
vous empêche maintenant de témoigner votre"
courage, 8: de les combattre î Gaal tout troublé w
foûtint le premier effort; 8c après avoir perdu
quelques-uns des liens [e retira avec le relie dans,
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laville. Alors Zebul l’accufa d’avoir fait paroi:
tre peu de cœur dans cette rencontre , 8L fut:
calife qu’on le challa. Les habitans continuant
enflure à fortir pour achever leurs vendanges ,
’Abimelech mit en embufcades à l’entour de la
ville la troifiéme partie de (es gens , avec ordre
ide fe nm. des portespour les empêcher d’y tell-a
trer : 8t lui avec le relie de (es troupes chargea
ceux qui étoient difpcrfés dans la campagne, fi:
rendit maître de la ville, la ralà jufques ns les
fondemem , 8c y [cura du fel. Ceux qui (e fauve-
rent s’étant ralliés occuperent une roche que fan
afiiete rendoit extrêmement forte , 8: (e prépa-
roient à l’environner de murailles. Mais Abime-
loch ne leur en donna pas le loifir : il alla à eux
avec tout ce qu’il avoit de gens de guerre , prit
un fagot (ce , commanda à tous les liens d’en
faire de même; & après avoir ainfi comme en
un moment allemblé tout à l’entour de la roc:
che un fort grand monceau de bois , il y fit
mettre le feu , 8c inter encore demis d’autres
matieres combuflibles, qui exciterent une telle
flamme que nul de ces pauvres refugie’s n’en ès
chapa , 8c quinze cens hommes y furent brûlés ,*
outre les femmes 8: les enfans. Voilà de quelle
forte arriva l’entiere deflruâion de Sichem se de
les habitans , qui feroient dignes de compaflion
s’ils n’avaient point mérité ce châtiment par leur

ingratitude envers un homme dont ils aVoient
reçu tant d’alliflance.

Le traitement fait à cette mirerable ville ietta
un tel effroi dans l’efprit des Ifiaëlites , qu’ils ne
fleuroient point qu’Abimelech ne pouffât plus a-
vant fa bonne fortune.&difoient que fon ambition
ne feroit jamais fatisfaite jufques à ce qu’il les
sût tous alfujettis: Il marcha fans perdre teins
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vers la ville de Thcbes , l’emporta d’alTaut , 8c
afiie’gea une grolle tour dans laquelle le peuple
s’étoit retiré. Comme il s’avangoit vers la porte

une femme jetta un morceau de meule de mou-2,
lin qui lui tomba fur la tète , 8: le fit tomber:
Il fentit qu’il étoit bielle à mort, 8c commanda ’
à (on écuyer de le tuer , afin de n’avoir pas la
honte de mourir par la main d’une femme. Il
fut obéi 2 & ainfi fuivant la prédiâion de Jo-
than il paya la peine de fou impieté enVCrs (es
freres , 8c de fa cruauté envers les habitans de
Sichem. Son armée le débanda toute après fa
mort.

JAÏR Galatite de la Tribu de Manalfé gouverna un
enfuite tout le peuple d’Ifraël. Il étoit heureux Fard
en tout , mais particulietement en enfans:caril ’°’
avoit trente fils tous gens de cœur 8c gens de
bien 8: qui tenoient le premier rang dans la pro-
vince de Galaad. Après avoir vécu durant vingt-j
deux ans dans cette grande dignité, il mourut,&
fut enterré avec beaucoup d’honneur dans Ca-

mon l’une des villes de ce pays. .
. Le mépris que les Ifraëlites faifoient alors des "n

loix de Dieu les fit retomber dans un état encore
plus malheureux que celui où ils s’étaient vûs.
Les Ammonites 8: les Philifiins entrerent dans
leur pays avec une puilfante armée, le ravageront
enticrement, fe rendirent maîtres des places qui
(ont au-deià du Jourdain, &vouloient palier ce
fleuve pour prendre aufli toutes les autres. les fuse:
Ifraëlites devenus rages par ce châtiment eurent i 1!
recours à Dieu , implorerent (on aliiflance , lui
offrirent des facrilices , 8e le prierent que s’il ne
vouloit appairer entierement fa colere, il lui plût
au moins de la moderer. Il a: laill’a fléchiràlenrs
prieras , 8c leur promit (on alliflance. Ainli ila
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3m Huron: rus leur: 4marcherent contre les Ammonites qui étoient
entrés dans la province de Galaad : mais corn-
me il leur manquait un chef, 8: que JEPHrn’ c’-
toit en grande réputation tant à caufe de la vac
leur de fan pere, que parce que lui-même en-
tretenoit un corps de troupes confiderables, ils
l’envoyerent prier de les commander , 8: lui pro-
mirent de n’avoir jamais durant fa vie d’au-
tre General que lui. Il rejetta d’abord leurs
offres , parce qu’ils ne l’avaient point affilié con:
tre fes freres , qui l’avaient indignement traité
8: chaflé a rès la mort de leur pore , fous pré-
texte que a mere étoit une étrangere qu’il avoit
épaulé par amour: 8: c’était pour fe venger de
cette injure qu’après s’être retiré en Galaad il
prenait à fa folde tous ceux qui fe vouloient en-

ager a le fervit. Mais enfin ne pouvant réfifler
a leurs irritantes prieres il joignit (es troupes aux
leurs , 8: ils firent ferment de lui obéir comme à
leur General. Après avoir pourvû avec beaucoup
de prudence à tout ce qui étoit néceflaire a:
retiré fan armée dans la ville de Mafpha , il en-
voya des ambafl’adeurs au Rai des Ammonites
pour fe plaindre de ce qu’il était entré dans un
pays quine lui appartenoit point. Ce Prince lui
repondrt par d’autres ambaffadeurs , que c’était

lui qui avoit fujet de (e plaindre de ce que les
Ifiaëlites après être fartis d’Egypte avoient ufur.
pé ce pays fur fes ancêtres qui en étoient les le-

itimes Seigneurs. A quoi Jephté répartit, que
feur maître ne devoit point trouver étrange que
les If’raëlites joüiflent des terres desAmorrhéens:
Qu’ildevoit au. contraire leur f’çavoir gré de ce

u’ils lui avoient laiffé celles d’Ammon qu’il

croit aufli au pouvoir de Moire de conquerir:
LQu’ils n’étaient point réfolus de lui quitter un
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pais qu’ils n’avaient occupé qu’enfirite du com-

mandement qu’ils en avoient reçû de Dieu , 8:
qu’ils pofiedoient depuis trois cens ans : 8: qu’ait!-
fi il ne relioit qu’à décider ce differend par les
armes.

Jephte’ après avoir renvoyé en cette forte ces
amball’adeurs , fir’ vœu à Dieu que s’il lui donnoit

la victoire il lui facrifieroit la premiere créature
vivante qu’il rencontreroit à fan retour. Il donna
enfuite la bataille , vainquit les ennemis , 8: les
pourfuivit jufques en la ville de Maniath 5
entra dans le Pays des Ammonites, y prit 8:
rafa plufieurs places dont il donna le pillage
à (es foldats, 8: délivra ainfi glorieufement fa
nation de la fervitude qu’elle avoit ronflette
durant dix-huit ans. Mais autant qu’il fut heu-
reux dans cette guerre 8: qu’il mérita les hon-4
neurs qu’il reçut de la reconnoifiance publique ,’

autant il fut malheureux en fan particulier. Car
la premiere performe qu’il rencontra en retour-
nant chez lui fut (à fille unique qui venoit au-
devant de lui, 8: qui étoit encore vierge. Il
eut le cœur outré de douleur, jetta un profond
foupir , fe plaignit du témoignage fi funefle
qu’elle lui donnoit de fan affeâian , 8: lui dit
par que] malheur elle le trouvoit être la vifli-
me qu’il s’était obligé d’offrir à Dieu. Cette gé-

nereufe fille au lieu de s’étonner de ces paroles
lui répondit avec une confiance merveilleufe :
Qu’une mort qui avoit pour caufe la viftoire de ci
fan pere 8: la liberté de fan pays ne lui pouvoit a
être que fort agréable,8: que la feule grace qu’el- a
le lui demandoit étoit de lui donner deux mais a
pour fe plaindre avec l’es compagnes de ce qu’elle a
feroit fëpare’e d’elles étant encore fi jeune. Ce pe- un

re infortuné n’eut pas peine à lui accorder une
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fi petite faveur: 8: au bout de ce tems il facrifid
cette innocente viâime que Dieu ne déliroit
point de lui, 8: que nulle loy ne l’obligeoit de
lui offrir. Mais il voulut accomplir (on vœu fans
s’arrêter au jugement que les hommes en pour-j
raient faire.

La Tribu d’Ephra’im lui déclara peu après la

guerre fous prétexte que pour remporter toutela
loire de celle qu’il venait de faire 8: pour prœ
ter des dépouilles des ennemis, il l’avoir entre;

prife fans eux. Il leur répondit d’abord avec
beaucoup de douceur; que c’était plutôt à lui
à fe plaindre de ce que voyant leurs compa-
triotes engagés dans une fi grande guerre ils
leur avoient refufé le fecours qu’ils auroient
dû leur offrir. Il leur re rocha enfuite que n’a-
yant ofé en venir aux mains avec leurs communs
ennemis, ils avoient mauvaife grace de faire
maintenant les braves à l’égard de leurs propres
freres. Et enfin il les menaça de les châtier avec
l’affifiance de Dieu s’ils continuoient dans leur
folie. Lorfqu’il vit qu’au lieu d’être touchés

de ces raifons ils s’avançoient avec une grande
armée qu’ils avoient tirée de Galaad, il marcha
contre eux , les combattit, les vainquit, les mir
en fuite, envoya des troupes le faifir des paf-
fages du Jourdain par lefquels ils pouvoient fe
retirer, 8:in en eut quarante-deux mille de
tués. Ce Généreux chef des Ifiaélites mourut
a rès avoir exercé durant fix ans cette grande

ge, 8: fut enterré dans la ville de Sebé’i
en la province de Galaad d’où il tiroit fa naif-, i
rance.

A1» s A N qui étoit de la ville de Bethléem
dans la Tribu de Juda fucceda à Jephté dans le
(cuverait: commandement,8: l’exerga durant-fers:

’ 3.95
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ans fans avoir rien fait de mémorable ; il
avoir trente fils 8: trente filles tous mariés,
8: il mourut fort âgé. On l’enterra en [on
pays.

HELON qui étoit de la Tribu de Zabulon lui
fucceda ,V 8: ne fit rien non plus qu’Apfan , digne
de mémoire durant dix ans qu’il polleda cette
charge.

A a par: fils d’Elicl qui étoit de la Tribu
’d’Ephra’im fircceda à Helon,8: les Ifraëlites joui-

rent fous (on gouvernement d’une fi profonde
paix, qu’il n’eut point d’occafion de rien faire de

mémorable. Ainfi la feule chofe extraordinaire
qu’on puifTe remarquer dans fa vie , cil qu’en
mourant il laiffa quarante fils, 8: trente fils de
(es fils tous vivans ,rtaus forts , tous bien faits ,
8: tous extrêmement adroits. Il mourut fort âgé,
8: fut enterré avec grande magnificence dans le.
lieu oùil étoit né.-

ICHA’PI’TRVE Xe

le: Philiflinr vainquent le: Ifraè’litet,à’ fi le: ren-
dent tributairer. Narfl’ance miraculeufe de Sam-

ne:

air;

fin:fiz prodigieufeforce. Maux qu’il fit aux: A
Philzjlinr. Sa mon.

( Près la mort d’Abdon les Philiflins vainqui-
rent les Ifraëlites , 8:fe les rendirent tribu.

. taires durant quarante ans. Mais ils fecorierent
enfin leur joug en la maniere que je vais dire.

M AN u 5’ qui parioit fans contredit pour le
premier d’entre tous ceux de la Tribu de Dan, 8:
étoit: un homme de grande vertu , avoit époufé
la plus bellefemme de tout le pays 8: (a palliera

’ c

ne
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pour elle étoit fi grande qu’elle n’était pas exclu;
se de ja’oufie. Comme ils n’avaient point d’en-
fans 8: déliroient avec ardeur d’en avoir , ils en
demandaient continuellementâ Dieu, 8: par-
tieulierement lorfqu’ils émient retirés dans une
maifon de campagne qu’ilsavoient proche de
la ville. Un jour que cette femme y étoit feule,
un Ange s’apparut à elle fous la forme d’un
jeune homme d’une incomparable b; auté8: d’u-

n ne taille admirable, 8: lui dit.- Qu’il venoit lui
” annoncer de la part de Dieu qu’elle feroit more
n d’un fils parfaitement beau , 8: dont la farce re.
"roi: fi extraordinaire qu’il ne feroit pas plutôt
u entré dans la vigueur de la jeunefle qu’il humi-
’° lieroit les Philiffins : mais que Dieu lui défen-
" doit de lui couper les cheveux , 8: lui comman-
P doit de ne lui donner que de l’eau pour tout

breuvage. Elle rapporta ces difcours à (on ma-
ri, 8: lui fit paroirre tant d’admiration dela beau-
té 8: de la bonne grace de ce jeune homme ,
que les louanges qu’elle lui donna augmente-
rent encore (à jalaufîe. Elle s’en apperçut: 8:
comme elle n’était pas moins chafte que belle , 4
elle pria Dieu que pour guérir fan mari d’un fi
injufler foupçon il lui plût d’envoyer encore
fan Ange , afin qu’il le pût voir lui-même. Sa
priere fut exaucée :8: ainfi lorfqu’ils étoient tous
deux dans cette maif’on , l’Ange s’apparut enco-

re à elle. Elle le pria de vouloir attendre qu’elle
eût été querir fan mari. Il le lui accorda , 8:
elle l’amena aufii tôt. Il vit donc de les propres
yeux cet Ambafladeur de Dieu; 8: ne fut pas
néanmoins dans ce moment guéri de fa jalou-
fie. Il le pria de lui redire ce qu’il avoit dit à
fa femme ; à quoi ayant répondu qu’il fufliroit
qu’elle le fgût, il le conjura de lui apprendre
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qui il étoit, afin que lorfqu’il aurait un fils il pût
lui en rendre graces , 8: lui offrir des préfens.
L’Ange repartit qu’il n’avait point befoin de
réfens , 8: ne lui avoit pas annoncé une fi
orme nouvelle àdcffein d’en tirer de l’avantage;

Enfin il le prefi’a tant de vouloir au moins lui
permettre d’exercer envers lui l’hofpitalité , qu’il

obtint qu’il demeureroit un peu. Aufli-tôr Ma-
nué tua un chevreau ; fa femme le fit cuire : 8:
lorfqu’il fur prêt l’Ange leur dit que fans le
mettre dans un plat ils le minent avec les pains
fur la pierre toute nuë. Ils lui obéirent , 8: il
toucha cette chair 8: ces pains avec une verge
qu’il portoit en fa main:il en fortit en même
tems une flamme qui les confuma entierement,
&Manué 8: fa femme virent l’Ange s’élever
vers le ciel au milieu de la fumée de ce feu qui
fervoit comme de char pour l’y porter. Cette
vifion toute divine mit Manué en grande peine:
mais fa femme l’exharra de ne rien craindre , 8:
l’affura qu’elle lui feroit avantageufe. Inconti-j
rient après elle devint greffe , 8: n’oublia rien
de ce qui lui avoit été ordonné. Elle accoucha
d’un fils qu’elle nomma S A M s a N , c’efi-à-
dire fort , 8: à mefure qu’il crailloit , [à fo-
brieté 8: fa longue chevelure donnoient déja des
marques de ce quilavait été prédit de lui. Lorf-
qu’il fut plus avancé en âge fan pere 8: fa mare
le menerent dans une ville des Philifiins nom-
mée Thamma où il fe faifoit une grande ail
femblée. Il y devint amoureux d’une fille de
ce pays , 8: pria (es parens de la lui faire épon-
fer. Ils lui dirent que cela ne fe pouvoit à cau-
fc qu’elle étoit étrangere , 8: que la loi défen-
doit de femblables alliances. Mais il s’opiniâ-
ara de telle forte’àvouloir, ce marEiage , Dieule
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permettant ainfi pour le bien de fan peuple;
qu’enfin ils y corrfentirent, 8: la fille lui fut pro-
mife. Comme il alloit fauvent la vifiter chez.
fan pere il rencontra un jour un lion en fan
chemin : 8: quoiqu’il n’eût aucunes armes , au
lieu d’en erre effrayé il alla à lui , le prit par
la gueule , le déchira 8: le jetta mort dans un.
buifÏon proche du chemin. Quelques jours après
comme il repaffoit par le même lieu il trouva
que des abeilles faifoient leur miel dans le corps
de ce lion: il en prit trois rayons 8: les porta
avec d’autres préfens à fa maîtreffe. Une for-
ce fi extraordinaire donna tant d’apprehcnfion
aux parens de cette fille qu’il convia à fes
nôces , que fous prétexte de lui rendre plus
d’honneur ils choifirent trente jeunes hommes
de fan âge , en apparence pour l’accompagner:
mais en effet pou-r prendre garde à lui s’il vouloit
entreprendre quelque chofe. Au milieu de la
joye 8: de la gayeté du feflin Samfon dit à fes
compagnons: J’ai une queflion à vous propo-
fer; 8: fi vous la réfolvez dans fept jours je don-
nerai à chacun de vous une écharpe 8: une ca-
fâque. Le défit de paraître habiles 8: d’avoir
ce qu’il leur promettoit , .fit qu’ils le prefierent
de propofer fa queftian. Et alors il dit: Ce-
lui qui dévore tout a été lui - même la pâ-

’ture des autres : 8: quelque terrible qu’il fût ,1
cette pâture n’en a pas été moins douce 8e
moins agréable. Ils employerent trais jours à.
chercher l’explication de cette émgme ; 8: ne
pouvant en venir à bout prierent fa femme ’
de l’obliger à la lui dire , 8: puis de la leur faire
figavoir. Elle en fit difficulté; mais ils la me-
nacerent de la bruler. Ainfi elle pria Samfon’
de lui expliquer l’énigme. Il le refufa d’abord î;



                                                                     

à, ---..-

-I;r’vni V. Cumin" x: 3-27
mais enfin vaincu par fes larmes 8c par les plainJ,
tes qu’elle lui faifoit de fon peu d’affeâion
pour elle , outre qu’il ne fe défioit de rien , il
lui dit de quelle forte i1 avoit tué ce lion , 8c
trouvé depuis dans fa gueule les trois rayons
de miel qu’il lui avoit apportés. Ces jeunes
gens avertis par elle de (on feeret ne manque-
rent pas de l’aller trouver le feptiéme jour a-
vant que le foleil fût couché , 8: lui dirent :
Il n’y a rien de plus terrible que le lion,ni rien..-
de plus doux que le miel. Ajoûtez ,7 répondit.
Samfon , ni de plus dangereux que la femme ,an
puifque la mienne m’a trahi 8: vous a découvert:
mon feeret. Or bien qu’il eût été trompé de la u

forte il ne lailia pas de leur tenir (a promelfe ,. Î
8: pour s’en acquitter il dépouilla des Afcaloni-- ’
tes qu’il rencontra fur le chemin ; mais il ne pût
fe refondre de pardonner à fa femme : il l’a--
bandonna , 8: elle fe voyant méprifée époufa un
des amis de Samfon qui avoit été l’entremet-;
teur de leur. mariage. Il en fut li irrité qu’il ré-
folut de le venger d’elle 8c de toute fa nation;
Àinfi lorfqu’on alloit faire la moilfon il prit trois
cens renards , attacha des flambeaux à leurs
queuës, y mit le feu , 8c les [ailla aller dans les
blés , qui en furent tous brûlés: Les-Philiflins
touchés d’une li grande perte envoycrcnt des.
principaux d’entre eux à la ville de Thamma
pour s’informer de la caufe de cet embrafc-
ment: 8c l’ayant fçûe’ firent brûler tout vifs la
femme de Samfon 8: les parens. Samlbn d’autre
par: tuoit autant de l’hilifiins qu’il en rencon-
troit,& le retiroit fur une roche forte d’aliiete
en un lieu nommé Eram qui (finie la Tribu de
Juda. Les I’hiliflins pour fe venger s’en prirent
à tout: cette Tribu; Et fur ce qu’elle leur repté:



                                                                     

3:8 Huron: DE: fut":fenta que payant comme elle faifoit les eontrîâ,
butions aufquelles elle étoit obligée , 8: n’ayant
nulle part à ce que faifoit Samfon , il n’étoit
pas jufle qu’elle foufrit à caufe de lui. Ils té-
pondirent que le feul moyen de s’en garantir
étoit de le leur mettre entre les mains. Enfilite
de cette réponfe trois mille hommes de cette

’Tribu allerent en armes à cettetroche trouver
Samfon : lui firent de grandes plaintes de ce qu’il
irritoit ainfi les Philifiins qui pouvoient le ven-
ger fur toute la nation : lui dirent que pour évi-
ter un fi grand mal ils étoient venus pourl le
prendre St le leur livrer; qu’ils le prioient d’y
coufentir , fur la parole qu’ils lui donnoient de
ne lui point faire d’autre mal. Il dekendit: ils
le licteur avec deux cordes 8: l’emmenerent.
les Philiflins en ayant avis vinrent au devant
de lui avec de grands cris de joye. Mais quand ils
furent arrivés en un lieu qui porte maintenantle
nom de mâchoire à caufe de ce qui s’y pafla alors,
a: qui étoit allez proche de leur camp , Samfon
rompit les cordes , prit une mâchoire d’âne qu’il

rencontra par hazard, le jetta fur eux , en tua
mille , 8e mit tout le relie en fuite. Une ac-q
tion fi extraordinaire 8: qui n’a point eu d’e-
xemple lui enfla tellement le cœur, qu’ilou-
blia qu’il en étoit redevable à Dieu , 8: l’atrribua

à fes propres forces: mais il ne tarda gueres à
être puni de [on ingratitude : il le trouva prellé
d’une roiffi violente , que fe rentant entiere-
ment défaillir il fut contraint de reconnoitre
que toute la force des hommes n’efi que foi-
blelle. Il eut recours à Dieu, 8: le pria de ne le
point livrer à (es ennemis , quoiqu’il l’eût bien
merité r mais de l’allilier dans un fiextrême be-
foin. Dieu touché de (a priere fit fouir à l’infiant
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même une fontaine d’une roche, 8: Samfon don- M!
na âce lieu le nom de mâchoire pour marque du n’
miracle qu’il avoit plû à Dieu d’y faire. Depuis ’

ce jour il méprifa fi fort les Philifiins qu’il ne
craignit point de s’en aller à Gaza, 8: d’y loger
dans une hôtellerie à la vûë de tout le monde.
Si-tôt que les Magilirats le (curent ils mirent
des gardes aux portes pour l’empêcher d’échaper.

Samfon en eut avis , fe leva fur la minuit, arracha
les portes , les mit toutes entieres fur les é-
paules avec leurs gonds 8: leurs verrouils , 8:
les porta fur la montagne qui en au dellus d’He-
bran. Mais au lieu de reconnaitre tant de fa-
veurs dont il étoit redevable à Dieu 8: d’obfer-
ver les faintes loix qu’il avoit données à (es an-
cêtres , il s’abandonna aux déreglemens des
mœurs étrangeres , 8: fut ainfi lui-même la cau-
fe de tous les malheurs. Il devint amoureux d’u-
ne courtifane Philifline nommée DALILA. Auf-
fi - tôt que les principaux de cette nation le
figurent ils allerent trouver cette femme, 8: l’o-
bligerent par de grandes pronrefles à tâcher de
fgavoir de lui d’où procedoit cette force li mer-
veilleufe qui le rendoit invincible. Dalila pour
faire ce qu’ils déliroient employa au milieu de la
bonne chere toutes les Carelfes 8: les flateries
dont ces fortes de femmes (gavent ufcr pour don-
ner de l’amour, elle lui parla avec admiration de

’ fes grandes aâions , 8: prit de-là fujet de lui de-
mander d’où procedoit une force li prodigieufe.
Il jugea ail’ément à quel dellein elle lui faifoit
cette demande ; il lui répondit pour la tromper
au. lieu de le [ailier tromper par elle , que li on le
lioit avec fept fermens de vigne, il le trouveroit

’ être plus foible qu’aucun autre. Elle le crut , le

rapparta aux Magilirats,8: ils cnvoyerent des fols



                                                                     

33° Huron: pas Jans.dats , qui après que le vin l’eut alfoupi le lierene
en la maniere qu’il avoit dit. Alors Dalila l’éveilg
la en lui difant que des gens venoient pour l’at-I
taquer. Il le leva , rompit lès liens, 8: fe prépare
ta à leur rélilier. Elle lui lit enfuite’de grands
reproches de ce qu’il fe confioit li peu en elle
qu’il refufoit de lui dire une chofe qu’elle défi-4
toit tant de fgavoir , comme li elle n’était pas
allez fidelle pour lui garder un feeret qui lui é-
toit li important. Il lui répondit , que li on le
lioit avec fept cordes , il perdroit toute fa force.
On l’elfaya : 8: elle connut qu’il l’avoir encore

trompée. Elle continua de le preller :8: il la
trompa une troiliénne fois en lui difant , qu’il
faloit entortiller les chexeux avec du fil. Mais
enfin elle le pre-lia de telle forte , 8: le conjura
en tant de manieres , que délirant de lui plaire , .

h 8: ne pouvant éviter fan malheur il lui dit: Il
un ell vrai qu’il a plû à Dieu de prendre de moi un
un foin tout particulier : 8: que comme ç’a été par

nun effet de fa providence que je fuis venu au
amande , c’ell: aulli par fan ordre que je lailrc

v tu crame mes cheveux; car il m’a défendu de les
a couper , 8: c’ell en eux que confille toute ma
p force. Cette inalheureufe femme n’eut pas plud

tôt tiré de lui cette confeflion , qu’elle lui cous
pa les cheveux pendant qu’il dormoit, 8: le mit
entre les mains des l’hilillins, à qui il n’était:
plus en état de réliller. Ils. lui creverent les
yeux, lelierent8: l’emmenerent. Quelque tems
après les Grands 8: les principaux d’entre le
peuple failant un grand fellin le jour d’une fête
foleInnelle dans un lieu très-lpatieux dont la
couverture n’était foûtenuë que par deux co-
lomnes, envoyerentquerir Sarnron pour en faire
un fpeé’tacle de rifée. Les cheveux lui étoient

cru;

W
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Crus alors: 8: cet homme li généreux confia
derant cernure le plus grand de tous leszmaux
d’être traité avec tant d’indignité 8:.de ne pou-

voir s’en venger, feignit d’être fort faible,-
,8: dit à celui qui le conduiloit par la Jmain de
le mener auprès de ces colomncs porte s’y ap-
puyer. Il l’y mena : 8: quand il, y fut il les é-
branla de telle forte qu’il les tenu-ria, 8: ach
.elles toute la couverture de ce grand bâtiment.
Trois mille hommes en furent accables , 8:
lui-même demeura en(eveli fous les, ruines.
Voilà quelle fut la lin de Samfon qui fut chef
durant vingt ans de tout le peuple d’ll’raël.’ Nul

.autrc n’a été comparable à lui , tant à caufc de

Ion courage que de cette force fumaturelle qui
jufques au dernier moment de l’a vie a été li
.funclle à (es ennemis.,Et quant à ce qu’il s’ell
Iaillé tromper par une femme , c’ell unefl’et de
l’infirmité des hommes li fujets à de (embla-
.bles fautes. Mais on .ne fgauroit trop l’admire:
en tout le relie. Ses proches emporterentlon
.Cprps , 8: l’enterrerent à SarajLa dans le :fepulctc

de les ancêtres. . . I
CHAPITRE. XI.

Hifloire de Ruth femme de Booz bifiryeul de Dia-5
’ oid. Naijfance de Samuel. Le: Phili in: mina

que»: le; Ifiaè’lite: , Ù prennent l’Arche de l’al-

liance. Ophni à Phine’erfil: d’Eli Souverain
Sacrificateur fiant tué: dans cette bataille. -

’ Près la mort de Samfon En Grand Sacrifi-
cateur gouverna le peuple Id’Ifraël , 8: il y

çut de fan teins une fort grande famine. . Abl-

uyr. Tom. I. r f

erg:
Rut]; la



                                                                     

A 5.43-1..."

L’Eeri- :melech qui demeuroit dans la ville de Bethléem .3E Hier-aure a-" Ions:
tu" le en la Tribu de Juda ne la pouvant l’apporter
s’en alla avec NomE la femme 8! 01”10" 85
m1,, ’Mahalonlfes deux fils au pays des MORbÏteS a Où

toutes chofes lui réüllillant à (cubait , il y ma-
ria l’aînéide les fils à une fille nommée Ophm

3: le plus jeuneà une autre nommée R a r tr.
’Dix :ans après le pere 8: les fils moururent.
’Noe’mi comblée d’afiiiélion , réfolut de retour-

ner en fan pays qui étoit alors en meilleur état
que quand elle l’avait quitté. Sesdeux belles-
:filles la voulurent fuivre. Mais comme elle les
’aimoit trop pour pouvoir foulfrir qu’elles prit:
fent part a fait malheur , elle les conjura de
demeurent: pria Dieu de les vouloir rendre
plus heureufes dans un fecond maria e qu’el-
les ne l’avaient été dans le premier. phta le
rendit à fan défit : mais l’extrême afi’eâion que

’Ruth avait pour elle ne lui pût permettre de
l’abandonner ; .8: elle voulut être compagne
de la mauvaife fortune. Ainli elles s’en alle-

ïent à Bethléem , ou nous verrons dans la fui-
.te que B o o z qui étoit coulin d’Abimgelech ,
les reçut avec beaucoup de bonté : 8: Noëmî
difcit à ceux qui l’appelloient par l’on nom a

a Vous devriez beaucoup plûtôt me nommer Mara,
a qui lignifie douleur , que non pas Noëmi qui
u- lignifie ’felicité.

nm, z.’ Le tems de ilayrnoili’an étant venu, Ruth
-avec la permillion de la belle -’mere alla glaner
’ pour avoir de quoi fe nourrir , 8: entra par ha-
zard dans un champ qui appartenoit rincez. Il
y vint un peu après, 8: demanda à [on fermier
qui étoit cette jeune femme. Il le lui du,
I’informade tout ce qui la regardoit qu’il avoit

’appcis ,d’ellerruême. Boa; laüa fort cette grau:

-- a-..

-4 Æ-msm. .
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de affeâion qu’elle témoignoit pour fa belle-
mere, 8: pour la mémoire de fan mari : lui
fouhaita toute forte de bonheur , 8: commanda
qu’on lui permît non’feulement de glaner ,
mais d’emporter ce qu’elle vaudroit , 8: qu’on
lui donnât de plus à boire 8: à manger corn-
rne aux mailI’onneuts. Ruth garda pour fa belle-
mere de la bouillie qu’elle lui porta le fait ,’
avec ce qu’elle avoit recueilli :8: Noëmi de
[on côté lui avoit gardé une partie de ce que
les voilins lui avoient donné pour (on dîner.
Ruth lui raconta ce qui leur étoit arrivé :
Sur quoi Noëmi lui dit que Baal. étoit Ion
parent , 8: li homme de bien qu’il y avoit
fujetd’elperer qu’il prendroit foin d’elle; 8:
enfuite Ruth retourna glaner dans fan champ.
Quelques jours après toute l’orge ayant été
battuë , Booz vint à fa métairie , 8: couchoit
dans l’aire de a grange. Lorfque Noëmi le
fçût, elle crut qu’il leur feroit avantageux
que Ruth fe couchât à l’es pieds pour dormir;

.8: lui dit de faire ce qu’elle pourroit pour
cela. Ruth n’ofa lui défobé’ir , 8: le glill’a ain-*

-li tout doucement aux pieds de Booz. Il ne
s’en apperçut point à l’heure même , parce

u’il étoit fort endormi : mais s’étant éveillé

ut la minuit ,.il fentit que quelqu’un étoit
couché à les pieds , 8: demanda qui c’était.
Ruth lui répondit : Je fuis Ruth votre fer-
vante: 8: je vous fupplie de me permettre
de me .repofer ici. Il ne l’enquit pas davan-
tage ,’8: lalaill’a dormir :-mais il l’éveilla dès

le grand matin au aravant que lès gens faf-
rfient levés , 8: lui it de prendre autant d’orge
-qu’elle en voudroit , 8: de retourner’ trouver (a
vbellevmere auparavant queperl’onge par rap-4

fr]

Ruth a.

l
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percevoir qu’elle eût palle la nuit fi près de.
lui,parcc qu’il falloit par prudence éviter de
donner fuie: de parler principalement en une
chofe de cette importance; à quoi il ajoûta:

p Je vous confeille de demander à celui qui vous
a: efi plus proche que moi, s’il veut vous pren-
ne dre p0ur femme. Que s’il en demeure d’ac-
u cord , vous l’épouferez. Et s’il le refufe, fie
.- vous répoufevrai ainfi que la loy m’y oblige.

Ruth rapporta cet entretien à (a bellelmcrc,
a: elles conçurent alors une ferme efperance
que Booz ne les abandonneroit point. Il re-
vint fur le midi à la ville,allembla les Ma-
giflrats , 8c lit venir Ruth 8c (on plus proche

"parent, à qui il dit: Ne poileriez-vous pas
, Je bien ’d’Abimelech? Oui, répondit-il, je le
a:pollîede par le droit que la loy m’en donne
a comme étant [on plus proche parent. Il ne
’fuflit pas , répartit Booz , d’accomplir une pat-

IDtie de la loy , mais on doit l’accomplir en tout:
u Ainfi fi vous voulez conferve: le bien d’A-
a.bimelech, il faut que vous époufiez (à veuve
"que vous voyez ici préfente. Cet homme ré-I
’ pondit , qu’étant déja marié 8c ayant des e113

a fans , il aimoit mieux lui ceder le bien 8: la
Pfemme. Booz prit des Magiflrats à témoins de.

cette déclaration ,, 8c dit à Ruth de s’appro-
cher de ce parent , de déchauller un de (es lou-
liers , 8L de lui en donner un coup fur la joue,
ainfi que la loy l’ordonnoit. Elle le fit , 8c
Booz l’épaufa. Au bout d’un an il en eut un
fils, dont Noëmi prit le foin , v8: le nomma
O n a o dans l’efperance qu’il Paflifleroit dans
[a vieilleITe , parce qu’Obed lignifie en Habitat:
afiifiance. Cet Obed fut pere de J E s s 5’ perce ’ V
du R01 Devid a de qui les enfants jufques à la

--...Ani-.AA.-.....-
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,Vingt 8e unième géneration regnerent fur la na-
tion des Juifs. J’ai été obligé de rapporter, cette
hifloire pour faire connoitre queDieu élcve ceux
qu’il lui plait à la fouveraine puiffance , comme
on l’a vû en la perlonne de David dont voilà
quelle fut l’origine.

Les atlàires des Hebreux étoient alors en’
mauvais état .. 8C ils entrerent en guerre avec
les l’hiliflins , par l’occalion que je vais tapa
porter. O une 1 8: P a r N n’es fils d’Eli Souo’
Verain Sacrificateur n’étaient pas moins one-
flux envers les’hommes qu’impies envers Dieu ;’
8: il n’y avoit point d’injuilîce qu’ils ne com-

millcnt. Ils ne fe contentoient pas de recevoir
cequi leur appartenoit , ils prenoient ce qui-
ne leur appartenoit point , corrompoient par des
préfens les femmes qui venoient au Temple
par dévotion, ou attentoient à leur pudicité
parla force , 8c exerçoient ainfi une manifef-
te tyrannie. Tant de crimes les rendirent o-
dieux â tout le monde , 8c même à leur pro-s
pre pere : 8: comme Dieu lui avoit fait cannoi-
trc aulli-bien qu’à Samuel qui n’était encore a-
lors qu’un enfant , qu’ils n’éviteroient pas fa juil:

vengeance , il en attendoit l’effet à toute heu-
re , St les pleuroit de’ja comme morts. Mais au-
paravant que de rapporter de quelle forte ils fu-
rent punis 8c tous les Ifiaëlitesà calife d’eux , je
veux parler de cet enfant qui fut depuis un grand
Prophetc.

H E L c A N A qui étoit de la Tribu (le Levi;
8t demeuroità Ramath dans la Tribu d’Ephra’im,

avoit pour femme Arme 8: PHENENNA. Cette
derniere lui avoit donné des enfans: mais il
n’en avoit point d’Anne qu’il aimoit extrême-
ment. Un jour qu’il étoit avec’ toute fa famille

F f iij

r. Roi:
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3,6 HISTOIIIDIS Ions:en Silo où étoit le liseré Tabernacle , Ann.
voyant les enfans de Phenenna allis à table
auprès de leur mere , a: Helcana partager entre
fes deux femmes 8: eux les viandes qui relioient
du lacrifice , [à douleur d’être fierile lui fit
répandre des larmes, a: (on mati fit inutile-
ment ce qu’il put pour la combler. Elle s’en
alla dans le Tabernacle , y pria’Dien avec
ardeur de vouloir la rendre mené , 8: lit vœu
s’il lui donnoit un fils de le confacrer à (on
fervice. Comme elle ne fe laflbit point de
faire toujours la même priere , Eli Souve-
rain Sacrificateur qui étoit allis devant le Ta-
bernacle , crut qu’elle avoit trop bû de vin,
8: lui commanda de (e retirerr Elle lui ré-
pondit qu’elle ne beuvoit ’amais que de l’eau;
maisque dans l’afiliâion o elle étoit de n’a-
Voir point d’enfans , elle rioit Dieu de lui
en donner. Il lui dit de ne e point aurifier ; &
l’allura que Dieu lui donneroitnn fils. Elle s’en
alla trouver (on mari dans cette efperance , a
mangea alors avec joye.lls retournerent en leur
pays: elle devint grolle 8: accoucha d’un fils

u’ils nommetent SAMUEI. ,c’eû-à-dire , demaIH

é à Dieu. Ils revinrent en Silo pour en rendre
glaces par des facrifices , 8: pour payeï les déci-
mes. Anne pour accomplir (on vœu confiera l’en-
fan: à Dieu , 8: le mit entre les mains d’Eli.
Ainfi on lailla croître l’es cheveux;il ne beu-
voit que de l’eau : 8: il étoit élevé dans le Temple.
aplanat eut encore d’Anne d’autres fils , 8: trois

es.
534, Dès que Samuël eut douze ans accomplis, il

’1.Rois Commençaàprophetifer ; car une nuit durant «
L qu’il dormoit , Dieu l’appella par (on nom. Il

crut que c’était en qui l’appelloit , et alla aura:
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tôt lettouver i mais il lui dit qu’il n’avoittpoinrj-è
penfé à l’appeller. La même chofe arriva trois-
diverfes fois: 8: alors Elle qui n’eut pas peine-
à juger ce que c’était , lui dit : mon fils ,u
je ne vous ai non plus appellé cette fois que.-
es autres : mais c’ell Dieu qui vous appelleu:

Ainfi répondez que. vous êtes prêt à lui 01a
béir. Dieu appella enfuite encore Samuel [a
8: il répondit: Me voici , Seigneur , que vouant
plait-il que je faire f je fuis prêts à vous...
obéir. Alors Dieu lui atla en cette forcez:
Apprenez que les Ifiaëlttes tomberont dans le ce
plus grand de tous les malheurs : que les deux a
fils d’Eli mourront en un même jour; 8: que et
la Souveraine Sacrificature palier: de (a fa. a
mille dans celle d’Eleazar , parce qu’il a attiré ce.
ma malediâion fur lès enfans , en, témoignant se
plus d’amour pour eux que pour moi. La crains u-
re qu’avait Samuel de combler Eli de douleur
en lui raportant cet oracle , faifoit qu’il ne
pouvoit s’y refondre : mais Eli l’y contrai?

nir : 8: alorsce pere infortuné ne douta plus
V e la perte delta enfans. Cependant Samuel
crailloit de plus en plus en grace ; 8: toutes le;
chofes qu’il prophetifoit ne manquoient point
d’arriver.

Incontinent après les Philiflins il: mirent en 3,6.
campagne pour attaquer les Ifraëlites , le Cîn)-’ Il. RE
perent près de la ville d’Amphec , 8: performe 4,
ne s’oppofant à eux s’avancerent encore davan-
tage. Enfin , on en vint à un combat dans ile-
quel les Ifraëlites furent vaincus , 8: après avoit
perdu environ quatre mille hommes , r: retires
rent en détordre dans leur camp. Leur appreq
henlion d’être entierement défaits fut fi gran-
de , quils dépêcherent vers le S’enat8: le Grand

Ff iiij .

l



                                                                     

gj! uni-o fui pas Juin?- l” acrificatcur pour le prier de leur envoyer l’ArJ!
” che de l’alliance; 8: ilsvne doutoient point qu’a-’

vec ce recours ils remporteroient la viâoire a
parce qu’ils ne confidemient pas que Dieu (1"i

’ avoit prononcé la fentence de leur châtiment ,
étoit plus ptiillant que l’Arche , que l’on ne re-

s veroit 8: qui ne méritoit d’être revere’e qu’à cau-

’ fi: de lui. On envoya doncl’Arche dans le camp,
8L Ophni 8: Phinéesl’accompagnerent à calife de

la vieillelle de leur pere :. à: il leur dit à. tous
deux , que s’il arrivoit qu’elle fût prife , 8: qu’ils

enlient fi peu de cœur que de furvivre une telle
e perte , ils ne fe préfentaflënt jamais devant lui.

L’arrivée de l’Arche donna une-J telle joye aux
Irraëlites qu’ils (e crurent déja victorieux : 8: elle
jetta- la terreur dans l’efprit des Philiftins. Mais
les uns 8: les antres furent trompés z car la ba-
taille s’étant donnée , la perte que les Philillins

apprehendoient tomba fur leurs ennemis , 8: la
confiance que les Iliaëlites avoient mile en l’Ar-
che (e trouva vaine; Ils furent mis en fuite dès le
premier chod’, perdirent trente mille homines,’
entre lefquels furent les deux fils d’Eli , 8: l’At-
çhe-méme tomba en la puillancc des Philiilinsj

U .
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fli grand Sacrificateur meurt de douleur de la pend
de l’Arche. Mort de la femme de Phine’er ,

à natflimce de Joachalz. ’

N homme de la Tribu de Benjamin qui .1173
s’était (havé avec peine de la bataille , ap- une!»

porta à Silo la nouvelle de cette grande dé- 4-
faite , 8: de la perte de l’A-rche. Aufli -tôt
tout retentit de cris 8: de plaintes; 8:le Grand
Sacrificateur Eli’ qui étoit allis à une porte de
la ville fur, un ’fiege fartéiev’é entendant ce
bruit , n’eut pas peine à juger qu’il étoit ar- i
rivé quelque grand défallre. Il envoya querir
cet homme , 8: apprit avec beaucoup de conf-g
tance la perte de la bataille, 8: la mort de
fes deux fils , parce que Dieu l’y avoit pré.-
paré , 8:’que les maux prévenus touchent beau-
coup moins que ceux aufquels on ne s’attend
pas. Mais loifqu’il fgût que l’Atche-même a-
voit été prife par les ennemis ; un malheur
fi imprévû lui caufa une telle douleur qu’il
tomba de fan liage 8: rendit l’efprit , étant
âgé de quatre-vingt-dix- huit ans, 8: après
avoir durant quarante ans gouverné le euple.
La femme de Phinées qui étoit gro e , fut
fi touchée de la mort de fan mari, qu’elle
mourut aulli , 8: accoucha à fept mais d’un fils
qui vécut , 8: que l’on nomma J o A c H A a ,
c’ell-à-dire honte 8: ignominie , à caufe de las
honte (calfate par les Ifraëlites dans cette fu-
neile journée.

Elidont nous venons de parler, fut le premier;



                                                                     

340 HISTOIRI un 11:"ledes defècndans d’Ithamar Pan des 61s d’Aaron ;
qui exerça la fauveraine Sacrificarure : car aupa-
ravant elle avoit toûjours demeurée à panée de
Fert: en fils dans la famille d’Elcazar , qui l’avoir L

aillée à Phînées , Phînécs à Abîczer , Abiezet à

Bocei , Bocci à 0.3i , à qui Eli avoit fucctdé ,.
a: dans la famillc duquel elle demeura jufqucs
au tems de Salomon qu’elle tetouma en Celle
d’Elcazar.

, -A-l -l
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HISTOIRE
DESJUIFS.

LIVRE SIXIÈME.
CHAPITRE PREMIBR.

L’Arche de 1’ a [liante un]? de fi grand: mqux aux
Philg’fiin: qui 1’ avoient prifi , qu’ilrfimt con-

traint: de la renvoïer.

Es Philifiins ayant , comme nous HG:
’ l’avons vû , vaincules Ifiaëlites, 8: h Roi!
ï pris l’Arche de l’alliance , ils la por- 5*

. ter-en: en triomphe dans la ville d’Au
’ zot , 8c la mirent dans le Temple de

Dagon leur Dieu,avec les autres dépoüilles qu’ils

lui ofl’roient. Le lendemain matin lorfqu’ils -
vinrent pour rendre leurs hommages à cette
fana-e divinté , ils virent avec non moins de dé»
plaifir que dlétonnement que ra Rame étoit tom-
bée de deflus le pied d’ellal qui la foûtenoit , 8e
qu’elle étoit par terre devant l’Arche. Ils la re-
mirent en fa place. La même choie arriva diver-
fes fois :8c ils trouvoient toûjours cette fiatuë
au pied de l’Arche , comme li elle fe fût prof-
zernée pour l’admet. Mais Dieu ne fe contenta
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lui Hrs-rornnnesJ’vns:
pas de les voir dans cette confufion 8: dans and
peine, il envoya dans la ville 8: dans toute la
contrée une dyfenterie fi cruelle que leurs en-
trailles en étoient rongées , & ils mouroient
avec des douleurs infupportables. Tout le pays
fut en même tems rempli de rats qui ruinoient
’r’out , 8: qui n’éparînoient ni les blés, ni les

autres fruits. Les abitans d’Azot le voyant
réduits dans une telle mifere, connurent en-
fin que l’Arche étoit la calife qui rendoit leur
viâoire fi funefle. Ainfii pour s’en délivrer ils.
prierent ceux d’Afcalon de trouver bon qu’ils-
l’envoyaflent dans leur ville. lls le leur ac--
corderent volontiers : 84 elle n’y fut pas plutôt
qu’ils furent frapés des mêmes playes, parce
qu’elle portoit par tout avec elle l’indignation
de Dieu contre ceux qui n’étoient pas dignes
de la recevoir. Les Alcalonires pour le garantir
de tant de maux , l’envoyerent à une autre ville ;-
mais elle n’y demeura gueres , parce qu’elle ne
leur en caufa pas moms qu’aux autres. Elle palTa.
ainli dans cinq dificrentes villes de la Palefline,
8c exigea de chacune d’elle comme une crpecc
de tribut la peine que méritoit le facrilege qu’ils
commettoient de retenir une chofe confacrée à
Dieu.

Ces peuples lalTés de tant foulfrir,8t leur exem-î

pie faifant apprehender aux autres de tomber
dans un femblable malheur , ils crurent que le
meilleur confcil qu’ils pouvoient prendre , étoit
de ne pas retenir l’Archc plus long-tems; &les
principaux des villes de Geth,d’Accaron,d’Afca-
Ion , de Gaza , 8c d’Azot s’allcmblerent pour réa

foudre la maniere dont on s’y devoit conduire.
Les uns pr0pofercnt de la renvoyer aux Ifiaëlites,
puifque Dieu accabloit detant de fieaux ceux

- ..A-. -....- -
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qui la rCCevoient dans leurs villes pour témoi-
gner (a colere de ce qu’elle avoit été ptife , à
en faire la vengeance. D’autres furent d’un
fentiment contraire, diFant qu’on ne devoit pas
attribuer ces maux ila prile de l’Arche , puif-
que li elle avoit une fi grande vertu, ou qu’elle
fût fi chere à Dieu ,il n’auroit pas permis qu’elle
fût tombée entre leurs mains , étant comme ils
étoient d’une religion ditFerente; mais qu’il fal-
loit fupporter ces alliié’tions avec patience, 8c
ne les attribuer qu’à la nature, qui dans la ré-
volution des tems produit ces changemens dans
les corps , dans la terre , dans les plantes , 8:
dans toutes les choies fur lefquelles (on pouvoir
s’étend. D’autres plus prudens à: plus habiles
ouvrirent un troilie’me avis , qui alloit tout én-
femble à ne point renvoyer 8c à ne point retenir
I’Arche: mais d’offrir à Dieu au nom de ces cinq
villes cinq fiatuës d’or , pour le remercier de la
vgrace qu’il leur avoit faite de les délivrer de cette
effroyable maladie que les remedes humains é-
toient incapables de guerir; 8: d’offrir autant de
rats aufli d’or femblables à ceux qui avoient fait
un telle ravage dans leur pays : de mettre le tout
dans une caille .- de mettre cette caille dans l’Ar-

I che , 8: de mettre l’Arche dans un chariot neuf
fait exprès , auquel on attelleroit deux vaches
fraîches vefle’es dont on enfermeroit les veaux ,
afin qu’ils ne retardallent point leurs meres , 8:

ne l’impatience qu’elles auroient de les rejoin.
rc , les obligeât à marcher; 8: qu’après qu’elles

auroient été ainli attelées à Ce chariot on les me-

netoit dans un carrefour où on les lailleroit en
leineliberté de prendre le chemin qu elles vou-

ciroient: Que li ces vaches choililloient celui qui
çonduilbit vers les mnèmes , il y auroit fujet de
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croire que l’Arcbe auroit été la caufe de tous
leurs maux. Mais que fi elles en prenoient un
autre on connaîtroit qu’il n’y avoit en elle nulle
vertu. Chacun approuva cet avis,8: on l’executa
à l’heure-même. Ainli toutes chofes étant pré-
parées , on mit le chariot attellé de la forte au
milieu d’un carrefour.

Citant-tan II.
’Joye de: Ifiaé’liter au retour de I’Arche. Samuel le:

exhorte à recouvrer leur liberté. Viâoire mira-
culeufe qu’il: remportent fin le: Philijh’nr,
aufquel: il: continuent de faire la guerre.

’ îi9î. ’ Es vaches prirent le chemin qui conduiroit
, 2’ 3°" L vers les Ifraëlites,c0mme li on les y eût mec

’ nées ; 8: les principaux des Philillins les fuivirent
pour voir ou elles s’arrêteroient. Lorfqu’elles
furent arrivées à un bourg de la Tribu de
Juda nommé Bethfàmés , elles s’arrêterent ,

uoiqu’il y eût devant elles une belle 8: gram
e plaine. C’était au tems de la maillon 8:

que chacun étoit occupé à ferrer les grains :
mais nuai-tôt que les habitans de ce bourg
apperçûrent l’Arche , leur joye leur fit tout
quitter pour courir au chariot. Ils prirent l’Ar-
che 8: la caille , les mirent fur une pierre,
litent des âcrifices , ofi’rirent à Dieu en holo-
caufte les vachesB: le chariot, 8: témoignerent
lat des feflins publics leur téjoüillance, dont
es Philillins de qui nous venons de parler, fu-

rent fpeâateurs , 8: en porterent la nouvelle
aux autres. Mais ces habitans de Bethfamés
(catirent l’elfet de la colere de Dieu :.il salis
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imourir foixante 8: dix , parce que n’étant pas
Sacrificateurs ils avoient ofé toucher l’Arche :
’8: leur douleur fut d’autant plus grande, que
cette mort n’était pas un tribut qu’lls payoient
à la nature , mais un châtiment qu’ils ,receo
-voient. Ainli connoillant qu’ils n’étoient pas
dignes d’avoir chez eux un dépôt li faint 8: li
précieux , ils firent f avoit à toutes les Tribus
que les Philiflins avaient renvoyé l’Arche. Elles
donnerent aulli tôt ordre de la mener à Cha-
riathiarim qui cil une ville proche de Bethla-
rués. On la mit chezun Levite nommé Amine-
du!) fignalé par fa picté , dans laicréance que
la maifon d’un homme de bien étoit un lieu pro-
pre pour la recevoir. Ce au: homme en donna
le foinà fes fils; 8: il ne r: peut rien ajoûter à
.celui qu’ils en eurent durant vingt ans qu’elle y
demeura. Les Philiflins ne l’avaient gardée que
aquatre mois.

Durantces vingt années que l’Arche demeura no; i
à Chariathiarim les Irraelites vivoient fort reli- r. Raie
gieufement 8: cilloient à Dieu avec ferveur des 7.
vœux 8: des lacrilices. Ainli le Prophete Samuel
«crut que le tems étoit propre à les exhorter de
recouvrer leur liberté pour jouir des biens qu’elle
produit ; 8: pour s’accommoder à leurs (enti-
mens il leur parla en ces termes :

Puifque nos ennemis ne celfent point de nous,l
opprimer , 8: que Dieu témoigne de nous être .
favorable , il ne Mit pas de faire des vœux pour ,
votre liberté , il faut tout entreprendre pour la .
recouvrer. Mais prenez garde à ne vous en rem.
dre pas indignes par la corruption de vos mœurs. .,
Ayez au contraire de l’amour pour la juflice, de a
l’horreur pourle peché , 8t convertillez vous à.
Dieu avec une telle pureté de cœur que rien ne q

sa
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vous empêche jamais de lui rendre l’honneur
que vous lui devez. Si vous vous conduirez de
la forte , il n’y a point de bonheur que vous ne
deviez vous promettre : Vous vous affranchirez
de fervitude , 8: triompherez de vos ennemis ,
parceque c’efl de Dieu feul , 8: non pas de la
force, du courage, 8: de la multitude des com-
battans que l’on peut obtenir tous ces avantages,
à qu’il ne les donne qu’à la white 8: à la juflice.

Mettez donc toute votre confiance en lui, 81 je
vous répons qu’il ne trompera point vos cfperan-

ces. Ces paroles animerent tellement le peu-
ple qu’après avoir témoigné fa joye par fes
acclamations il dit qu’il étoit prêt de faire ce
que Dieu lui commanderoit. Samuel leur or-
donna de s’all’embler en la ville nommée Maf-
pha , c’efl-à-dire vifible. Là ils puifcrent de
l’eau , otlrirent des facrifiees à Dieu , jeûnerent
durant un iour , 8: firent des prieres publiques.
les Philifiins avertis de cette affemblée vinrent
aufli-tôtà eux avec une puiflante armée , dans-
la créance que les furprenant ils les tailleroient
.aifément en pieces. Les Ifraëlites effrayés de la
grandeur du péril eurent recours à Samuel, 8c
lui avoüerent qu’ils apprehendoient d’en veniraux

mains avec des ennemis fi redoutables : Qu’il
étoit vray qu’ils s’étaient allemble’s pour faire des

rieres 84 des (acrifices, à s’engager par ferment .
a faire la guerre. Mais que voyant les Philiflins
leur tomber fur les bras avant qu’ils enflent ou
1c loifir de prendre les armes 8: de le préparer
à foûtenir leur’efl’ort, il ne leur relioit aucune
efperanee , à moins que Dieu le lamât fléchirpaf
les prieras 8: le déclarât leur protecteur. Le Pro-
phete les exhorta de ne rien craindre,8t les ail-urf
du recours de Dieu. Il lui offrit enfaîte en [aigri-

CG
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En au nom de tout le peuple un agneau de lait ,
le pria de ne point abandonner ceux qui ne fe
confioient qu’en lui , 8t de ne point foufirir qu’ils

tombalTent en la puillance de leurs ennemis.
Dieu eut cette viâime fi agréable qu’il leur pro-

mit de combattre pour eux , 8: de leur donner a
la viêloire: Avant que le facrifice fût achevé
84 la viâime entierement confirmée par le feu
facré, les Philillins étoient déja fouis deleur
Camp pour commencer le combat: 8c comme ils
avoient furpris les Ifi’aëlites fans leur donner le
loifir de fc mettre en état de le défendre , ils
n’en mettoient point le fuccès en doute. Mais
il fut tel qu’ils ne l’auroient pû croire quand

* même on le leur auroit prédit. Car par un effet .
de la toute-puilTauce de Dieu ils fentirent la
terre trembler de telle forte fous leurs pieds
qu’ils pouvoient à peine le tenir debout : ils la
.virent s’ouvrir en quelques endroits a engloutir
ceux qui s’y rencontrerent , 8c un tonnerre ef-
froyable fut accompagné d’éclairs fi ardens que
leurs yeux en étant éblouis a: leurs mainsà demi
brûlées, ils ne pouvoient plus tenir leurs armes.
Ainfi ils furent contraints de les juter pour
chercher leur falut dans la ’fuite. Les lfiaëlites
en tuerent un grand nombre , 8; pourfuivirent ’
le relie jufques au lieu nommé Choré, ou Sa-
muel fit planter une pierre pour marque de fa
victoire , & nomma ce lieu-là Fort , pour faire
connoître que le peuple devoit-â Dieu feul tout
ce qu’il avoit eu de force dans cette célèbre jour-
.née. Un évenement fi merveilleux jetta une
telle terreur dans l’efprit des Philifiins qu’ils n’o-
ferent plus attaquer les Ifraëlires;& l’audace qu’ils

témoignoient auparavant pafia par un change.
mentverrange dans. le cœur des viélorieux. Samuel

..G g A
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continua de leur faire la guerre , en rua plufieur!
en divers combats , dompta leur orgueil, a: re-
couvra un pays anis entre les villes de Geth 8c
d’Accaron qu’ils avoient conquis par les armes
fur les lfraëlites , qui durant qu’ils étoient oo-
eupés à cette guerre vécurent en paix avec le!
Chauanéens.

CHAPITRE III.
Samuel je démet du gouvernement entre le: mains

defe: fil: , qui .r’abandonnent à tomerfirte:
de vices.

Amuel ayant fi glorieufement rétabli les affai-
S res de fa nation nomma certaines villes où f:
devoient terminer tous les diferends. Lui-mê-
me y alloit deux fois l’année pour y rendre la
juflice : 8: comme il n’avoir rien en plus grande
recommandation que de conduire la Republique
felon les loix qu’elle avoit reçûës de Dieu , il
continua d’en ufer ainli durant un fort Jong-
tems. Mais fa vieillefle le rendant incapable de
rapporter ce travail,il le démit du gauvernemene-
entre les mains de fes fils , dont l’aîné (e nom-

moit JonL, a: le plus jeuneAn 1 A. Il leur
ordonna de demeurer l’un à Bathel , &l’autre à
Barfnbé pour juger chacun une partie du peuple.
Alors l’experience fit voir que les enfans ne
teflemblent pas toujours à leurs pores ; mais que
quelquefois les méchaus engendrent des gens
de bien , 8c des gens de bien au contraire met-
tent des méchens au monde Car eeux»ci au lieu
de marcher fur les pas de leur pere prirent un
chemin tout rapportég Ils recevoient des page,
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lardoient honteufement la juliice , (culmen:
aux pieds les pluslàinres loix, 8: r: plongeoient
dans routes fortes de voluptés fans craindred’ofi-
feuler Dieu . ni de déplaire à leur pere qui fou- ,
luiroit avec tant de pallier: qu’ils s’acqütadent

de leur devoir. .

-Cinar1"rna 1V.
Le: Ifiaè’lire: nepouvamfiufl’rir la mauvaafà son:

duite de: enfant de Samuel le puffin de leur
donner un Rai. Cette demande lui caufe une
très-grande afih’âion. Dieu le confiale , Ù lui
commande défatirfaire à leur déjà.

L Es Iûaëlites voyant que l’ordre fi figement
établi par Samuel étoit entierement renverfé

par le dérèglement 8: les vices de res enfans,
allerent trouver ce faim Prophete en’la ville
de Ramath où il faifoit fan féjour; lui re-
pré enterent les extrêmes défordres de (es fils g I
8: le prierent inflamment , que puifque (a
vieillclle ne lui permettoit plus de gouver-
ner , il voulût leur donner un Roy pour les
commander 8: les yen et, desinjures qu’ils
avoient reçues des Phi ifii’ns; Ce difcours af-
fligea très-fenfiblemen’t le Prophete", .arce’
qu’il aimoit extrêmement la jïflie’e , n’aimoit
pas la royauté , 8: étoit perfuad que ’l’Ariflo-

cratie étoit le lus heureux de tous les ouver-
nemeus. sa tri. elfe alla même jufques a lui fai-
re tper’dre leÏboire , le manger, a: le dormir ;
8: onefprit étoit agité de tant de diverfes pen-
fées qu’il ne faifoir’durant toute la nuit que fè
tourner dans’fOn lit. Dieu lui apparutwpqt’lrllq

Ggq
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u’confolet , 8: lui dit : La demande que vous Kali
une peuple ne vous offenfe pas tant que moi;
a’puifqu’ils témoignent par-là qulils. ne veulent
n’plus ’m’àvoir pour Roy .- à ce n’en pas d’aujourd-

utd’hui qu’ils (ont dans ce. fentiment : ils coma
- mencerent dly entrer aufli-tôr que je les eus
quféS d’Egyptc- Ils s’en repentiront ,. mais trop

atard , lorlgue leur mal fera fans remede, 8c
n condamneront euxomêmes leur ingratitude en-
.Vers moi 8: envers vous. Maintenant je vous
a commande de leur donner pour Roy celui que
aie vous montrerai , après que vous les aurez. a-
u. vertis des maux qui leur en arriveront , 8: pro-

tefié que c’ell- contre votre gré que vous vous
portez. à faire ce changement qu’ils défirent avec
tant dfardeurr Le lendemain matin Samuel af-
fembla tout le peuple ,I 8L leur promit qulil leur
dénueroient» Roy après qu’il leur. auroit décla-

s. ré quels feroient les maux qulîls en Fouffiiroienr.
a. Sçachez donc prcmîcrement , leur dît-il; que
aves Rois prendront vos fils pour les employer
a à toutes fortes d’ufa es : les uns dans la guerre ,
au fait comme limples (gold’ats , ou comme officiers:
allés autres prës de leurs perfonnes pour les fer-
ulvir en toutes chofes : les autres pour exercer di’-
n me aras; diversine’tîers: 84 les autres pour tra-
ulVâlllCl’ â la tape comme feroienf des efclaves a-
»fchetés’ à prix d’argent. Qu’ils prendront auflî

.3103 filles’po’ur les employer à diffa-eus ouvrages

.;de’ même que des fervantes que la crainte du
n châtiment contraindroit de travailler. Qu’ils
nprendront’ vos herîtagestsz vos troupeaux pour
.îlvesdenner fileurs eunuques à d’autres de leurs
udbinellîtlueèn Et ’ enfin" qùeïivous 8: ’vos’ enfané

ufercz afiiijctris non feulement à un" Ray , maiè
e 321T! àrfeâ rimeur: Alors. vous vous (cuviez:

-4 v â- .A-ü-..ù- -
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dtez de la prédiâion que je vous fais aujour-d
ülhui , 8: touchés de regret de votre faute vous a

. implorerez dans l’amertumede votre cant leu
’fecours de Dieu pour vous délivrer d’une fi u
rude fujettion. Mais il n’écoutera point v0s «a
prictes , 8: vous lamera fouffiir la peine que vos on
tre imprudence 8: votre ingratitude auront mé- a

’ritée. a’ Le peuple n’eut point d’oreilles pour écouter ces

avertillemcns du Prophcte. il infifla plus quejaè
mais à (a demande , parce que fansentrer dans
les confidcrations de l’avenir , ils ne penlbient
qu’à avoir. un Roy qui combattit à la tête de
leurs armées pour les ven er de leurs ennemis.’
Et commettous leurs voihns obé’illoient à des
Rois , rien ne leur paroilloit plus raifonnablc que

id’embralTerla même forme de gouvernement.
Samuel les voyant fi-Opiniâtres dans leur réfolu-

tion ui3: que tout ce qu’il leur repréfenroit étoit
inutile , leur dit de fe retirer , 8e que lorfqu’ll
en feroit tems il les raffembleroit pour leur dév-
clarcr qui feroit celui que Dieu. voudroit leur

donner pour Roy.

CHAPITRE V.’
Saül! g; au]; Roifitr tout le 1;:qu d’Ifraè’I. m

quelle fine il [a tfouve engagé a ficonrir ceux de
Jabez. aflîege’rpgr Nahar Roi de: Ammoniter.

Isquî étoit’de laTribude Benjamin 8l fort
Vertueux avoit un-iilsfnommé S Alü r. , qui

droit fi grand; fi bien fait , a: .qui avoit tant 9..
’d’efprit &’taht5de cœur, qu’il, pouvoit I pafler

pour un homme extraordinaire; Son peut au.

--..-.--.1 -rn-f .. -----.-- à: --... a...
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perdu des indics qu’il prenoit plaifir de nourrît ’

, à carafe qu’elles étoient extrêmement belles g
lui commanda de prendre un de (es ferviteum
avec lui St de les aller chercher. Il partit:
a après les avoir cherchées inutilement , tant
dans (à Tribu que danstoutcs les autres, il
réfolut de retourner vers (on pere de crainte

e qu’il ne fût en peine de lui. Lorfqu’il fut pro!
chc de Ramath ce ferv’iteur lui dit qu’il y a-
voit dans cette ville un Prophete qui difcit
toûjours la vérité, 8c qu’il lui confeilloit de
l’aller voir pour apprendre de lui ce que les
indics étoient devenuës. Saül lui répondit qu’il

n’avoir rien pour lui donner , parce qu’il avoit
employé dans (on voyage tout ce qu’il avoit
d’argent. Le (inviteur répartit, qu’il lui relioit
encore la quatrième partie dÎun licle qu’il pour-
roit donner au Prophete; car il ne f’gavoit pas
que jamais il ne prenoit rien de perfonne;
HQuand ils furent aux portes de la ville ils ren-
contrerent des filles qui alloient à la fontaine.

ASaül leur demanda où logeoit le Prophete : Elles
le lui dirent,& ajoûterent que s’il le vouloit
Voir il faloit qu’il (e hâtât afin de lui parler a-
vant qu’il (e mît à table , parce qu’il donnoit à

fouper à plulieurs perfonnes. Mais c’était pour
ce fujet même que Samuel faifoit ce fel’cin : car
ayant palle tout lejour précédent en priere pour
demander’â Dieu de lui faire connoître celui
qu’il defiinoit pour Roi, il lui avoit répondu
que le lendemain à la même heure il lui en-
v°yeroit un jeune homme de la Tribu de Ben-
iamin qui étoit celuiqu’il avoit choifi : ainfi
Il étoit anis-fur la terrafle de (on logislen 21!th-
rlant l’heure que; Dieu lui lavoitüdit , pour aller
fauper après que cet homme feroit arrivé. Lori":
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(que Saül s’aprocha , Dieu revelaà Samuel que
c’était celui qu’il avoit choil’ : Saül le raina , 8c

, le pria de lui dire où demeuroit le prophete ,
parce qu’ét ant étranger il ne le fçavoit pas.
Samuel lui répondit que c’était lui- même;
le convia à fauper , 8: lui dit en l’y menant ,
qu’il ne retrouveroit pas feulement les ânelles
qu’il avait fi long- teins cherchées; mais qu’il
régneroit , 8: feroit ainli comblé de toutes
fortes de biens. Vous vous macquez bien de .
moi , répondit Saül , 8c je n’ai garde de con- "
cevoir de fi grandes efperances. La Tribu d’où
je fuis n’efl: pas allez confiderablc pour porter ”
des Rois; 8: la famille de mon pere elt l’une
des moindres de toutes celles de ma Tribu.
Lorfqu’il fut arrivé dans la falle Samuel le fit
feoir au-delïus de tous les autres dont le nom-
bre étoit de faixante 8: dix, fit placer fou fer-
viteur auprès de lui ; 8: commanda à ceux qui .
fervoient à table de donner à Saül une por-
tion royale. L’heure de le retirer étant venuë
tous les conviés s’en retournerent chez eux,
8: le Praphete retint sur! à coucher. chez In Roi!
lui. Le lendemain des la pointe du jour Samuel ’°’
l’éveilla , le mena hors de la ville, 8: lui dit
de commanderà fan ferviteur de marcher devant
parce qu’il avoit quelque chofe à lui faire (ça-
voir en particulier. Il le lit : 8: alors Samuel lui
répandit fur la téta de l’huile qu’il avoit appor-

tée dans une phiale , l’embralïa, 8: lui dit:
Dieu vous établit Roy fur fan peuple pour le ce
venger des Philillins: 8: pour marque que ce a
que je vous déclare de fa par: eft véritable ,vous ce
rencontrerez au partir d’ici furvotre chemin a
trois hommes qu’uvont adorer Dieuvà Bethel,dont se

” le premier portera nourrains , le recoud un 0115- ce; r?

.r..
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hîvreau , 8: le troilie’me une bouteille de vin. ID
I vaus liiluëront fort civilement , 8: vous ofli’irant
- deux pains , qu’il faut que vous receviez. De-là
nrvous irez au fépulchrc de Rachel : 8: un homme
n viendra au-dcvant de vous qui vous dira que vas
I ânelles (ont retrouvées. Lors que vous ferez avan.«
n cé julques à la ville de Guball’l vous rencontrerez

I- une troupe de Prophetes: Dieu vous remplira de
un (on efprit : vous prophetiferez avec eux; 8: tous
tu ceux qui le verront diront avec étonnement :
I-Comment un li grand bonheur cit - il arri-
a- vé au fils de Cis i Qiiand toutes ces chofes
un feront accomplies vous ne pourrez plus douter
n- que Dieu ne fait avec vous : vous irez a.
n- luer votre ptre 8: tous vos proches , 8: re-

. pas viendrez, me trouver à Galgala , afin que nous
ralliions à-Dieu des lacrilices en aâion de gra-
p-ccs. Samuel après avoir ainli parlé à’ Saül le

renvoya , 8: tout ce qu’il lui avoit prédit ne marri
qua pas d’arriver. Quand il fut’retourné chez
fan pere un de (es parens nommé Abenar qu’il
aimoit plus que nul autre , lui demanda der
quelle forte. (on voyage avoit réufli ; 8: il lui
raconta tout , excepté ce qui regardoit la ro’iau-
té ; dont il ne v01zlut point lui parler de craim
te qu’on n’y ajoutât pas de foy , ou que cela
ne lui. attirât de l’envie , parce qu’encore qu’il

fut fan parent 8: (on ami, il ellima que le meilc
leur étoit de tenir la choie feerete , la.foiblellè
des hommes étant fi grande que très - peu font
conflans dans leurs amitiez , 8: capables de voit
fans envie la profpérite’ des autres , même celle
de leurs proches 8: deleurs amis , quoiqu’ils fça-

, chentqu’elle leur arrive par une grace partions

w litre de Dieu. . iau; Samuel litenfiute alfeinbleüc peuple à un);
K P
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plia 8e lui parla en cette maniere .- Voici ce que ci
Dieu m’a commandé de vous dire’de fa part : c-

Lorfque vous gémifliez fous le joug des E- ce
gyptiens je vous ai affranchis de fervitude,& dé- a
livrés depuis de la tyrannie des Rois vos voifins a
qui vous ont vaincus tant de fois. Maintenant à.
pour reconnaillanée de mes bienfaits vous ne é:
voulez plus m’avoir pour Roy r Vous ne voulez
plus être gouvernés par celui qui étant feul infi- a
triment bon , peut feul vous rendre heureux fous a
fa conduite : Vous abandonnez votre Dieu pour ce .
élever fur le trône un homme qui ufera du pou- ce
voir que vous lui donnerez pour vous traiter on
comme des bêtes felon fes pallions 8: (a fan- a
taifie. Car comment les hommes peuvent-ils a- a
voir autant d’amour pour les hommes que moi se
dantils (ont l’ouvrage Ê Enfuite de ces paroles a
Samuel ajouta : Puis donc que vous le voulez8: ce
n’apprehendez point de faire un fi grand outra- ce
ge à Dieu , arrangez-vous tous (clan vos Tribus ce
8rvos familles, 8: que l’an jette le fort. On le lit, a
8: il tomba fur la Tribu danenjamin. On prit les a
noms-de toutes les familles de cette Tribu , on un
les mit dans un vafe , 8: le fart tomba fur celle
de Metri. Enfin on le jetta fur les hommes de
cette famille , 8: il tomba fur Saül. Il n’était
point dans l’aliemblée , parce que fçachant ce
qui devoit arriveril n’avoir pas voulu s’y trouver,
afin de montrer qu’il n’avait point eu l’ambition

d’être Roy. En quoi il témoigna fans doute
beaucoup de moderation, puifqu’au lieu que les
autres ne peuvent cacher leur joye quand il leur
arrive quelque fuccès favorable quoique média-
cre; non feulement il n’en fit point paraître de
le voir établir Roy fur tout un grand peuple ,’

Hifl: Tom. L i
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IIÇ.
L Km forte fur le tr

3:6 Historlemu lut":- *ver. Dans cette peine Samuel pria Dieu de lui -
"faire (gavoit où il étoit : ce qu’ayant obtenu il
l’envoya querir , 8: le préfenta au peuple. Cha-
cun le put voir fans peine parce qu’il étoit plus

(and de toute la tête-que nul autre , 8: qu’il .
mailloit dans la taille 8: dans fan par: une ma-

jellé royale. Alors Samuel leur dit: Voici celui
que Dieu vous donne pour Roy : voyez comme
il cil plus grand qu’aucun de vous ,8: digne de
vous commander. Tous crierent : Vive le Roy ,
8: Samuel écrivit toutes les. choies qu’il avoit
prédit qui leur arriveroient fous la domination
des Rois 8: mit ce livre dans le Tabernacle
pourfetvir de témoignage à la polit-rite de la
vérité de fa prédiction. llretourna enfuitc à Ra-
math , 8: Saül s’en alla à Gabath qui étoit le
lieu de la nailTance.Plufieurs perfimncs vertueu-
fes le fuivirent pour lui rendre l’honneur qu’ils
lui devoient comme à leur Roy. Un grand nom-
bre de méchans au. contraire le mocquerent
d’eux , mépriferent ce nouveau Roy , ne lui ofe
(rirent aucuns préfens , 8: ne tinrent compte de
lui plaire.

. Unmois a rèquue Saül eut été élevé de la

gnefla guerre ou il a trouva engagé
contre NAllASROl desAmmonites lui acquit une
extrême réputation. Ce Prince qui avoit des au-
paravant fait de grands maux. aux lfraëlites qui
habitoient au-clelâ du Jourdain, étoit alors entré
dans leur pays avec une puiflantc armée , avoit ,
forcé leurs villes ; 8: pour leur ôter toute efpe-g
rance de a: pouvoir révolter leur avoit à tous (fait
crever l’œil droit , fait qu’il les eût pris prifon-
niers, ou qu’ils le fullent rendus. à lui volontaiy
rement :car leurs boucliers leur couvrant l’œil
gauche il: ne pouvaient plaster: ce: état fc leur:
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de leurs armes , a: étoient incapables de faire
la guerre. Après avoir traité de la forte ceux des
lfraëlites qui étoient au-delà du Jourdain il
s’avança avec (on armée jufques à la province
de Galaad , le campa près de Jabez qui en cit
la capitale , fomma les habitans de le rendre à
condition qu’on leur creveroit à tous l’œil droit
comme aux autres , 8: les menaça s’ils le refu-
foient de ne pardonner à un feul , 8: de ruiner
cntieremcnt leur ville après l’avoir prife de for-
ce. Qu’ainfi ils n’avaient qu’à choilir ou de per-

dre une petite partie de leur corps , ou de le
perdre tout entier. Cette propofition effraya tel-
lement ces habitans , que ne (cachant à quoi fe
refondre ils prierent ce Prime de leur donner
fept jours pour envoyer demander du recours à.
ceux de leur nation; à promirent s’ils nlen re-
cevoient point , de a: rendre à telles conditions
qu’il lui plairoit. Nahas leur accorda fans peine .
cette demande , tant il mépriroit les I-liaëlites;
& ainfi ils envoyerent dans toutesles villes pour:
leur faire fgavoir l’extrémité où ils le trouvoient
réduits. Ces nouvelles les étonnerent 8: lcsaflli«
gerent de telle forte , qu’au lieu de penfer à (a
mettre en état de lesfecourir ils s’amufoient à
déplorer leur malheur;8t les habitans de Gabath
où Saül faifoit (on féjour ne furent pas moins
troublés que les autres. Ce nouveau Roy é-
toit alors à la campagne où il finiroit cultiver
[es terres , & les ayant trouvés à (on retour dans I
un fi grand abattement , il n’en eut pas plûrôt
fgû la caufe,quc poulie de l’efprit de Dieu il re- .
tint feulement quelques-uns de ces députés pour
lui fervit de ’guides , 8c renvoya les autres allu-
rer ceux de Jabez qu’il les lecourroit dans trois
jours, 8: flingueroit les ennemis afin: que le f0:

H ij



                                                                     

3g: Huron! pas Jung:leil fût levé , afin que venant éclairer le monde"
il vit les Ammonites humiliés , 8: eux délivrés
de crainte.

æ.-

CHApr-rnl-zVI.
Grande vit-foire remportée par le Roy Saül fur

’Nahar Roy de: Ammoniter. Samuel jarre une
feconde foi: Saiil Roy , Ù reproche encore for-
tement au peuple d’avoir changé leur forme de
gouvernement.

S Aül voulant par l’apprehenfion du châtiment l
obliger le peuple à prendre les armes à l’heure

même pour commencer cette guerre .- coupa les
I jarets à des bœufs qui venoient de labourer, 8:

déclara qu’il en feroit autant à tous ceux qui man-

queroient de le trouver le lendemain en armes
auprès du Jourdain pour fuivre Samuel 8: lui où
il’les voudroient mener. Cette menace eut tant
d’effet que chacun lui obéît : 8: la revûë ayant
été faire ils le trouvèrent fept cens mille hom- *
mesfans y comprendre la Tribu de Juda qui en
amena feule foixante 8: dix mille. Sali] pafia en-
fuite le Jourdain , marcha toute la nuit , arriva
avant le lever du foleil près du camp des ennemis,
partagea l’on armée en trois , 8: les attaqua lorf- ’
qu’ils s’y attendoient le moins. Il en fut tué un
très-grand nombre,8: Nahas leur Roy le trouva
parmi les morts. Cette victoire n’acquit pas fieu-
lement une rande réputation à Seul parmi les
Ifiaëlites qui ne pouvoient le laller d’admirer la -
valeur 8: de publier (es loüanges;mais on vit, par .
un [andain changement que ceux qui le mépri-
foicnt auparavant étorent alors ceux qui lui,
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rendoient le plus d’honneur , 8: qui difoient
hautement quenul-autre ne lui étoit compara-
ble. Il crut néanmoins que ce n’étoit pas allez
d’avoir fauve ceux de J abez : il entra dans le
pays des Ammonites , le ravagea entierement ,

enrichit fou armée , 8: retourna à Gabath tout
éclatant de gloire 8: tout chargé des dépouilles

- de les ennemis. -Le’peuple’ tranrporté de joye d’une li grande

action fe fçavoit un merveilleux gré à lui-mê-
. me d’avoir li ardemment déliré un Roy. Ils ne

le contentoient pas de demander par macque-
rie où étoient donc ceux qui croyoient qu’il leur
feroit inutile d’en avoir un : mais ils crioient
qu’il faloit en faire une punition exemplaire ,

-8: vouloient à toute force qu’on en fit mourir
quelques-uns , tant la multitude eit’ influente
dans la profperité , 8: s’emporte aifément contres
4 ceux qui la contredifent. 82ml loua leur affec-
tion; mais il protefia avec fermentqu’il ne fouf- ce
friroit point que la joye de cette journée fût a

-troublée par-le fupplice d’aucun d’eux , ni ayant a
:pqintd’apparence de fouiller du 12mg de leurs a
afreres une viâoire dont ils étoient fi redevables a
:à Dieu : Qu’il valoit mieux au contraire renon- a
cet à toutes inimitiés -, afin que rien n’empêchât a

que leur réjoüiliance ne fût générale. Tout le u
peuple s’aliembla enfuitc à Galgalu par l’ordre ce
de Samuel pour confirmer l’éleâion de Saiil , se
le Prophete le confinera Roy une faconde fois
en leur préfence en répandant fur fa tête de

l’huile (aime. iVoilà de quelle forte la République fut chan-*
gée en royauté ; car durant le gouvernement de
Moire 8: de Jofué (on fuccelleur 8: General de
l’armée a la forme du gouvemementétoitariflog i

H la iij



                                                                     

360 literont: ou Ions.”cratique: mais après la mort de Jofué performe
n’ayant un fouVerainpouvoir, dix-huit ans fr:
panèrent dans l’anarchie. On revint enfuite à la
premiere forme de gouvernement, 8: l’on don-
noit la fiipréme autorité fous le nom de Juge à
celui que fon courage 8: fa capacité dans la guet-
re rendoient le plus digne de cet honneur.- 8: les

ne Rois ont fuccedés à ces Juges.
h Rift, A aravant que’ce’tt’e allemble’e générale fe

Il. léparat , Samuel leur parla en cette forte »:
a. Je vous conjure en la préfence du Dieu tout-L
en puilfant qui pour délivrer nos percs de l’elclavac
ne ge des Égyptiens leur envoya Mo’ife 8: Aaron
n ces deux freres admirables , de dire hardiment
a 8: librement fans qu’aucune confideration vous
n en empêche , li fiai jamais par interét ou par
afaveur rien fait contre la juflice : lij’ai jamais
nregu d’aucun de vous , .ou un veau ou une
a brebis , ou quelqu’autrc chofe a quoiqu’il femc.
nble qu’il fait permis de recevoir ces fortes de
ne chofes qui fe confument chaque jour , lorfque
noeux qui les ofiient les donnent volontaire-
oment; 8: fi je me fuis jamais’ fervi de chevaux
n ou de chofe quelconque qui appartint à ququ
un qu’un de vous. Déclarez-le , je vous en femme
au encore en la préfence de votre Roy. Sur cela

tous s’écrierent qu’il n’avoir rien fait de fem-

blable ; mais qu’au contraire il les avoit gou-
" vernés jufiement 8: faintcment. Et alors le
’ Prophete continua à parler-ainf : Puifque vous
h demeurez d’accord qu’il n’y a rienà redire à
Ut ma conduite , foufl’rez que je dife maintenant
n fans crainte , que vous n’avez pli demander un
* Roi fans commettre une très-grande ofl’enfe en:
” 1ers Dieu. Car ne deviez-mus pas vous fouvenir
r que la famine ayant contraint Jacob notre pere

A.
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’ de palier en Égypte avec foisante 8: dix perlim- a

nes feulement , 8: fa pollerité qui s’y étoit infi- si
triment multipliée retrouvant accablée du poids a
d’une cruelle finitude, Dieu fléchi par les prie a
res de (on peuple ne a: fervit point d’un Roy a.
pour le tirer d’une li extrême milère; mais lui ..
envoya Mo’ife 8: Aaron qui le conduifit dans le ..
pays que vous polfedez maintenant: 8: que lorf- a
que pour punition de vos pechez 8: de ,votrein- a
gratitude vous avez été vaincus 8: affujettis par a
diverfes nations , ce n’a pas non plus été par a
des Rois qu’il vous a délivrés ; mais par la con- a
duite de jephté 8: de Gedeon fous qui vous a- ..

2 vez par des combats tout miraculeux triomphé a
des Aflyriens ,des Ammonites , des Moabites, a
8: enfin des Philillins. Quelle folie donc vous ce
a poulTés à fecoüer le joug de Dieu pour vous a

j foûmettre icelui d’un homme l Je vous ai néan- z
moins fuivi dans votre égarement , 8: fait con- a.

’ naître’qui étoit -e’elui:queBieu avoit choili pour a

- rogner fut vous. Mais afin que vous ne poiliez ..
douter’qucce’changcmenone lui fait très-défa- a
gréable 8: ne l’ait fort irrité contre vous , je a
m’en vais vous en donner une preuve manifelie, ..
en lui demandant quei’dms ce moment il en- u
voye une telle tempête qu’il ne s’en foi: jamais a
vûy une femblablc en ce pays. dans le milieu de a
l’el’té. Samuel avoit à peine ’achevé de mâter 4 .

ces mots que Dieu confirma la vélite de fes
paroles par un fi furieux tonnerre , un li grand
nombre d’éclairs; 8: une li grolle grêle , que
le peuple épouventé d’un li grand miracle fe ’crut

entierement perdu , confefla qu’il étoit Coupa-
ble . 8: conjura le Prophete de vouloir par leur
alfeâion paternelle pourlui,d’emanderlâ Dieu de

v lui pardonner cette faute qu’il avoit faire par igno-

Hhuij



                                                                     

au: i
.” R0” pour fa garde .- 8: envoya .loNATHAS [On 515
33e

38:; Huron" nus-Jungrance 5 ainli qu’il lui en avoit pardonné tant
d’autres. Il le leur promit , 8: les exhorta en mé-
me tems de vivre,daus la picté 8: dans lajuflice:
de le fouvenir des maux qu’ils avoient foufferts
lorfqu’ils s’en étoient éloignés: de ne perdre ja-

mais la mémoire de tant de miracles que Dieu
avoit faits en leur faveur 5 8: d’avoir toûjours de-
vant les yeux les loix qu’il leur avoit données par
Mo’ife pour les obferver-fidélement. Que c’étoit

le feul moyen de fe rendre heureux , 8: d’attirer
fes bénédiâions fur leurs Rois. Mais que s’ils y

manquoient Dieu exerceroit fur eux tous une
terrible vengeance. Après que Samuel cutaiuli »
pour une feconde fois alluré la royauté à Saül ,
l’aïemble’e fe fépara.

CHAPITRI V11;
Saiil fimfe fait: attendre Samuel , à? attire

ainfi fur lui la caler: de Dieu. Signalé: vit-lai-
re remportée fur le: Phile par le moyen de
Jonathas. Saül veut le faire mourir pour. as-
complir un firman ’il avoir fait. Tour le
peuple s’y oppojè. Bit-fg: de Saül , à fa grande

renflant. ’’ IA Près que Saül fut retourné à Bethel il leva
trois mille hommes, en retint deux mille

’ avec le relie à Gaba. Les alïaires des Iliaëlïtcs
; étoient alors en ce pays dans une extrême détela-

tion. Catles Philillins après les avoir vaincus ne
s’étoient pas contentés de les défarmer 8: de
mettre garnifon dans les places fortes; mais ils

leur avoient interdit l’ufage du fer; en faire

e
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«Qu’ils étoient réduits à leur demander jufques

aux chofes nécelÏaires our cultiver la terre. fo-
nathas ne fut pas pinter arrivé qu’il prit de fore

-. ce un château proche de Gaba , dont les Phi-
; lifiins lurentfi irrités que pour s’en venger il:
- remirent anili- tôt en’ campagne avec trois
.- Cens mille hommes de pied , trente mille cha-
1 riots , 8c fi: mille chevaux, &is’allerent camper-
: près de Machina. Dès que Saül eut la noua
; velle il fouit de Galgala , 8: fit fgavoir de tous
- côtés dans (on toyauume que s’ils vouloient cana
à ferver leur liberté , il faloit prendre les armes
- 8: combattre les Philillins. Mais au lieu de dire
, combien grandes étoient leurs forces , il allu-
A toit au contraire queleur armée n’était point
:fi forte qu’elle dût leur faire peut. Le peuple
. néanmoins en apprit la vérité , 8c fut faifi d’une

; telle crainte , que les uns (e cachoient dans les
- cavernes , 8c les autres parioient le Jourdain pour
: chercher leur fureté dans les Tribus de Ruben
-81 de Gad. Saül les voyant li épouvantés envoya
Marier Samuel de le venir trouver pour refondre

enfcmble ce qu’il y auroit à faire. Le Prophere v
z lui ’manda de l’attendre au lieu où il étoit, 8e ’
I de préparer des viâimes .- que le feptiéme jour
. il l’iroit trouver pour offrir des lacrificos à.
. Dieu le jour du Sabbat ; 8: qu’après on dame-
. toit la bataille. Saül lui obéît en partie; mais
ç non pas en tout. Car il donna autant de îours
. que lenProphete lui avoit mandé; mais voyant
:qu’il tardoit à venir» 8e que fes foldats l’aban-
,donnoient, il offrit le facrifice ,18: ayant-(çà l
que le [’ropliete venoit g il alla alu-devant de lui.

. Samuel lui dit : qu’il avoit très-mal fait d’offrir a."
:ainli (ans l’attendre , les facrifices qui (c devoient en
afaireà Dieu pour le au: du peuplel A quoiSaül q



                                                                     

334 Hrsrorkannslut as:trépohdit pour s’excufer ,qu’il l’avoit attendu au;

a tant de jours qu’il lui avoit dit : mais que fes
a foldats l’abandonnant fur l’avis que l’on avoit

a eu que les ennemis avoient quitte Machma pour
n venir à Galgala , il s’était trouvé contraint de
a ramifier. Si vous enfliez fait ce que je vous a-
. vois mandé , répondit le Prophete , 8: n’eufliez
a pas tenu fi peu decompte des ordres que je vous
a avois donnés de la part Âde Dieu , vous auriez
a affermi durant pluiieurs années la couronne fur
a votre tête 8t fur celle de vos fuccefleurs. Après

avoir parlé de la forte il s’en retourna très-mal
content de l’aâion de ce Prince. Saül accorn-

338. pagne de Ionathas, d’AHlA Grand Sacrificatenr,’
v l’un des dcfcendans d’Eli , a de iix cens hom-

mes feultmcnti dont la plupart n’émient point
armés à eaufe que les Philillins leur en a-
voient ôté le moyen , s’en alla iâ-Gabaon I, d’où

’ il.vit de demis une colline avec une douleur in-
croyable les enverrais ravager entidtcment le I

:pays ou ils étoient entrés par trois divers en-
: droits , fins qu’il pût s’y oppoferlà ’caufe defo’n

, petit nombre. ’ r ’ ’ . ’
’*”°. .Lorfqu’il étoit dans un G feniible déplaîfir;

du: R0" Jonathas par un mouvement de généralité tout
’ extraordinaire conçut l’un des plus hardis der-

feiu que l’on fe l’çauroit imaginer. Il prit feule-
ment (on Ecuyet; 8: après avoir tiré parole de
lui de ne le point abandonner, il réfolut d’entrer
recretement dans le’camptdes ennemis pOur y cau-
fer quelque défordre , 8: defcendit de la colline

’ pour s’y en aller. Ce camp étoit très-difficile à
aborder, parce qu’il étoit enfermé dans untriau-

z gletenvironnéide rochers qui lui fervoientcom-
me de remparts; & ainfi on ne pouvoit y monter
lui même s’en approcherfims grand péril sural:
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Cette force rendoit les ennemis fort négligens
dans leurs gardes. Jonathas n’oublia rien pour
rallurer (on Ecuyet , 8: lui dit: Si lorf’que l’es a
ennemis nous découvriront ils nous difent de ü
monter , ce fera un figue que notre deilein rêüf- si
lira. Mais s’ils ne nous difent rien , nous nous v
en retournerons. Ils approcherent du camp au C
point du jour ; 8: les Philiflins les voyant venir u
dirent : Voilà les Iliaêlites qui fartent de leurs *
antres 8c de leurs cavernes :8: crierent enfaîte à. à
J ouatinas a: à l’on Ecuyer ; Venez pour recevoir "
la punition de votre témerité. Jonathas entendit à
ces paroles avec joye comme étant un préf-age

’certain que Dieu favorifoit (on entreprife. Il (e
retira 8: s’en alla par un autre endroit où le ro-
cher étoit li peu aecellibleque l’on n’y faifoitpoint

de garde. Il monta 8: (on Ecuyer après lui avec
une peine incroyable. Ils trouverent les enne-
mis endormis, en tuerent vingt; 8:. performe
ne pouvant s’imaginer que deux hommes feule-g
ment enlient fait une fi hardie entreprife’ ,’
tout le camp fut rempli d’un fi grand efroy,’
que les une jettoient leurs armes pour le fau-

ï ver: les autres s’entre-tuoient fe prenant pour
ennemis , à caufe que cette armee étoit com-
pofée de difierenres nations; 8: les autres Te
prelToient 8: (e pouffoient de telle forte dans
leur Fuite qu’ils tomboient du haut des rochers.
Saül averti par res efpions qu’il y avoit un é-
trange tumulte dans le camp des Philiilins demanu
da li quelques-uns des liens ne s’étaient point
réparés de la troupe ; 8: ayant f u que Ionathas
8: (on Ecuyer étoient abfens i? pria le Grand
Sacrificateur de fe revêtir de l’Ephod pour ap-
prendre de Dieu ce qui devoit arriver. 1l le lit ,
à l’allure; enfuit: que Dieu-lui donneroit la. via



                                                                     

3’56 Ris-rainanaslurrs:
âoire. Saül partit arum-tôt avec ce peu de gens

. qu’il avoit pour aller attaquer les ennemis dans
ce défordre, 8: cette nouvelle s’étant répan-
due, plufieurs des llraëlites qui s’étaient ca-

, thés dans des cavernes fe joignirent à lui. Ainfi
il (e trouva prefque en un moment accompagné

. de dix mille hommes, avec lefquels il pourfuivit
les Philillins qui étoient épars de tous côtés:
Mais fait par imprudence , ou arce qu’il lui
étoit difficile de fe moderer dans une joye
auili grande 8: aulli furprenante que la lienne ,
il commit une grande faute ;car voulant le ven-
ger pleinement de res ennemis il maudit 8: dé-
vqüa à la mort quiconque centroit de les pour-
fuivre 8: de les tuer, 8: qui mangerait avant

, que la nuit fût venue. Il arriva un peu après a-
4 Vec les liens dans une forêt de la Tribu d’E-’

pluaim où il y avait quantité de mouches à miel.
Jonathas qui ne renvoi: rien de cette malediâion
prononcée par fan pere 8: du confentement que
tout le peuple y avait donné, mangea d’un

’ rayon de miel. Mais fi-tôt qu’il l’eut appris il
5’ n’en mangea pas davantage , 8: fe contenta de
. dire que le Roy auroit mieux fait de ne point
4 fairencette. défenle , puil’qu’an auroit eu plus de

force pour pourfuivre les ennemis , 8: qu’on en
auroit ainfi tué beaucoup davantage» Après
qu’on en eut fait un grand carnage on retourna

I fur le (air pour piller leur camp, 8: s’étant trou-
vé parmi le butin beaucoup de bétail, les vie.

. torieux en tuerent quantité , 8: en mangerent
la chair avec le rang. Les Scribes avertirent
aulii-tôt le Roy du peché que le peuple avoit
cornmis 8: continuoit de commettre , en man-
geant contre le commandement de Dieu de la

nchair toute fanglante.llcommanda de rouler dans
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Luna V1. CHAPITRE VIL 3’67.- à
le milieu du camp une grolle pierre , 8: d’égar-
ger delTus les bêtes pour faire écouler le lang
afin qu’il ne fût point mêlé avec la chair, 8:
que l’on n’offcnfat point Dieu en le mangeant;
Chacun obéit : 8: Saül lit élever un autel fur le- ’

quel on offrit à Dieu des holocaufles, 8: cet
autel fut le premier qu’il fit faire. Ce Prince
voulant à l’heure même aller piller le camp des
ennemis fans attendre que lejour fût venu, 8: les
foldats ne le délirant pas avecmoins d’ardeur , il
dit au Sacrificateur,Achilob de confulter’ Dieu
pour (gavoit s’il l’avait agréable» Achilab le fit,

8: lui rapporta que Dieu me répondoit point.
Ce filence, dit Saül, proccde fans doute de quel- si
que grande caufe: car Dieu avoit toûjaurs ac- 8*
coûtumé de nous apprendre ce que nous devions *
faire avant même que nous l’euilions confulté : à
8: il faut que quelque péché feeret le porte à a
fe taire. Mais jure par lui-même que quand a
ce feroit Jonat as qui l’aurait commis , je ne °r
l’épargnerai non plus que le moindre de toute
le peuple , 8: que pour appaifer la colore de a
Dieu il lui en coûtera la vie. Tous s’écrierent a
que le Roy devoit executer fa réfolution. Il fe q
retira à l’écart avec Jonathas, 8: fit jetter le .
fort pour connaître qui était celui qui avoit pe-
ché: 8: le fort tomba (in: Jonathas. Saülfott fur- p
pris lui demanda que] étoit donc le crime qu’il
avoit commis; 8: il répondit qu’il ne fe trouvoit
coupable de rien , linon que ne fgachant point la

. défenl’e qu’il avoit faire il avoir mangé un peu de

miel latfqu’il-pourfuivoit les ennernis.;Alors
Saüljura qu’il le feroit mourir. plutôt que de
violer fan ferment dont il préieroit l’obfervation
à fan propre lang 8: à tous les fentimens de la
nature. anathas fans s’étonner lui dit avec uns

h!



                                                                     

368 Hrsrornnnns leur:h confiance digne de la grandeur de fan ame : Je
n new vous prie point , Seigneur, de me conferve:
h la’vie , je fauH’rirai la mort avec joye pour vous
h donner moyen d’accomplir votre ferment; 8: je
I ne puis m’ellimer malheureux après avoir vû le
a peuple de Dieu dompter l’orgueil des Philiflins
en par une li éclatante 8: li glorieufe viâoire.

Le peuple fut tellement touché d’une généro-

fité fi extraordinaire , que par un ferment con-
traire à celui de leur Roy ils jurerent tous de ne
point foul’frir qu’on fit mourir celui à qui ils
étoient redevables du fuscès d’une li célèbre
’ournée. Ainfi ils arracheront Jonathas d’entre
les mains du Roy fan pere , 8: prierent Dieu de
lui pardonner la faute qu’il avoit commife.

Après un li rand exploit dans lequel près de
faixante mille immunes des ennemis furent tués.
Saül rogna heureufement 8: remporta de grands
avantages fur les Ammonites , les Moabites , les
.Philiflms , les Iduméens , les Amalecites , 8: le
Roy Zona. Il eut trais fils , Ionathas, Jofué, 8:
Mchursa, 8: deux filles Manon 8: Mies-rot.
Il donna la charge de jGeneral de fan armée à
ABNER fils de Net fan oncle qui étoit frere de
Cis, tous deux enfans d’Abiel. Outre la quantité
de gens de pied qu’il entretenoit , il étoit fort en
cavalerie , avoit grand nombre de chariots , 8:
choifilloit pour l’es gardes ceux qu’il remarquoit
être plus forts 8: plus adroits que les autres. La
viâoire l’accompagnoit dans toutes te: entrepri-
fes : 8: il porta les affaires des lfraëlites à un fi
haut point de profperité 8: de puilTance qu’ils
fleurirent redoutables à tous leurs veillas,
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v. u-T-ü seras-ra

Li vn-a.V. C a A r tout: VIII. 362

Canaux: VIII.
Saülpar le commandement de Dieu détruit IrrAma-

. laite: : Mai: ilfiuwe leur Roy contre fi: defenfe,
’ Ù’firjèldatr veulent profiter du butin. Samuel
’ lui déclare qu’il a attiré fur lui la coleta deDieu.

; ’Amuel vint trou ver Saül,8:lui dit : que Dieu, ,31;
l’ayant préféré à tous les autres pour rétablirai, Ras;

R6)» il étoit obligé de lui obéir , puifqu’autant «I-
qu’il étoit élevé au-dellus de les fujets, Dieu é-a
tait élevé au-delius de lui 8: fur tout ce qu’il y..
a dans le ciel 8: fur la terre: qu’il venait lui dire a
de fa par: ces propres paroles: Les Amalecites ..
ayant fait tant de maux à mon peuple dans le dé- ..
(et: lorfqu’au fortir de l’Egypte’il alloit au pays ..
qu’il ipollede maintenant , la jufiice veut qu’ils ..
foient châtiés d’une fi étrange inhumanité. Ainli .,

’e vous ordonne de leur déclarer la guere , 8: de ..
les exterminer entierement après les avoir vain- ..
eus , fans pardonner à âge ni à fexe , afin de les a
punir comme le mérite la maniere dont ils ont.
traité vos pares. Je ne veux pas non plus que l’on a
épargne aucun animal,ni que l’on conferve quoi c.
que ce fait du butin:mais il faut m’offrir tout en a
holocaufle, 8: abolit même en telle forte fur la t.
terre le nom des Amaiecites ainii que Moire l’a ..
ordonné , qu’iln’en relie pas la moindre marque. .’.

-*Saul promit d’executerfidélement ce que Dieu
lui commandoit: 8: pour rendre fan obé’iflance
parfaite par une prompte execution il rallumbla
aufli tôt toutes fes forces 8: trouva par la revûë
qu’il en fit qu’elles montoient à quatre cens mille

hommes , fans y comprendre la Tribu de Juda



                                                                     

3m Hts’l’olki in: Jurys:
qui en fournit feule trente mille, Il entra avec
cette armée dans le pays des Amalecites; 8: pourfi
joindre la rufcà la force , il mitdivetles embuf-
cades le long du torrent , afin de les furprendrc
8: les enfermer de toutes parts. Il leur donna:
enfuite la bataille,les vainquit,les mit en fuite,
8: ne cella point de les pourfuivre jufques à ce
qu’il les eut défaits entierement. Après que le
commencement de fan entreprife lui eut , fe-
lan la prédiâian de Dieu , fi heureufement
réüfli,il ailiegea leurs places 8: s’en rendit maître. I

Il prit les unes avec des machines , d’autres par
des mines , d’autres par des terraiTes qu’il éle-
va au-dehars , d’autres par famine , d’autres
manque d’eau , & d’autres par divers autres ’
moyens. ll ne pardonna ni aux femmes ni aux -
enfans , 8: ne crut pas néanmoins devoir paf-
fer pour inhumain 8: pour cruel, puifqu’outre
qu’ils étoient fes ennemis, il rendoit une o-
bé’iffanceà Dieu aqui on on ne fçauroit fans
crime ne pas obéir. Mais lorfqu’il eut pris Arum
leur Roy , la grandeur , la beauté toute extraor-
dinaire , 8: la bonne mine de ce Prince le tou-
cherent de telle forte , qu’il fe erfuada qu’il mé-
ritoit d’être épargné ; 8: ainfi il: laillant empor-
ter â fan inclination au lieu d’executer le com-
mandement de Dieu , il ufa malheureufement
d’une clemence qui ne lui étoit pas permife.
Car Dieu bailloit tellement les Antalecites qu’il .
ne vouloit pas même qu’on pardonnât aux en- r
fans , quoique par un fentiment naturel leur
faiblelli.’ les rendît dignes du compafiion; au lieu"
que ce Roy n’était pas feulement fan ennemi,
mais avoit fait de très-grands maux à fan peuple.
Les Ifiaëlites imiterent leur Roy dans fan peché,’
8: méprilèrenu comme lui le commandement.



                                                                     

Lrvnn V1. Cari? r-rruVIII. 37r
de Dieu: au lieu de tuer tous les chevaux 8: tout
le bétail , ils les eonferverent , prirent tout ce
qu’ils trouverent d’argent, & pillcrcnr générale-’

ment tout ce qui cuvoit être de quelque valeur
Voilà de quelle orte Saül ravagea tout-ce pays a.
depuis la ville de Peluzion jurques à la mer rou-
ge , à la referve de Ceux de Sichem dansla pro-
vince de Madian , parce que voulant les fâuver à
caufe de Raguel beau-pore de Moire , il les avoit
fait avertir avant que de commencer la guerre ,
de ne fe point engager avec les Amaiecites.

Saül s’en retourna enfaîte aufli content 8c aufli
glorieux de la viâoire que s’il eût entêtement

. accompli tout ce qui lui avoir été ordonné par
Samuel. Mais Dieu au contraire étoit très-irrité
de ce qu’il avoit fauve la vie au Roi Agag contre
fa défenfe,& qucfes troupes avoient à fon exem-
pie méprifé res commandemcns : en quoi leur
crime fi: pouvoit d’autant moins excurcr qu’ils
lui étoient redevables de leur vifioire , 8: qu’il
n’y a point de Roi , qui bien qu’il ne fait qu’un
homme , voulût fouffrir une aufiî grande injure
que celle qu’ils avoient ofé lui faire, quoiqu’il
foi: le lbuverain Monarque de tous les Rois. Ainfi
Dieu dit à Samuel qu’il fe repentoit d’avoir mis
Saülfur le trône , puifqu’il fouloit aux pieds res
commandemens pour ne fuivre que fa propre vo-
lonté. Cette averfion de Dieu pour Saul toucha
le Prophete d’une fi vive douleur , qu’il le pria
durant route lanuir de vouloir lui pardonner 5
mais ilne put l’obtenir, parce que Dieu ne trou-

:va pas juil: de remettre une fi grande offenfe en
faveur de l’interceHeur,& que ceux qui par l’affec-
tation d’une faufle gloire de clemence laiflent des
crimes impunis , (ont caufe qu’ils fe multiplient.

Ainfi Samuel voyant qu’il ne pouvoit fléchi:

i 1. i

au:

I» au! «In-ru..."-

il



                                                                     

37: HrsTornunasIUnIs.Dieu par l’es prieres , s’en alla dès le point du
iour trouver Saul à Galgala. Ce Prince courut

a alu-devant de lui, l’embralla , 8: luidit : Je rends
,1: graccs à Dieu de la viâoire qu’il lui a plû de me
un donner , 8: j’ai executé tout ce qu’il m’avoir:
a commandé de faire. Qu’efi-ce donc , lui répon-
u dit le Prophete , que ce hennillement de che-
-vaux , 8: ce béellement d’autres animaux que
a j’entends dans votre camp i Ce (ont des trou-
:- peaux , répartit Saul , que le peuple a pris 8: ré.
a ferve’s pour familier à Dieu; mais j’ai exterminé

a entierement la race des Amalecites comme vous
la: me l’aviez ordonné de fa part , à la rtferve
a feulement de leur Roy dont nous ferons ce
aqu’il vous plaira. Ce ne (ont pas les viâimes,
blépomlit Samuel , qui font agréables à Dieu ,
aurais les hommes jufles qui obé’illenr à res vo-
ulontés. 8: qui ne croient rien de bien fait que
ace qu’il ordonne. Car on peut fans le méprifer
a ne lui point offrir des facrifices; mais on rie (gau-
- roi: lui défobéir fans le méprifer , 8: ceux
a. qui lui défobéiflènt ne fçauroient lui offrir de ve-

w ritables facrrfices 8: qui lui (oient agréables.
A: Quelques gralles que foi: nt les vidimes qu’ils lui
go prêle-ment , 8: quelques pures que rayent leurs
a offrandes en elles-mêmes , il les rejette 8: en a
arde l’averfion,parce que ce (ont plutôt des effets
a9 de leur hypocrifie que des marques de leur picté.
a Mais au contraire il regarde d’un œil favorable
voeux qui n’ont autre délir que de lui plaire , a;
a qui aimeroient mieux mourir que de manquer
Ian moindre de les commandemens. Il ne leur
a demande point de viâimes; 8: lorfqu’ils lui en
a olfrent, quelques méprifables qu’elles foient , il
a les reçoit de meilleur cœur que tout ce que les

prisons lui (gaqugnt par! Sgadrez ïlfljô Sus



                                                                     

Ltvn a VI. Charmant 1X; 373.
vous avez attiré fur vousl’indignation 8: la colere a
de Dieu par le mépris que vous avez fait de les a.
ordres. Et de quels yeux croyez-vous qu’ilregar- a
dera le facrifice que vous lui ferez des c ores dont un
il avoit ordonné la. dellruâion .? Efl-il pollible en
que vous vous imaginiez qu’il n’y ait point de a.
difl’erence entre exterminer 2 ou facrifier .? Il y en a
a une fi grande que pour vous punir de n’avoir a.
pas accompli le commandement de Dieu , vous y-
devez vous préparer à perdre la courOnne qu’il a

vous a mife fur la tête. etSaul étonné de ces paroles du Prophete lui ré-
pondit : qu’encore qu’il n’eût pû retenir les fol-

dats tant ils avoient d’ardeur pour le pillage , il
avouoit qu’il étoit caupable; mais qu’il le prioit"

de lui pardonner, 8: de vouloir être ranimer-
nefleur auprès de Dieu, fur l’affilrance qu’il lui i
donnoit de ne retomber jamais dans une rembla-
blc faute. ll le conjura enfuite de Vouloirdemeu-
ter un pêu pour offrir des viftimes à Dieu afin
d’appaif’er fa colere. Mais comme le Prophete
fçavoit que Dieu ne les auroit point agréables il

ne voulut pas tarder davantage. i i

Cunpxrnt 1X.
Samuel prédit à Saül que Dr’eu feroit pàfirfiri

royaume dam une autre famille. Fait mourir A;
gag Roy de: Amàlea’rn , à jam David Roy.
Sait! étant agité par le dinion’eir’vbye guérir!

Davidpmr [jej’oulager en ehdrmm de: cantiques
Ü enjoiiam’ de la harpe. .

S Aül prît Samuel par (on manteau pour l’em- ,33;
pécher de t’en aller 5 a dans la réliilance qu’il

1 i a;



                                                                     

37.4. Hrsr..o’rneiilszrssî
ne fit le manteau (e déchira. Sur quoi le Propheee

v» lui dit : Votre royaume fera ainli divifé, 8:
a pallera en la performe d’un homme de bien.
a Car Dieu ne reliemble pas aux hommes: il cil:
en immuable dans les réfolutions. Saül avoua

encore qu’il avoit peché ; mais que ce qui étoit
fait ne pouvant pas ne point être, il le prioit
de [vouloir au moins adorer Dieu avec lui en
préfence de tout le peuple. Samuel le lui accor-

a da , 8: on lui amena enfuite le Roy Agag. Ce
a Prince s’écria que la mort qu’on lui vouloit
in faire foulfiir étoit bien cruelle. file Prophetc lui
pu dit: Comme vous avez obligé tant de meres
a d’entre les Ifiaëlites à pleurer la mort de leurs
a enfans 5 il en raifonnable que votre mort faire
au aulli pleurer votre mere. Après lui avoir parlé
a» de la forte il le lit tuer , 8: s’en retourna à.
n Ramath.

:34;- Alors Saül ouvrit les yeux 8: connut dans quel
malheur il étoit tombé pour avoir ofi’enfé Dieu.
Il s’en alla en la malien royale de Gaba qui ligni-
ëe colline , fans que depuis ce jour il ait jamais vil

’lu Roi:

Ë. 6.

amuèlLCe faintProp ete ne pouvpit de [on côté
le lalÏet de le plaindre, 8: de gémir fur fun fujet.
Mais Dieu lui commanda de le combler , &rde
prendrede l’huile pour aller à Bethléem dans la
maifon de I a s’s E’ fils d’Obed factor Roy celui

de l’es enfans qu’il lui montreroit. A quoi Sa.-
muel ayant répondu que fi Saül le découvroit, il
le feroit mourir , Dieu lui dit de ne rien crain-
dre. Ainli il s’en alla àBethléem": on l’y reçût

avec grande joye , 8: chacun lui demandant la
«une de (a véhuë’fil répondit que c’était poÎur

- faire un ’facrifice. LOrfqu’il’l’e’ut offert’il pria

JelÏé de venir manger avec lui a; d’y amener les
.. Il rias me lus gommé Engin, qui-étoit

s
c
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fort grand 8: de fort bonne mine. Samuel le
Voyant fi bien fait crût que c’étoit celui que
Dieu vouloit établir Roy : mais il connoifloit
mal (on intention : car l’ayant confulté pour (ga-
voit s’il répandroit l’huile (aime fur ce jeune
homme qui lui fembloit fi digne de régner , il

’lui répondit : Je ne juge pas comme les hom- a
mes. Parce que vous voyez que celui ci efi fort a

.beau , vous le croyez digne de regner : mais ce a
n’ell pas la beauté du corps que je regarde pour ce
donner une couronne; je neconfidere que celle a

-de l’ame , dont les ornemens (ont la picté , la ce
juflice, la généralité , 8: l’obé’ili’ance. Le Pro- a

phete enfuite de cette réponfe, dit à me de
faire venir tous res fils. Il en fit aufli-tôt venir

cinq autres nommés Amina’dab, Samma , Natha-
.naël , Raël , à Afam , qui n’étorent pas moins
bien faits que leur aîné. Samuel demanda à
Dieu lequel il facreroit Roy : Vous n’en facte-
rez aucun , lui répondit-il. Alors Samuel s’en- ”

- qui: de JeiÏé s’il lui relioit quelque autre fils : J’en "

ai encore un , lui répartit-il , nommé Davro , et
qui garde mes troupeaux. Il lui dit de l’envoyer "
"querit , puifqu’il étoit raifonnablc qu’il eût part

aufli-bien que (es freres à ce fef’tin. Il vint , il
étoit blond, fort beau , fort bien fait , 8: a-
voit quelque ’chofe de martial dans le vifage. Le
Prophetc dit tout bas à (on pere: Voici celui"
que Dieu a choifi pour être Roy. Il le fit (hoir "
auprès de lui , 8: plus bas (on pere 8: lès freres , et

k répandit de l’huile fur la tête , &lui dit à l’o- et
teille que Dieu l’av’qit choifi pour être Roy :«
qu’il faloit qu’il aimât la juiiice, 8: qu’il obfer- a
vât très» religieufement fies commandemens : que n
par ce moyen fou re ne feroit de longue durée 8: u
fa poflgrité très z ’ lire : qu’il vainqueroit nous

n
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376 HISTOIRIDII leur; ia feulement les Phrliiiins , mais toutes lesautres
a nations à qui il feroit la guerre, 8: que la rué-
» moire feroit immortelle.

Samuel s’en retourna après lui avoir ainii par-
lé; 8: l’efprit de Dieu parla de Saul en David ,
qui commença à prophetifer. Saül au contraire
fut poHcdé du malin efprit qui fembloit à toute

I heure être prêt à l’étouffer. Les Medecins ne
trouverent point d’autre remede à ce mal que de
faire chanter auprès de lui au fou de la harpe des
hymnes facrés par quelque excellent rnuficien
lori-que- le Démon l’agitoir. ll commanla d’en
chercher par tout. Et fur ce qu’on lui dit qu’il
n’y en avoit point qui lui fût li propre qu’un fils
de Jeflé nommé Davrd , qui non feulement étoit
fort fçavant dans la mufique , mais très bien fait
8: capable de le fervit dansla guerre , il mandai
fon pere de le décharger du foin de fes’ troupeaux
8: de le lui envoyer , parce qu’on lui avoit dit
tant de bienxde lui qu’il le vouloit voir. Jefié le
lui envoya auIIi-tôt avec des préfens , 8: Saiil le
reçût très bien , lui donna une place de genc
darme , 8: le traita favorablement en toutes chol-
fes. Car outre qu’il lui étoit très-agréable , lui
feul pouvoit le foulager 8: le ramener en fou bon
feus parles cantiques qu’il chantoirs: par le (on
de fa harpe. Ainfi il manda à l’on pere de le lui
huiler , parce qu’il étoit fort content de lui.

ne



                                                                     

ItvnIVI.CnAPtrnr X. 377,

Carrera-aux.
i Le: Philifiin: viennent pour attaquer le: Ifraê’lirer.’

Un géant qui étoit parmi aux nommé Goliath
propofe de terminer cette guerre par un combat
fingulier d’un Ifraè’lite contre lui. Perfimne ne
répondant à are-défi , David l’accepte.

Uelque tems après les Philillins vinrent 3354 j
avec une grande armée attaquer les Ifraë- l. m

lites , 8: fe camperent entre les villes de Soco x7
8: d’Afeca. Saul marcha aniliotôt contre eux,
8: s’étant faifi d’une hauteur les obligea de le

retirer pour le camper fur une autre qui lui
étoit oppofée. Il y avoit dans leur armée un
géant nommé Goliath, qui étoit de Geth , 8:
qui avoit quatre coudées 8: une paulme de

fa cuiralTe peloit cinq mille fioles; fon calque p
n’étoit pas moins fort , 8: les cuiliars qui étoient "
d’airain avoient du rapport au relie. Son jave-
lot étoit fi pelant, qu’au lieu de le porter à la
main il le portoit fur fon épaule; 8: le fer (en!
pefoit fix cens fioles. Ce terrible géant fuivi d’une

rande troupe fe préfenta en cet équipage dans
e vallon qui réparoit les deux armées , 8: criaà

haute voix pour le faire entendreâ Saül 8: a tous

haut. Sa force répondoit à (a taille ; 8: il étoit Ï
armé à proportion de l’une 8: de l’autre; car t z

-rl;,0,3 ,28 ’ i.

les liens : Qu’en il befoin d’en venir à une ba- ç»
taille? Choililiez l’un d’entre vous avec qui je...
:puill’e terminer ce diferend; 8: que le parti de a.
celui qui fera vaincu foi: obligé de recevoir la;-
loi du parti viâorieux. Car ne vaut-il pas mieux-
;xporer feulement un homme au peril , que d’y.

’ë (7’ , in.

XÇ.XÏ”
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pexpofet toute une armée ï il revint le lendeJ

main au même lieu dire encore la même cho-
le , 8: continua durant quarante jours de faire
un fcxnblablle défi. Saul 8: les liens ne (grenant
que répondre (e contentoient de (c prélèntee
en bataille ; se on n’en venoit point aux mains.-
’David n’étoit pas alors dans le camp , parce
que Sali! l’avoir envoyé à (on pere pour l’L’nyl’l-

dre le foin de (es troupeaux , 8e il avoit feule-
ment aVCc lui trois de (es fracs. Mais 1111?:
voyant que cette guerre tiroit en longueur ,
renvoya David trouver les l’rcres pour leur por-
ter tliverfes chofes , 8L lui rapporter de leurs
nouvelles. Goliath revint à (on ordinaire ; mais
plusînt’olent que jamais , 8e (ailoit milles repro-
ches aux Iliaelitcs de ce que nul d’eux n’avoir le
courage de combattre contre lui. David qui en-
tretenoit alors fes freres de ce que (on pere l’a-

’l’avoit chargé de leur dire , fat fi ému de l’en-

tendre parler de la forte , qu’illeur dit qu’il étoit:
prefl de le combattre. Eliab qui étoit l’aîné f:
mit en colore contre lui; le reprit aigrement de

vec que [on peu d’expérience le rendoit fi téme-
raire , 8c lui commanda de s’en retourner con-
duire les troupeaux de (unpere.David ne répondit
rien à [on frerc à caufe du refpcâ qu’il avoit pour
lui : mais il dit à quelques foldats qu’il ne crain-
droit point d’accepter le défi de ce géant. On le
rapporta à Saul : il l’envoya querir 8: lui de-
manda s’il étoit vrai qu’il eut parlé de la forte z

oui Sire, lui répondit-il: car je n’apprchende
point ce Philiflin qui paroit fi redoutable z 8e fi

” votre Majefié me le permet . non-feulement ic
’"reprimerai (on audace , mais je le rendrai auflî

V ’ ” méprifablc qu’il paroît’maintenant terrible: 8e la-

: gloire que vous Maiefié g; votre armée en

’ EGDIPWËÇIQEE
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.LIVRBVÏÂ’ CHAPITRE X. 379
remporteront fera d’autant plus grande , qu’il «Ë
n’aura pas été terrailé par un homme fort expc- a

rimenté dans la guerre, mais par un jeune fol- a:
dat. Saül admira fa hardiell’ezmais il n’ofoit con-

fier une aftion fi importante à une performe de
cet âge , principalement ayant à combattre un
homme d’une force li prodigieufe 8c d’une va-
leur li éprouvée. David remarquaice fentiment
fur fon virage , 8e lui dit : J’ofe fans crainte .
vous promettre, Sire , que je ferai viâoricux *
avec l’allil’tancc de Dieu que j’ai éprouvée en"

d’autres occalions. Car lors que je conduifois*
les troupeaux de ’mon pere , un lion ayant em- G
porté un de mes a eaux , je courus après lui , *
8e le lui arrachai ’entre les dents: ce qui le mit °’
en telle fureur qu’il fe lança contre moi. Je le fi
pris par la queue, le portai par terre, 8C le tuai. *
Je traitai de même un ours qui attaquoit mes *
troupeaux , & je ne croi pas que ce Philifiin "
foit plus redoutable que les lions 8c que les ours. ”
Mais ce qui m’aflhre encore davantage cit ne ”
je ne l’çaurois me rfuader que Dieu fou e "
plus long-tcms les lafphêmes qu’il vomit con- e
tre lui, 8c les outrages qu’il fait à votre Majefï "
té 8c à toute votre armée : ainfi j’ofe m’aliurer"

qu’il me fera la grace de dommr fou orgueil à "
de le vaincre. Une hardielÎe li extraordinaire litcr
efperer à Saül que le fuceès y répondroit. Il en
pria Dieu,permi-t le combat à David,lui donna
(es propres armes, 8c voulut lui mettre lui-mê-
me de la main (on cafque , la cuiralïe , a: l’on
épée. Mais comme David n’était pas accoutumé

3 porter des armes il s’en trouva embarafl’é , 8c

ait au Roi: Ces armes , Sire , font pro res pour si
votre MajelU qui fçait fi bien s’en ervir , 8c a
non pas pour moi. Ce qui m’oblige à vous fu- a

Hijl. fume l: K l
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sa plier très-humblement de me lailïer dans la lie
a berté de combattre comme je voudrai. Saül le;

lui accorda : a ainfi il quitta ces armes , prit
feulement un bâton , fa fronde , 8c cinq pier-
res qu’il ramalla dans le torrent , 8e qu’il mit
dans fa pannetiete. Il marcha en cet état con-

. tre Goliath , qui conçut un tel mépris de lui ,

., qu’il lui demanda par mocquerie s’il le prenoit
a poux-un chien de ne venir armé que de pierres.
a J e vous prens , lui répondit David , pour être

encore moins qu’un chien. Ces paroles mirent;
le Geant en telle colere qu’il jura par les Dieux
qu’il déchireroit (on corps en mille pieces, 8c
le donneroità manger aux bêtes 8e aux oifeaux.
A quoi David lui répondit : Vous vous con-,

la fiez en votre javelot , en votre cuirafle , 8c en
un votre épée; 8t moi je me confie en la force du,
ne Dieu tout-puifiant qui veut fe fervir de mon.
le bras pour vous térafler , a: pour diffiper toute
a votre armée. Je vous couperai aujourd’hui la
a téte,8t donnerai le relie de votre corps à man-
» pu aux chiens à qui votre rage vous rend li
n emblable. Alors tout le monde connaîtra que
a: le Dieu des Iliaelites les protege , que fa pro-
» vidence les conduit; que (on fecours les rend
sa. invincibles ; 8c que nulles forces St nulles ar-.
a. mes ne fçauroient empêcher de périr ceux qu’il

abandonne. Ce fier Geant le voyant fi jeune 8e
fans armes écouta fes paroles aVec un nouveau
mépris, 8c marcha contre lui au pas, parce que
la pefanteur de l’es armes,ne lui pouvoit pet:
mettre d’aller plus vite, .
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’CHAPITRB XI.
Dd’üîd me Goliath. Toute l’armée des Philiflins s’en-

fuir , es" Saïd en fait un très -grand carnage. Il
entre en jaloufie de David , (-7 pour s’en defar’n’

lui promet en mariage Mirbolfafille , âcondition
de lninporter les têtei defix (en: l’hiIiflins. David-
Înræpte 69’ l’execute.

Avid pour qui Dieu combattoit d’une man
Dnie te invilible s’av ança hardiment vers Go-
liath , tira de la panneticre une pierre , la mit
dans la fronde , 8c la lança avec une telle roi--
(leur , qu’ayant frapé le Géant au milieu du-
lront , elle s’enfonga dans la tète , 8e le
fit tomber mort le vilàge contre terre. Ce
glorieux vainqueur courut aulfi-tét à lui; 8c
connue il n’avoxt point d’épée il le fervit de la

fienne propre pour lui couperla tète. Le même
coup qui lit perdre la vie à cet orgueilleux Phi-
lillin imprima un tel effroi dans le cœur de tous
les autres , que n’ofant tenter le hazard d’une
bataille après avoir vû tomber. devant leurs
yeux celui en qui ils mettoient toute leur con-
fiance , ils prirent la fuite. Les Ifiaëlites les.
pourfuivirent avec de grands cris de joye jaf-
ques aux frontieres de Geth , 8: jutâmes aux
portes d’Afcalon , en tuerent trente mille, en
hlellerent plus de deux fois autant,8t revinrent
pour piller leur camp où ils mirent le feu après:
l’avoir entierernent faceagé. David emporta la,
tête de Goliath , 8c conf-acta à Dieufon épée.

Lors que Saül s’en retournoit triomphant,des L
troupes de femmes 8c de filles vinrent au de-rs.

137i

Rois;

vant de lui en chantant au ion des tambours a; » 2.32,
Kim)
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des timbales pour témoigner leur joye, d’une
li grande viâoire. Les femmes difoient que Saül
en avoit tué plus de mille; 8c les filles diroient
que David en avoit tué plus de dix mille. Ces
parolesli avantageulÎEs à David donnerent une
telle jaloulie à Saül qu’il penfa qu’après de li

glorieux éloges il ne lui manquoit plus que de.
nom de Roi. Il commença dès lors à le crain-
dre , & à croire qu’il n’y auroit point de fu-
reté de le tenir près de (a performe. Ainfi fous
pretexte de l’obliger , mais en effet pour l’é-

loigner 8c pour le perdre , il lui donna mille
hommes à-commander, croyant qu’il feroit difo
ficile qu’il ne pérît dans un emploi qui l’enga-

geroit à tant de perils. Mais comme Dieu n’a;
bandonnoit jamais David, il réuflit de telle .
forte dans toutes «(es entreprifes , que (on ex-
traordinaire valeur lui acquit une ellime gene-
rale, 8:.Michol l’une des filles de Saül qui n’é-

roit point encore mariée , en devint li amou-
reufe que fa pallion ne put être cachée même
au Roi fou pere. Saül au lieu d’en être faché
s’en réjouit dans la créance que cette occafion
lui donneroit moyen de perdre David. Il ré-
pondit à ceux qui lui en parleront , qu’il lui
donneroitvolontiers cette Princelle en maria-
ge. Car il raifonnoit ainfizje lui propoferai que

., je veux donc que pour obtenir cet honneur il
a: m’aporte les têtes de lix cens P’hililiins; 8e
u fuis certain qu’étant aufli vaillant de aulii gene-
» reux qu’il cil , il acceptera avec joye cette con-
au dition , parce que plus elle cl! perilleufe , plus
a: elle lui acquerera de gloire ; 8c qu’ainfi n’y
a. ayant oint de hazards où il ne s’expofe, je me
a: déferai de lui fans que l’on puifle m’en impu-
r ter aucun blâme. Après avoirpris cette réfolu-

(A
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tion, il donna ordre de fonder le fentiment de
David touchant ce mariage. Ceux qu’il chah
gea de cette commiflion dirent à David que le
Roi avoit tant d’affection pourlui 8e voioit avec
tant de plailir celle que tout le peuple lui p01”-
toit, qu’il vouloit lui donner en mariage la
Princelfe fa fille. Si vous ne comprenez point, a
leur répondit-il, quel ell: l’honneur d’être gen- a:

die du Roi, je ne vous redemble pas : car je a
n’ai nulle peine à le comprendre , 8e à connoi- ou
tre combien grande cil la difproportion qu’il y «-
a’entre une condition li élevée, 8L la balfelfe de a

ma naillance. Ces perlbnnes rapporterait cela n
à Saül; & il les renvoya lui dire : Qu’il ne fe a
foucioit point qu’il ne fut pas riche, 8c qu’il ne a:
pût faire de grands préfens à fa fille; puis qu’il a
ne prétendort pas la lui vendre,mais la luidono ce
net: Qu’il luifufiifoit de trouver. en un en- se
dre une valeur extraordinaire accompagnee de a
toutes les autres vertus qu’il avoit reconnues a.
en lui:Qu’ainfi il ne lui demandoit autre chofe a
que de faire une guerre mortelle aux Philif- a
tins, 8c de lui apporter les têtes de lix cens a
d’entre eux : Que c’était le plus grand 8: le a

lus agreable prefcnt qu’il lui pouvoit"faire 8c a
Ë a fille qui n’étoit pas de condition à n’en re-l a:

cevoir que d’ordinaire, 8c qui ne pouvoit faire a
un choix plus digne d’elle quexde prendre pour a
fon mari un homme qui auroit triomphé des t:
ennemis de fou perc 8: de fa patrie. Comme «
David croyoit que Saül agilfoit fincetement ,
il ne fç. mit point en peine de la difficulté de
l’entreprife : il accepta avec joye cette condi-
tion:8t pour obtenir par fes fervices un li grand
honneur il attaqua aulfi-tôt les ennemis avec
les gens qu’il commandoit.Dieu l’aflilia en C611

K K iij
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te oscafion de même qu’en toutes les autres t
ainfi il tua un graal nombre de i’hiiiliins, ap-
porta au Roi les riz cens tetes qu’il lui avoit de-l

’ mandées , 8c le fuplia d’executer fa promell’e.

.239.
l. Rois.
19,

CHAPITRE XII.
Sait? tienne]?! fi": Michel en mariage à Dâ’vid , a”

r2 un: un rizâsntvzmzps de lefaire tuer. fendillas
en avertît David quife retire.

Alll ne pouvant refuler de donner fa fille à
David,parce qu’il lui auroit été honteux de

lui manquer de parole , 8e de faire connoitre à.
tout le monde qu’il n’aurait eu deliein que de
le tromper 8L de l: perdre , en l’engageant dans
une entreprife fi hazardeufe , fut contraint de
faire ce mariage. Il ne changea pas neanmoins
de fentiment , car voyant que David étoit de
plus en plus aimé de Dieu 8e des hommes , il
lui devint fi redoutable , qu’il crut ne pou-
voir que par fa mort affurer la vie 8t la couron-

, ne. Ainli pour conferver l’une 8: l’autre , il ré-
folut de le faire mourir, 8e choilit Jonathas fort
(ils , 8c quelques-tins de fes fèrviteurs les plus
.confidens pour executer ce dellein. Jonathas
qui aimoit extrêmement David à caufe de fa
vertu , fut fort furpris de voir fon pore palier
tout d’un coup par un li étrange changement A
de l’afeâion li grande qu’il témoignoit à Da-

vid à la réfolution de le faire tuer. Bien loin de
vouloir être l’executeur d’une aâion fi injufte

8: fi cruelle , il lui en donna avis , lui confeilla
de fe retirer promptement, lui promit de pren-
dre l’occafion de parler au Roi pour tâcher de
découvrir le fujet de fa haine , 8c de lui repre-
fenter pour l’adoucir qu’il ne voyoit nulle rai:
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fou de faire mourir un homme qui avoit tant
mérité de lui 8e de fon Royaume; St que quand
même ilauroit commis quelque faute , la gran-
deur de fes fervices le devroit porter à lui par-
donner. Il ajoûta qu’cnfuite de cet entretien
il lui feroit f avoir dans quelle difpofition il
auroit lailié fân efprit. David fuivitfon confeil

,8: fe retira. ACHAPITRI XIII.
fournira! Parle fi finement à Saïd en faveur de

David , qu’il le "me: bien au: lm.
E lendemain Ionathas ayant trouvé Saiil en 34°;
bonne humeur, lui dit:Quel li grand crime, a

Seigneur , a d0nc pû commettre Davidpour a.
vous porter à vouloir le faire mourir , lui qui ce
vous a rendu de li fignalez fervices , qui vous ce
a vangé des Philifüns ,r qui a humilié leur or- ce
-gueil , qui a relevé l’honneur de notre nation, on
qui a fait celTer la honte que nous avions re- au
gûë durant quarante jours , lors que nous ne a:
trouvions performe qui osât combattre ce geant ce
qu’il a fi glorieufement terall’é, St lui enfin à qui ce

vous avez fait l’honneur de donner votre fille ce
en mariage , après que pour s’en rendre digne se
il vous eût aporté le nombre des têtes des thi- ce
liflins que vous luiaviez demandé z Ayez , s’il a:
vous plaît , la bonté de confiderer combien fa se
mort nous donnerott de douleur , non«feule- a
ment à caufe de fa vertu , mais à caufè de cette se
alliance,& quelle feroit l’affliâion de ma fœur a
de fe voir aufli-tôt veuve que mariée. (lue fi se
vous voulez bien aufli v0us fouvenir qu’il a a:
rendu le calme à votre elprit dans les agitations au
que vous foulfiiez , vous trouverez [ans doute se
que ces fervices font fi grands qu’ils ne r2: dei: a

. v
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a Vent jamais oublier , vous reprendrez pour lui
».des fentimens plus favorables , 8L en confer-
... vant un homme d’un tel merite , vous le con-
a: ferverez avons-même 8e à toute votre maifon
au quilui cil li. redevable. Ces raifons de Jonathas

eurent tant de. forces qu’elles demeurer-eut vic-
torieufes de la colere 8; dela crainte de Saiil.
Il lui promit avec ferment de ne point faire de
malà David. Ce genereux Prince alla aulli-
tôt l’en avertir , 8: le ramena auprès du Roi à
qui ilcontinua de rendre fes devoirs comme
auparavant.

CHAPITRE XIV.
David dzïnit le: Philiflinr. Su repntdtion augmente

ldjtlloufie de Saiil- Il lui lance un javelot pour le
tu". David s’enfuit, (2’ Mitlmlfn femme le fait
jaunet. 111.14 trouver Samuel. Saiilva pour le ruer
0’ perd entierement le feus durant vingt-quatre
heures. îonarlms rontrnfle un: (traite amitié
avec David, (9’ parle enfafaveur à Saïd qui le
vent tuer lui-même. Il en avertit David. qui s’en-
fuit (in Gril: ville des Philiflins, a" reçoit enp’nflànt
fuelqu’qfliflanee d’Abimelecb Grand Snrrificnrenr.

5mm reconnu à Carl; il feint d’être infenfe’ , c7]:

retire dans la Tribu de furia on il raflèmble quatre
cens hommes. Va trouver le Roi de: Menhirs: a 0’
retourne enfuit: dans une Tribu. 54211 fait tuer A-
bimeleeb (7’ toute la race Sacerdotale , dont Alain-
slmrfeulfefauve. 54.71 entreprend divers fais rush
filament de prendre 0 de tuer David qui le l’inf-
vant ruer lui-même dans une caverne , (9’ 4813m5
la nuit dans fort lit au milieu de fan camp , je can-
renta de lui donner des marques qu’il l’dflflMEIP’ï-

Mort de Samuel. Par quelle rencontre. David epvu-
f: Abiguïl veuve de Nubal. Il [faire vers ricins-
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Roi de Gel]; Pliilxflin, qui l’engage à lefervir dans
la guerre gu’ilfaifoit aux I fraëli ces.

N ce même tems les Philiflins recommen-
cerent la guerre,8: David fut envoyé contre

eux avec l’armée. Il les combattit , en tua un
grand nombre , 8: revint viâorieux trouver
Saul. Mais il ne fut pas reçû de lui comme il
l’efperoit, 8: comme le meriœit un fi grand fer-
vice, parce que fa reputationlui étant fufpeâe,
au lieu de fe réjouir de fes heureux fuccès il y
trouvoit du peril pour lui , 8: les fouflîoit avec
peine. Un jour que ces accès d’ont ledémon
l’agitoit’ l’avoicnt repris, il commanda à David

de chanter des cantiques & de jouer de la bar--
pe. Il lui obéît , 8: alorsoSaül qui tenoit mija-
velot en (a mainglelu’tlança de toute fa force,
8: l’aurait tué s’il n’eut évité le coup. Il s’en-

fuit chez lui , 8: n’en bougea durant tout le ref-
te du jour. Lors que la nuit fut venuë Saül en-
voya des Gardes environner la maifon , afinr
qu’il ne pût s’échaper, parce qu’il vouloit le

faire juger 8: condamner à la mort. Michel
femme de David en eut avis :8: comme [on
amour pour un mari d’un merite fi5extraordià
naire lui auroit fait préferer la mort à la dou-
leur de le perdre , elle courut aulfi-tôt le trou-
ver , 8: lui dinfi le Soleilâ foulever vous trou-
ve encore ici, jarre vous verrai jamais plus en e
vie. Fuyez pendant que la nuit vous le permet: e
8: je prie Dieu de tout mon coeur de rendre celv -
le-ci plus longue qu’à l’ordinaire afin de vous *
être plus favorable. Car le Roi a réfolu de vous n
faire mourir, 8: de ne point dîfierer à executcr *
ce cruel dcflein. Après lui avoir ainfi parlé el- "
le attacha une corde à la fenêtre 8: le defcendit
en bas; Elle accommoda enfuitefon lit comme.

:41;

w
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388 Hrsronu ou Ions.pour un malade , 8: mir fous la couverure le
foye’d’une chèvre fraîchement tuée. Saul ne

manqua pas d’envoyer des gens des le point du
jour pour prendre Davrd. MlCl’lOl leur dlthulll
avait etc malade durant toute la nuis-ouvrit les
rideaux du lit, 8: ce foye qui étoit encore tout
chaud 8: qui remuoit , faifoit mouvoir la cou-
verture. Ainfi ils ne douterent point que Da-
vid ne fut dans ce lit , 8: ne fut malade. Ils le
rapporteront au Roi , 8: il leur dit qu’en quel-
que etat qu’il pût être , ils le lui amenallent
pour le faire mourir. Ils retourneront aulii rôt,
leverent les couvertures , &connurent que la

n PrincelTe les avoit trompez. Saul fit de rands
n reproches à fa fille d’avoir ainfi fauve on en;
sa nemi.Elle s’excufa en difant qu’il l’avoir mena-

a cée de la tuer fi elle manquoit de Palmier en
n un tel beloin:Qu’ainfi elle y avoit été contrain-
s. te , 8: qu’elle ne doutoit point qu’ayant l’hon-
a. rieur d’être (à fille , (on amour pour elle ne fut
- Plus fort que la haine pour David. Saul touché

de ces raifons lui pardonna.
942.. David s’étant ainfi fauve alla trouver le Proc

,phete Samuelà Ramath , lui dit le deliein qu’a-
voir Saül de le faire mourir, qu’il ne s’en étoit
.prefque rien fallu qu’il ne l’eût tué avec un ja-
velot qu’il lui avoit lancé , 8: qu’encore que
non feulement il n’eûtjamais rien fait qui dût
lui déplaire , mais que par l’affiflancc de Dieu
il l’eût fèrvi très-utilement dans toutes lès guera

res, ce qui devoit lui acquerir (on alfeâion,n’a-
voit fait que lui attirerlàhainc. Samuel touché
de l’injuflice de Saül fortit de Ramath,8: mena
David à Gabaad où il demeura quelque tems
avec lui. Sitôt que Saül en eut avis , il envoya

p (1:5 gens de guerre pour le prendre 8: le lui
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amener. Ils trouverent Samuel au milieu d’une
troupe de Prophetes , 8: foudain étant remplis
du même efprit, ils commencerent à propheti-
fer avec eux. Saül en envoya d’autres avec un
pareil ordre de prendre David : 8: la même
chofe leur arriva. Il en envoya encore d’autres,

’-8: ils prophetiferent aulli -, dont il entra en
telle colere , qu’il s’y en alla lui-même: 8: lors
qu’il n’étoit pas encore allez proche de Samuel
pour en être apergû , le Prophete fit que lui-
mêmeu prophetifa , mais quand il fut auprès
de lui il perdit entierement le fens,fe dépouilla
en (à prefcnce , 8: en la prefence de David , 8:
«palia ainli tout le relie du jour 8: toute la nuit.

David alla enfuire trouver Jonathas pour lui
faire l’es plainies, de ce que n’ayant ’amais don-

né aucun fujet au Roi d’être mal fatisfait de lui,

il continuoit à tenter toutes fortes de moyens
pour le faire mourir. Jonathas le pria de ne le
point mettre cela dans l’efprit , 8: de ne point
ajouter foi à ceux qui lui faifoient de tels ra-’
ports, mais de s’allurer fur fa parole que le Roi
fou pere n’avoir point ce defiein , puis que s’il
l’avoir il le lui auroit communiqué , ne faifànt
rien fans lui en parler,8: qu’il n’auroit pas man-
qué de lui en donner avis. David l’affura au
contraire avec ferment que ce qu’il lui difoit
étoit veritable,le con’ura de n’en point douter,
8: de penfèr plutôt à lui fauver la vie en cro’iant
ce qu’il lui difoit,que d’attendre que (a mort lui
fit connaître avec regret qu’il auroit eu tort de
ne le pas croire.Il ajoûta qu’il ne devoit pas s’é-’

tonner que le Roi [on pere qui (gavoit l’étroite
amitié qui étoit entre eux ne lui eût rien dit de
ion dellcin. Cas raifons perfuaderent Jonathas
8: dans la douleur qu’il en refl’entit,il dit à Da-

243:
r. Reis!
a9.



                                                                     

330 Hurons pas Jurrs.vid de regarder en quoi il le pourroit affilier.
a Dans l’allurance que j’ai , lui répondit David ,
” qu’il n’y a rien que je ne doive attendre de vô-
” tre amitié. Voici ce qui me vient en l’efprit.
e’ Comme c’ell demain la premiere lune, 8: que
” le Roi fait en ce jour un grand feliin , où j’ai
” accoutumé de me trouver , je vous attendrai
” hors de la ville , li vous l’avez agréable , fans
* que performe que vous le fçache : 8: lors que
u le Roi demanderaoù jefuis,vous lui répondrez,
’° s’il vous plait, que je fuis allé à Bethléem pour

’° affilier à la fête de ma Tribu après vous en a-
" voir demandé la permiliion. Que li le Roi ré-
” pond ainli que l’on fait quandon aime les per-
” fonnes : Je lui fouhaite un bon voyage, ce fera
" une marque qu’il n’aura point de mauvaife voi-
’° lonté contre moi. Mais s’il répond d’une autre

a forte ,rcc fera un témoignage du contraire , 8:
” vous me ferez la faveur de m’en aVertir. Cette
” afiion dans le malheuroù je fuis, fera digne de
” votre generofité , 8: de l’amitié que vous m’a-

” vez li folemnellement promifev Que fi vous
” trouvez que je ne le merite pas , 8: que vous
” croyez que j’aye offenfe’ le Roi, n’attendez pas
” qu’il me fall’e mourir:mais provenez-le en m’ô-

" tant’la vie. Ces-dernieres paroles percerent le
cœur de Jonathas. Il promit à David de faire
tout ce qu’il pourroit pour penetrçr les fenti-
mens du Roi for) pere, 8: de lui raporter Edel-
lement ce qu’il en découvriroit. Il fit encore
davantage : car pour lui en donner une plus
grande alfurance il le mena dehors , leva les
yeux vers le Ciel, 8: confirma fa promelfe par
un ferment , en profcrant ces propres paroles,

au Je prens pour témoin del’alliance que je con-
ntraâe avec vous le Dieu éternel qui voit tout,
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qui cit prefent par tout,8: qui controit mes pen- ’°
fées avant même que ma lanyue les exprime , °’
que je ne collerai point de fonder l’efprit du Roi «
jufqu’à ce que je reconnoifle ce qu’il a dans je
I’ame fur verre fujet , 8: que je vous ferai fa- u
voir aulii-tôt ce que j’en aprendrai de bien ou ’°
de mal. Dieu fçait avec combien d’affection je *
le prie de continuera vous affilier comme il a ’° ’
fait jufques ici , 8: avec quelle confiance j’eipe- *
re qu’il ne vous abandonnera jamais , quand a
bien mon pere 8: moi-même deviendrions vos ”
ennemis.Souvenez-vous de vôtre côté de cette 8’
proteiiation que jevvous fais : 8: li vous me fur-
vivez , témoignez-moi votre reconnoilfance
par le foin que vous prendrez de mes enfans.
Enfuite de ce ferment J onathas dit à David de
l’attendre dans le champ deliiné aux exercices,
8: qu’il ne manqueroit pas de s’y rendre accom-
pa né feulement d’un page aulii-tôt qu’il au-
1’01! découvert les fentimens du Roi fon pere :

’ qu’après y être arrivé il tireroit trois fléches

coutre vun-blanc. Que li les fentimens du Roi
lui étoient ’favorables,il diroit à fon page d’al-
ler ramalfer fes flèches , 8: que s’ils lui étoient
contraires, ils ne le lui diroit point. Mais qu’en
quelque état que fuflent les chofes, il travaille-
roit de tout (on pouvoir à empêcher qu’il ne
lui arriver du mal. Qu’il le prioit feulement de
fofouvenir dans fa bonne fortune de l’amitié
qu’il lui témoignoit , 8: d’avoir de l’affection

pour fes enfans. .
Comme David ne pouvoit douter de la veri- .

ré des promefl’cs de J onathas il ne manqua pas
de fe’r’endre au lieu qu’il lui avoit dit. Le len-

demain qui étoit le jour dela nouvelle lune .
le Roi après s’être purifié felon la coutume fe

X
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mit à table pour fouper. Ionathas s’allit à la
main droite , 8: Abner General de fon ar-
mée à fa main gauche. Saül voyant que la place
de David demeuroit vuide crut qu’il n’était pas

purifié , 8: n’en dit rien : mais le lendemain ne
le voyant point encore il demanda à Ionathas
pourquoi il ne s’étoit pas trouvé ces deux jours

a à un fellin li folemnel. Il lui répondit , qu’il j
a étoit allé à Bethléem pour affilier à la fête de
a (à Tribu après lui en avoir demandé la permif-
., lion , 8: il m’a prié même, ajouta-t-il, d’y vou-

,. loir aulli aller. Ainli fi vous l’avez agréable je
a m’y en irai aufli, puifque vous fçavez combien
a je l’aime. Jonathas connut alors jufques à que!

point alloit la haine de fon pere contre David.
Car Saul ne pouvant plus la diflimuler s’empor-

ce ta de colerc contre lui: lui reprocha qu’ilétoit
n devenu fan ennemi pour fe rendre ami de Da-
. vid, 8: lui demanda s’il n’avoir point de honte
a d’abandonner ainfi fon propre pore pour conf-
» pircr avec l’homme du monde qui lui devoir
a être le plus odieux , fans vouloir comprendrë
sa que tandis qu’il feroit en vie ils ne pourroient
. jamais ni l’un ni l’autre rogner fiiremenLAprès

avoir arlé de la forte il commandaà Jonathas
de le aire venir pour lui faire foulflir la peine
qu’il méritoit. Sur quoi ce genereux Prince
lui ayant demandé quel fi grand crime avoir
donc commis David qui lui fit meriterla mort:
la fureur de Saül ne demeura plus dans les bor-
nes des fimples reproches, ellcpalfa jufqu’aux
injures , 8: des injures aux aâions. Il prit un

orrible meurtre s’il n’en eût été empêché par

ceux qui fe trouverenr préfens. Ainli Jona-
thas ne pût plus douter de ce que David lui

ilavelot pour ruer fon fils , 8: eût commis cet-
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avoit dit de la haine mortelle de Saul,après
avoir vû que fon amitié pour lui lui avoit pen-
fé coûter la vie à lui-même. Il fortlt du fefiin
fans manger , 8: palÏa toute la nuit dans la dou-
leur d’avoir connu par la fortune qu’il avoit
couruë ans quel extrême peril étoit (on ami.
Dès le point du jour il alla fous pretextc de [à
vouloir exercer , au lieu ou David l’atten-
doit , tira trois flèches , 8c renvoya (on page
fans lui commander de les ramalïer , afin de
pouvoir entretenir David feul à feu], David
le jetta à fes pieds,& lui dit qu’il lui étoit rede-
vable de la vie.Jonathas le releva 8l le bailà.Ils
demeurerent enfuite long-tems embralïez en dé-
plorant leur malheur dans cette Œpararion qui
leur feroit plus infuportable que la mort 8: ne
pouvoient fe quitter : mais enfin il le fallut ,

’ quoi qu’avec une étrange peine , 8l ce ne fut
pas fans renouveller avec ferment les protefla-
tians de leur inviolable amitié.

.--.--v

David pour éviter la perfecution de Sali] 244;
s’en alla trouver âNob le Grand facrificateur 1. Ron.
ABIMfiLECl-l , qui s’étonnant de le Voir feul lui z. I.
en demanda la caufe. Il lui répondit qu’il alloit
executer un ordre du Roi pour lequel il n’avoir
befoin de perlonne : qu’il avoit commandé à
fes ens de le venir trouver au lieu qu’il leur
avait dit , 8: qu’il le prioit de lui donner ce
dont il avoit befoin pour ce petit voyage , 8c
quelques armes. Abimelech fatisfit au refle. Et
quant aux armes il lui dit n’en avoir point d’au-
tres que. l’épée de Goliath que lui- même,
avoit confacré à Dieu. Il la lui offrit: il la
reçut 8c un nommé Doeg Syrien de Nation qui
avoit le foin des mules de Saül le trouva pre.
t’en: par huard. David alla delà à Geth qui

Q
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394 HISTOXRIDES loirs; Iétoit une ville des Philiflins où le Roi Acms
tenoit fa Cour. Il y fut reconnu, 8: on dit anf-
fi-tôt à ce Prince que cet Hebreu nommé Da-
vid qui avoit tué tant de Philiflins étoit dans
la ville. Daviden eût avis , 8: fe voyant dans
un aulii grand peril que celui qu’il vouloit évi-
ter , s’avifà de feindre d’être infenfë , 8: y
réunit fi bien qu Achis fe mit en colere contre
fes gens de lui avoir amené un fou , 8: leur
commanda de le chafier.

David après s’être échapé de la forte s’en

alla dans la Tribu de Juda où il [e cacha dans
une caverne proche de la ville d’Odolan , 8:
en donnaavis à l’es freres. Ils vinrent le trou-
ver avec tous leurs proches, 8: plulieurs autres
le ’oignirent aufli à lui, fait à caule du mau-
vais état de leurs affaires , ou par la crainte
qu’ils avoient de Saül. Leur nombres’étantac-
crû jufqu’â quatre cens. David alors ne craignit
plus rien. Il alla trouver le Roi des Moabites,
8: lé pria d’agréer que lui 8: ceux qui l’accom-

pagnoient demeurafient dans (on pays iufqu’â
ce que là mauvaife fortune fut paliée. Ce
Prince le lui accorda , 8: le traita fort bien
avec toute fa troupe durant tout le tems qu’il
fijourna dans (on Etat. Il n’en fortit que par
l’ordre du Prophere Samuel qui lui manda
de quitter le déferr pour retourner dans fa
Tribu, 8c alors il s’arrêta en la ville de Sarim.
Saül en ayant en avis , 8: qu’il avoir avec lui
un niiez grand nombre de gens armez en fut
troublé parce qu’il gavoit que là valeur 8: la
conduite le rendoient capable de tout entre-
prendre.Dans cette peine il affembla dans le Pa-
lais de la Ville Royale de Gaba qui cil ailif’e fur
un: colline nommée Amen , tousfes amis ,

- mu
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tous les chefs de fon armée 8: toute fa Tribu ,
où accompagné de les Gardes 8: des Offi-
ciers de fa maif’on il leur parla de idelTus fan
trône en cette forte : Ne pouvant croire que en
vans ayez oublié les bienfaits dont je vous ai a
enrichis , 8: les honneurs 06 je vous ai élevez; a
je voudrois bien l’çavoir fi vous cfperez d’en a

recevoir de plus grands de David , car je a
n’ignore pas quelle cil l’ali’eé’tion que vous lui a

portez tous , 8: que mon propre fils vous l’a ce
infpirée. Je fgai que Jonathas 8c lui fe [ont a
unis fans mon confentement par une très-étroi- ç.
te alliance , qu’ils l’ont même confirmée pang

ferment , 8: que Jonathas affilie David contre a
moi de tout (on pouvoit. Vous n’en êtes point a
toutefois touchez.mais vous attendez en grand ..
repos quel en fera l’évenement. Après ce dif- a
cours du Roi, chacun demeurant dans le filen- a
ce , Doegleîompit en difant z J’ai vû , Sire , a
David venir trouver à Nob le Grand Sacrifià r:
cateur Abimelech qui lui prédit ce qui lui de- a:
voir arriver , lui donna l’épée de Goliath , 8: ce
l’allilla de ce dentilavoit befoin pour continuer ce
fan voyage. Saiil mandaauffi-tôt Abimelech 8: ce
tous fes proches , a lui dit t Quel fujet avez- a
vous donc de vous plaindre de moi pour ce v
avoir li bien reçu David , quoiqu’il fait ce
mon ennemi, 8: qu’il. confpire contre monœ -
fervice , pour lui avoir donné des armes , 8: a.
pour lui avoir même prédit ce qui lui (lCVOltn
arriver .? Pouv -vous ignorer qu’il n’eli en ce
fuite qu’à calife e la haine qu’il me porte 8: à a
la maifon royale ê Abimelech’ne défavoua pas
d’avoir rendu à David l’afliflance dont onl’ac-

cufoit. Mais pour l’aire voir que ce n’avoir pas
tant été enl’a confiderationqu’en celle du Roi;

L l .
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a, il répondit: Je l’ai reçu, Sire , non pas com;
sa me votre ennemi , mais comme votre fidel
., ferviteur , comme l’un des principaux officiers
a de votre armée , 8: comme ayant l’honneur
., d’être vôtre gendre. Car pouvois-je m’imagi-
r., net qu’un homme qui vous cil redevable de tant
si de faveurs pût être votre ennemi, 8: ne fut pas
se au contraire pallionné pour votre fervice 3
a Quant à ce qu’il m’a confulté touchant la vo-
a lonté de Dieu, 8: ce que je lui ai répondu.j’en
sa ai toujours ufé de la même forte. Et pour ce
a) que je lui ai donné pour continuer fonvoyage
a: fur ce qu’il me dit que votre Majcflé’l’envo’ioit

n pour une affaire très-importante , j’aurais crû
en le lui refufant offenfer votre Majeflé. Ainfi
quelque mauvais deiiein qu’elle paille croire
qu’ait David , elle ne doit pas le perfuader que
j’aie voulu le favorifer à l’on préjudice. Saül

dans la créance que ce n’étoit que la crainte
xqui faifoit parler Abimelech de la forte,n’ajoû-
ta point de foià lès juflifications. Il comman-
da à fes ardes de le tuer avec tous fes pro-
ches : 8: ut ce qu’ils s’excuferent de commet-

tre ce facrilege , par ce que la loi de Dieu ne
leur permettoit pas de lui rendre une telle
obéifiance,il en donnala charge à ce miferable
Doeg , qui avec des feelerats femblables à lui
maflacra Abimelech 8: tous ceux de (à parenté ,
dont le nombre le trouva de trois cens quatre-
vingt-cinq. L’horrible fureur de Saül ne fut pas.
encore fatisfaite: Il envoya ces impies à Nob
quiétoit le féiour des Grands Sacrificateurs a;
des autres Minillres de la Loi de Dieu , où ils
tuerent tout ce qu’ilstrouverent , fansgépargner
même les femmes 8: les ehfans, mirent le feu
dans la ville , 8:15.31an l’un des fils d’Abiu,
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melech fut le fcul qui échapa de cette cruelle-
8: terrible boucherie , qui accomplit ce que
Dieu avoit prédit au Grand Sacrificateur Eli ,
que fa pollerité feroit détruitetà caufe de fus
deux fils. Cette aélion li détellable de Saul ,
qui par la plus horrible de toutes les impietez
ne craignit point de répandre le fang de toute
la race facerdotale , 1ans pardonner ni aux

-vieillards, ni aux enfans, 8: de réduire en cen-
dres une ville que Dieu lui-même avoit choiw
fie pour étre la demeure de lès Sacrificateurs 8e
de les Prophetes , fitconnoître jufques où peut
aller la corruption de l’eiprit des hommes.
Tandis que la médiocrité de leur condition les
empêche de pouvoir faire le mal auquel leur
inclination les porte, ils paroillent doux 8: mo-
dérez , témoignent de l’amour pour la jufiice , ’
d’avoir même de la pieté , 8: d’être perfuadez

que Dieu qui cil prefent par tout remarque
toutes nos actions , 8: penetre toutes nos pen-
fées. Mais lors qu’ils font élevez en autorité 8:

en puillance ils font voir qu’ils n’aVoient pas
dans le cœur ces fentimens , 8: femblables à
ces aâeurs qui après avoir changé d’habit re-

viennent fur le theatre jouer un autre perlon-
riage , il paroiflent dans leur naturel, devien-
nent audacieux, infolens , 8: meprifent Dieu
8: les hommes. Ainfi bien que la grandeui’de»
leur fortune qui cxpofejufques aux moindres
de leurs aérions à la vire de tout le monde, les
dût faire agir d’une maniere irreprehenfible :
néanmoins comme s’ils croyoient que Dieu
eût les yeux fermez , ou qu’il les apprehendât ,1 g -
ils veulent qu’il aprouve , 8: que les hommes if
trouvent jufle tout ce que leur crainte , Ieurj
haine , 8: leur imprudence leur inipirc , fanal

L l ij
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fe mettre en peine de ce qui en peut arriver.’.
Tellement qu’après avoir récompenféde grands.

’fervices par de grands honneurs . ils ne le con»
tentent pas d’en priver fur de faux raports 8:
des calomnies ceux qui les avoient li jullement.
meritez , mais il leur ôte même la vie; 8: font-
ainli, non pas un légitime ulage de leur pou-
voir en punillant des coupables , mais des ac-»
tiens d’injullice 8: de.cruauté en opprimant des-
innocens, qui leur étant inferieurs ne peuvent;
le garentir de leurs violences. Saül , comme.
nous venons de le Îvoir , orteil un merveilleux.
exemple. Car peut-il y avoir rien de plus écran-e
ge qu’ayant enfuite du gouvernement Arillo-
cratique 8: de celui des Juges été le premier-
établi Roi fur-tout le peuple de Dieu, liait fait.
tuer fur un limple foupçon qu’il eût d’Abime--

loch plus de trois cens Sacrificateurs oul’ron-
çhetes , brulerleur ville 8: les enlevelir dans:
fes ruines : enforte qu’il ne tint pas à lui que:
ne reliant plus aucun minillre des volontez de.
Dieu , [on Temple ne fut entierement aban-
donné , 8: qu’ainli (a fureur l’ait porté jul’qu’àl

exterminer non feulement ces perlônnes éta-
blies-pour lui rendre le culte fupréme qui luiÎ
cil dû , mais àdc’truire jufques dans les fonde-
mens le lieu qu’il leur avoit donné pour leur:
demeure.
Abiathar écbapé feul de cethorrible carnage.

s’en alla. trouver David, 8: lui raporta de quelle.
forte la choie s’étoit pallée. Il . n’en fut point.
fupris, parce que Doe s’étant trouvé prel’ent
lors qu’il avoit parlé a Abimelech , il’avoit’
bienjugé qu’il. ne perdroit pas «cette occalion -
de calomnier ce rouverain Sacrificateur .: mais .
illut très fenilb’lement touché d’yavoir donné .
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fujet ,,8:. pria Abiathar de demeurer auprès de
lui ,puilqu’il ne pouvoit être ailleurs en plus
grande l’ûrcté. ,

Ilapprit en même teins que * les Philifiins 245-1
étoient entrez. dans le territoire de Cella 8: y 1- Km"
faifoient un grand dégât. Il réfolut de les atta- ’3’

et, mais il conl’ulta auparavant Samuel pour
gavoit li Dieu l’aurait a réable , 8: le Pro-

phete l’all’ura que Dieu ui donneroit la vic-
toire. Il les chargea aufli-tôt, en tua plulieurs,
lit un riche butin , 8: entra dans Ceïla pour.
donner elcorte aux habitans julijues à ce qu’ils a
eullent amené tous leurs grains dans leur ville. .
Comme une grande aâion ne fçauroit être-eau.
chée , le bruit de celle-ci l’e répandit incontiq
nent de tous côtez. 8: alla juliju’au «Roi Saül-.
Il eut grande joie d’aprendre que David s’était:
enfermé dans une place,s’imaginant que c’était 4

une marque’que Dieu le vouloit livrer entre -
l’es mains. Il commanda des "gens de guerre-

ont l’aller allieger , avec ordre de. ne pointî
lever le liege que l’on n’eût emporté la ville ,
8: pris 8: tué David. Mais Dieu revela à David?
qu’il étoit perdu s’il ne l’e retiroit promptement?

parce que les habitans de Cella le remettroient
’ entre les mains du Roi pour faire leur paix...

Ainli il s’en alla avec les quatre cens hommes:
dans le défet: fur une colline nommée Hachilay.
8: Saül manqua l’on entreprife. David palia de.
ce del’ert dans le territoire de Ziph en un lieu-
nommé Cen. Jonathas l’y alla trouver pour.
Rembrall’er 8: l’entretenir. Il l’exhorta de bien.-
elperer pour l’avenir nonobliant l’es malhenrs
préfens, l’alimaqu’il regneroit l’ur tout le peu-r

pie, 8e lui dit qu’il ne de oit pas s’étonner que -
pourparvenit à ce comble dîhonneur .illui la;



                                                                     

400 Hrsrotln nus Jung;lut fouflrir de grands travaux. Ils renauvcllci
rent enfuite avec ferment les protcflations de
leur amitié , en prirent Dieu à témoin , firent
des imprecarions contre celui qui y manque-
roit , 8c Jonathas s’en retourna après avoir
donné à David cette confolarion dans fes mal-
heurs. Les habitans de Ziph pour s’acqucrir
du merite auprès de Saül ne manquerent pas
de lui donner avis que David étoit proche de
leur ville, 81 l’allurerent qu’ils feroient tout ce
qu’ils pourroient pour le mettre entre les mains:
à quoi il feroit airé de re’üflîr s’il envoyoit faiIir

quelques pallhges par où il pourroit s’échaper,
ô: s’avançoit lui-même avec des troupes. Sali]
loua leur fidclité , témoigna leur fgavoir beau-
c0up de gré de ce fervice , 8: leur promit de le
reconnaitre. Il leur envoya enfuite des gens de
guerre pour chercher David dans les lieux du
défert les plus tachez , 8: les allura que lui-
même les fixivroit bienotôt en performe. Les
Zipheniens fewirent de gardes à les trou es ,
a: n’oublierent rien de ce qui dépendoit ’eux
pour plaire à Saül. Ainfi ces méchans qui n’a-
vaient qu’à demeurer dans le filence pour fau-
ver un homme non-feulement très innocent ,
mais très-vertueux, firent par interêt 8c par BET-
terie tout ce qu’ils pûrent pour le livrer à (on
ennemi &lc faire mourir. Mais Dieu ne per-
mit pas quele fuccès répondit à leur mauvaife
volonté. Car David en ayant été averti 8: que
le Roi s’aprochoit , abandonna ces détroits
où il s’étoit retiré 8: s’en alla à la grande roche

qui efi,dans le defert de Simon. Saul le pour-
fuivit, arriva à l’autre côté de la Roche , le fit
envirônner de toutes parts, 8: l’auroitpris fans
l’avis qu’ilregût que les PhiliRins étoient e111
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rrez dans fon pays. Mais il jugea plus à propos.
de repouller ces ennemis publics 8c fi redouta-
bles, que de leur lailler fou Royaume en proye
en s’opiniâtrant à pourfuivre un ennemi parti-
culier , St qu’il n’avo’it pas tant fujet de crain-

dre. David (ortit par ce moyen d’un peril qui.
paroilToit inévitable, 8L le retira dans le détroit
d’Engaddi.

Saül en eut avis, & n’eut pas plûtôt repoufïé

les Philiflins qu’il prit trois mille hommes choi-
fis fur toutes (es troupes, 8: marchavers ce lieu-
]:i. Comme il y arrivoit; quelque necefiité dont
il fe trouva preflé le fit entrer feul dans une ca-
verne très fpacieufè 8c très profonde où David
s’était caché avec tous fes gens. L’un d’entre

eux reconnut le Roi 8c alla promptement dire
à David , que Dieu lui offroit l’occafion du
monde la plus favorable pour le vanger de (onz
ennemi , 8: le garentir pour jamais de fortin.
julie perfècutiou en lui faifànt perdre la vie..
David au lieu de fuivre ce Confeil crût par un
fentiment plein de picté , qu’il ne pouvoit fans
efFenfer Dieu donner la mort à celui qu’il avoit
établi Roi, 8: qui en cette qualité étoit fan Sei-
gneur 8c fou maître, puifque quelque méchans
que (oient nos ennemis; 8c quoiqu’ils fadent-
pour nous perdre , on ne doit jamais rendre le
mal pourle mal. Aïoli il le contenta de couper
un morceau du manteau de Saül;& lorfiu’il for-
toit de la caverne il le fuivit , 8: éleva la voix-
Saulla reconnut 8: fie retourna. Alors David le

rof’terna devant lui felon la coutume . 8c lui
dit: Efl il julie , Sire , que vous ajoutiez foi à
des calomniateurs qui vous trompent, 8: que
vous entriez en défiance de ceux qui vous font
es plus afl’eaionnez, &lesplus Edelles , St ne

D

247;
1 . Rois..
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fi devriez-vous pas plutôt juger des uns 8: des
à. autres par leurs aâions? Les paroles peuvent
a tromper , mais les afrions font voir ce que l’on’
w adans le fond de l’aine. Votre Majelié vientde
’° connoitre par des effets la malice de ceux qui
’° in’accufent (ans celle auprès d’elle d’avoir tant

’° de mauvais delfeins aufquels je n’ai jamais
’° feulement penfë , 8: que je ne pourrois execud
’° ter quand même je les aurois. Cependant ils
a ont porté votre Majefié à employer toutes for-v
’° tes de moyens pour me perdre. Mais puifque
” vous voyez,Sire,combien la créance que j’eulTe
” entrepris contre votre performe cil mal Fondée,
’° je vous fupplie de confiderer fi vous pourriez.
’° fans attirerl’ur vous la colore de Dieu continuer
” avouloïr procurer la mort d’un homme qui
” ayant pû aujourd’hui vous ôter la vie n’aurait

a pas perdu cette occalion de fe vanger 8: de pro-
° curer fa fureté, s’il avoit été votre ennemi. Car
’° il m’eût. été aulli facile de vous tuer que de

* couper ce morceau de votre manteau que vous
” voyez entre mes mains. Mais quelque julie que.
* (oit mon reŒntiment , je l’ai retenu au lieu.
” que vous. vous lamez emporterà votre haine
” quelque injufle qu’elle fait. Dieu. nous jugera.
” Sire , l’un 8: l’autre , 8: condamnera celui de.
1’ nous deux qui le trouvera coupable. i

Saülétonné du perilqu’il avoit couru,8: ne pou;
vaut allez admirer la vertu 8: la genet-alité de .
David, jetta un profond foupir: 8: ce foupir tira
des larmes des yeux de David. Saül touché d’une
fi-extrême bontézC’eRà moi à pleurer 8: non pas -

n à vous,luidit-il, puis qu’aprèsavoir reçû’de vous

a tant de fervrces je vous ai cruellemenpper-
a feeutefi. Vous avez fait voir aujourd’hui que.
- vous etcs un digue [batellent des plus vertucpix

e .



                                                                     

n n.»w- a un

Lrvu’tVI. CuuprrnexIV. 4o;
He nos ancêtres, qui au lieu d’ôter la vie à leurs g:
ennemis lors qu’ils les trouvoient àleur avanta- a
ge,faifoient gloire de leur pardonner. Ainli je ne ne
qoute plus que Dieu ne veuille vous mettre la a

couronne fur la tête pour vous faire regner fur a
tout fou Peuplez8t je vous demande de me pro- a
mettre avec ferment,qu’au lieu de détruire alors a
ma famille vous prendrez loin de la conferver a
fans vous fouvenir des maux que je vous ai faits. a:
David le lui promit , le lui jura , 8: après ils a
féparerent. Saül s’en retourna en (on Royaume,
8: David s’en alla au détroit des Maliiciens.

La mort du Prophete Samuel arriva en ce mê-
me temps. Et comme tout le cuple l’avait ex- 1.
trémement honoré à canfe de on éminente ver: 2
çu , il ne fe peut rien ajouter aux témoignages
d’affection qu’il rendit a fa memoire. Car après
l’avoir enterré avec grande magnificence a Ra-
math qui étoit le lieu où il étort né, ils le pleu-
rerent durant fort long-teins. Et ce n’était pas
feulement un deuil public; mais chacun le re-
grettoit en particulier comme s’il lui eût été ro-
che , parce qu’outre fou amour pour la juflice ,’
rabouté étoit fi extraordinaire qu’elle l’avoir:

rendu très-chai de Dieu.Il avoit depuis la mort
d’Eli Grand Sacrificateur gouverné feuldtout le

euple durant douze ans , 8: en avoit vécu dix-
liuit depuis le regne de Saül.

:48:
Rois;

S .

Un homme du pays des Zi heniens nommé 449;
N au A L demeuroit en ce mente tems dans la
yille de Maori 8: étoit li riche , 8: particuliere-
ment en troupeaux , qu’il avoit trois mille mou-
tons 8: mille chevres. David défendit abfolu-Ç

.ment à Tes gens de toucher à rien de ce qui lui
appartenoit , quelque befoin qu’ils en culent,
[Sajous quelqu’autre prétexte que ce fût, par;

Bill. 73m I. i M m



                                                                     

404 HISTOII! ululons." ’ ice qu’il (gavoit que l’on ne peut prendrele bien
d’autrui 1ans contrevenir aux commandemens
de Dieu, 8: qu’il croyoit qu’en ufant de la forte
il faifoit plailir à un homme de bien qui meri-
toit qu’on l’obligeât. Mais N abal étoit un bru-

tal, de mauvais naturel, 8: fort mal-faifint. Sa
femme au contraire nommée Amen]. étoit fort l
civile , fort habile, fort vertueufe , 8: de plus
extrêmement belle. Lors que N abalfaifoit tout
dre fes moutons David envoya dix des liens le
une: de fa part , lui fouhaiter toute forte de
prol’perite’ durant plulieurs années , 8: le prier

de le vouloir affilier de quelque choie pour la
firblîfiance de fa troupe , puis qu’il pouvoir ap-

. prendre des conduâeurs de l’es troupeaux. que
depuis le long-teins qu’il étoit dans ce defett ;
non-feulement ni lui ni les liens n’y avoienl
pas fait le moindre tort , mais qu’ils pouvoienl ’ j
dit; au contraire les avoir confèrvé , à qu’en
l’obligeant il obligeroit un homme fort recona
noill’ant. Cet extravagant au lieu de leur rée
pondre leur demanda qui étoit David. Ils lui :

n dirent que c’étoit l’un des fils de IelTé. Quoi a le.
.30 s’écriavt-il , un fiigitif qui le cache de peut de
n tomber entraits mains de [on maître ,fait Pana
u dàcieux 8: le brave ÊACcs paroles fi olfenfârrtes

ayant été reportées à David lemirent en tellç
colere, qu’il jura qu’avant que la nuit fût palle:

, ilextermineroit Nabal avec tout: fa famille ,
ruineroit fa maifon 8: dillipcroit’tout [ou bien,
puis que ne s’étant pas contenté de témoigne!
tant (l’ingratitude de l’obligation qu’il lui avoie,

il avoit tu l’infolence de l’outrager de la forte:
Il lailïa pour la. garde de’fon bagage deux. cens.
hommes de fix sans qu’il avoit alors , & partis
avec; le refit pour experte; fa Mention. ce,

- ’Cl
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pendant un des bergers de Nabal’ qui s’était ’

trouvé priaient au Mœurs que [on maître avoie
tenu: en avertit (à maurelle , lui en reptef’enta
la confèquence’S: lui témoigna que David ni les
ficus n’avaient jamais fait le moindre tort à l
leurs troupeaux. Arum-tôt Abiga’il fit charger
quantité de rovifions fini des ânes à 8: fans en "
rien dire à’ on mari qui faifoit grande chere Va-
veules perfimnesde (on humeur - alla au de»
vsnt’de David; Elle rencontra ans une val?
16e a, mit pied à terre arum-tôt qu’elle repèrent,
fa prol’rerna devant lui, à. lors: qu’elle en fur:
procho’le (upplia de ne point prendre garde à
ce qhe fou marivavoitldit’, puis que le nom de -..
bulbul qui lignifié en"He’breu un intenteriez-1..
aime-nougat: trop-l Elle lui dît» enfaîte" quelle!"
n’était’pas ptef’enteïlors que t’es gens étoient a,

venus le’trouver , est Continua aptes’de luipa’r- L.

1er en: ces termes 3’ Je vous «injure dénotas par; la
donner-atolls deux, 8:.de çqn’fidererlexliæjct que a
vous arcade rendre. graces à Dieu de celle ..
qu’il vous fera de n’avoir poum: trempé VOS u
mains rdans’leif’aug ,Üpuis qu’en les confer-vaut a

putesvous l’engager-Hz à vous venger de vos en- a.
nemis , 8: à faire tomber fur? leur-tête le mal- Le
Heur’qui éfoit’pr’êt de millier in? celle de N35...

bal. J’avoue que votre tolets; comte luieltjuf- a.
te r mais moderez-la s’il vous plait. our l’a-"a.
mont de moi qui n’ai point départ à a faute , a
puisque la-lJOnté 8t-la clem éneefônt des vertus a.
dignes d’un homme que Dieu defline à re’gnereq
urtïj’ôur’; Rayer: la honte d’agréer cespetits ..’

ptofe’n’s que je vous offre. David reçut’l’cspre- a

fermer lui répondit : C’eff Dieu qui vbus a a
amenée ici , 8: vous n’auriez pas autrement vû a
lanolines de demain: carrerois juré d’une. A

. M tu Il
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n uriner cettejnuit Nabal 8e toute (à famille, pour?
a le punit de l’on in ratitude 8: de l’outrage qu’il
n m’a fait. Il fautaneanmoins que je lui pardonne
u en votre confideration , puis que Dieu vous a
n infpire’e de vous oppofèr à ma colere par vos
a prieres t mais il n’évitera pas le châtiment qu’il
a a merité , 8:.périra par quelqu’autre voye. Abi-æ

"il s’en retourna très-confolée d’une réponfo

favorable , 8: trouva fou mari li yvre qu’elle
ne pût alors lui rien dire.:Mais le lendemain cle
le lui raconta tout ce qui s’étoir pallié. La gram
deur du peril qu’il avoit couru l’efi’raya 8: le;
troubla de telle forte qu’il devintperclus de tous;
fou corps , 8: mourut dix jours après, David dit
quand il le fgût ,squ’il avoit-regû la récompenfet

i qu’il meritqlt .- loua Dieu .de n’avoir pas permis
"qu’ilpeût fouillé fes mains de (on Gang, &hprit:
par cet exemple , qu’ayant les,yeun,ouverts fut.
routes les aé’tions-des hommes,il châtie-les rué.

chans , 8: récompenfe les gens de bien. La vern
tu 8: la lègeEe d’Abiga’il jointes?! fa grande-
:beauté , avoient donné à David tant d’eiiimo
8: d’inclination pour elle, que lawoyant veuve;

Il! lui manda qu’il lavouloitjépoufer. Elle fée?
pondit qu’elle n’était pas digne de huilier les;

v ieds, vint letrouyet en bon équipage , 8: il
l’époufa. Il avoit déja un autre femme nommée
A c n r N o A N qui étoit de. la ville d’Abilar. En:
quant à Michol , Saül l’avoit donnée en maria-

e à P u A L-r r a 1. fils de Lais-qui étoitdela

’ville de Jefraël. * l r
ne. Peu de tems après quelques Zipheniens don-e

h hülpercntavisà Saül que, David étoit revenu en
as, leur pays , 8: que s’il vouloit lesallifter le

pourroient prendre. Il fe mit auffi-tÔt en cam-,
pagus avec trois mille-brêmes de guerre a le

t . A
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’Éampa ce même jour a Sicelle. David ’avertl’

de fa marche envoya des efpions pour le recon- ’
noître: 8: ils lui firent ce rapport. Il partit la
nuit accompagné feulement d’Abifa’i 8:’d’Abià

"ulula Cheléen , 8: entra dans le camp de Sauf!"
il y trouva tous les foldats endormis, 8: Abnef
même leur General. Il palfa jufques dans la
tente du Roy qui dormoit aufli, 8: prit au cheA
vet de fon lit fon javelot. Abifaï Vouloit le
tuer ; mais il lui retint le bras 8: l’en empêcha,
difant que quelque méchant que futïSaul , on -
ne pouvoit fans crime entreprendre” fur la vie r
d’un Roi établi de Dieu, 8: que e’étoit à Dieu

même à le punir lors qu’il connoitroit qu’il en
feroit tems. Ainli il fe contenta d’emporter fort
javelot 8: un vafe qui étoit auprès de lui , afin
qu’il ne pût douter qu’il n’avoir tenu qu’à lui
qu’il ne l’eût tué , 8l fe confiant en l’obfcurité

de la nuit8: en fou courage , il fortit du camp
camme il y étoit entré, fans que performe s’en

npperçûtaAprès avoir repallé le torrént’ il mon-

ta fut la montagne d’où tout le camp de Saül’le

pouvoit entendre , 8: cria fi haut en appellant
Abner que ce bruit l’éveilla 8: tous les foldats.
tAbner demanda qui étoit celui qui l’appelloit.
(Tell répondit David, le fils de Jellé que vous
avez challé. Mais comment cil-ce donc que t’
vous qui ères fi brave 8: en plus grand honneur "
que nul autre auprès du Roi, avez’fi peu de "
foin de le garder , que vous dormez au lieu de ”
.veiller à la coufervation de fa performe? Et "
pouvez vous défavoüer d’être coupable» d’un °’

uimejcapital pour avoir été fi. negligent de ne "
«pas erre point aperçû.que quelques uns des fi
miens font entrez dans votre camp ,. 8: jufques ”
dans laptopre tente du Roi P Voyei çe que [on ”

M m iij
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b;avelot 8c fou vafè font devenus, o jugez par li
w fi.v.ous avez fait bonne garde, Saül reconnut la

flot: de David, se verlan: que par la negligence
des liane Il lui auroit été facile de le tuer , fans
flue l’on eûtlpû le trouver étrange après le fu-
jet qu’rl lui en avoit donné , il confelfa lui être

., reoevable de la vie , 8: lui dit qu’il lui permet.
m un deretournerchezlui en roureafluranec, puis
n quxl ne pouvoit plus douter de fon affeâîon 8e
n de fa Edelieé , après qu’il lui avoit divers fois
a fauve la xi; lors.qu’il auroit pâ la lui faire pet,
., rire ppm [e muge: de ce qu’au lieu de reconnû-
., ne tant-de fervgcesqu’il lui avoie rendus , il l’a.-
» voit exilé, privé de la confolazion d’être avec
a [es proches, 8: perfeeuté jufqu’à le réduire aux

dernrcres extrêmimz.- David manda enfuit; r
qu’on vin: reprendre le iaveloe a; le vafe du Roi;
8c protefla que Dieu qui [gavoit qu’il auroit pû
le mer s’il l’avoir voulu: -, feroit le juge de leur:

aérions. . r ïVoilà de quelle forte David film une (cd,
’x. Rois. conde fois la vie à Sali! : 8: ne voulant pas nie-j

meurer davantage en ce pals de crainte de tomé
ber enfin entre fes mains , il refolut du confetti
tement de tous ceux qui étoient avec lui de
pailler dans les terres des Philifiins. A Achi’s’ Roi

de Geth qui étoit l’une des cinq villes de cette
mulon le reçut favorablement 8: Saül ne pen-

’ fa plus à rien entreprendre contre lui voyant
l combien il lui avoit mal réuflî , 8: qu’il avoie

couru lui-même une très-grande fortune. David
’ ne voulut point s’enfermer dans une ville de

peur d’être à charge aux. habitus , 8: pria le
’ Roy Achîs de lui donner quelque lieu à la carn-

pa ne. Il lui donna une bourgadetnommée Zig
e ce cg , qu’il prit en telle aficâion que depuz;
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être parvenu à la couronne il racheta pour l’a.
Voir en propre. Il y demeura alors pendant qua-
tre mois vingt jours , 8c pendant tout ce tems il
faif’oit fècrerement de continuelles courfes fur
les terres des Gerufiens , des Gerfiens, & des
’Amalecites, qui étoient des peuples voilins des
Philillins , 8: en amenoit quantité de chevaux,
de chameaux, a: de befiail , mais il ne prenoit:
point de prifonniers , de peut que le Roi ne dé-
couvrit fur quiil faifoir ces prifes dont il lui enf-
Voyoit une partie. Etlors qu’il demandoit d’où
elles procédoient , il répondoit , que c’étoit des

plaines de la Judée du côté du midi : ce que ce
Prince croyoit d’autant plus facilement qu’il dé-
diroit qu’il fût verirable , parce que David en
traitant comme ennemis ceux de (on propre pais"
fe mettoit hors d’état d’ofer jamais y retourner;

8c qu’ainfiil efpcroit de pouvoir toujours le re-
tenir auprès delui 8: de s’en fervit utilement.
l En ce même tems les, Philillins refolurent
de faire la erre aux Ifiaëlites: 8c le Roi Achis

’ donna ren ez-vous à toutes les treupes dans la.
ville de Rengam , où il demanda à David de le
trouver avec les fix cens hommes qu’il avoit.
Il répondit qu’il lui obéiroitavecjoye pour lui
temoigner fa reconnoiflance des obligations
dont il lui étoit redevable , 8: le Roi luipromit
que s’ildemeuroit viâorieux il recompenferoit
(es fervices par de grands honneurs, 8c le feroit
capitaine de lès gardes.

M m iiij:
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d’un?! je caïn»: abonda un! de Dieu dans la guerre com"

tre les Philiflins confulte par une magicienne l’om-
lrre de Samuel, qui lui mon qu’il perdroit 14 64-

’raille, 0’ Qu’il y feroit tu! avec [es fils. Atbx’s

l’un des Rois des Philijiins men: David avec lui

pour je trouver au combat : mais les une: Primes
l’obligent de le renvoyer à Zireleg. Il trouve que
le: Amalerites l’avoienrpille’v’ brule’. Il le: pour-

fait (7’ le: taille en pines. Sali! perd la bataille.
fourniras C? deux autres de je: fils y fiant ruez ,
Q luifort bleflè’. Il oblige un Amaleu’te ni le tuer.

Belle allioit de aux de 345e: de 64144:1 pour
ravoir le: corps de ces Primes. "

.2 ï 3. SAul ayant appris que les Plulrllms s arment
avancez jufqu’à Sunam marcha contre en:

avec (on armée, 8c le campa vis-à- vis de la leur
auprès de la montagne de Gelboé : mais lors
qu’il vit qu’ils étoient incomparablement plus
forts que lui il fentit (on cœur s’étonner , 8’ il

pria les Prophetes de confulter Dieu pour fçaa
voir quel feroit l’évenement de cette guerre;
Dieu ne leur répondit point .- 8c ce filencere-j
doubla fa crainte 3 il le crut abandonné de lui ç
fan courage s’abbatit , 8c il réfolut dans ce troua
ble d’avoir recours à la magie : mais il avoit
chaire de fou Royaume tous les devins, les ma-
giciens, les enchanteurs,& autres fortes de en:
qui le mellent de prédire l’avenir z a: ainl ne
fçachant ou en trouver il commanda qu’on
s’enquit s’il n’en étoit point relié quelqu’un de

ceux qui font revenir par leurs charmes les
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aines des morts pour les interroger 8c apprendre
d’elles les choies futures. Un des liens lui dit
qu’il y avoit en la ville d’Endor une femme:
qui pourroit fatisfaire à (on défir. AuiIi-tôt fans
en parler à qui que ce fût , il s’en alla travelli
de accompagné de deux perfonnes feulement
trouver cette femme , la pria de lui prédire ce
qui devoit lui arriver , 81 de faire revenir pour
ce fujet l’ame d’un mort qu’il lui nommeroit.
Elle lui répondit qu’elle ne le pouvoit , parce
que le Roi avoit défendu abfolument par un E -
dit degfe fervit de ces fortes de prédictions , et

s qu’elle le prioit que ne lui ayant jamais fait de A
mal , il ne lui tendit pas ce piege pour la faire
t0mber dans une faute qui lui coûteroit la vie.
Saiil lui promit St lui jura que qui que ce fût ne
le fçauroit, 8c qu’elle ne couroit aucune fortune:
ce ferment la ralTura , 8e il lui dit de faire reve- -
nir l’aine de Samuel. Comme elle ne fgavoit r.
qui étoit Samuel, elle obéit fans difficulté :
mais lors que fou fantôme vint à paroitre , je
ne fçai quoi de divin qu’elle y remarqua, la fur-
prit 8a la troubla. Elle (e tourna vers sauge: lui
dit: N’êtes-vous pas le Roi Saül , ( car elle d
l’avoir fgû de ce fantôme. ) Il lui répondit qu’il n

l’étoit, 8: lui commanda de lui dire d’où proce- a
doit ce grand trouble où il la voyoit. C’ell lui re- a
partit-elle , que je vois venir àmoi un homme ce
qui paroit tout divin. æel âge a-t-il , répon- ne
dit Saül, 8: comment e il vêtu Ê’ Il paroit, ré- a

liqua-t-elle , un vieillard très-venerable , 8c a:
il cil revêtu d’un habit lacerdotal. Alors Saül a
ne douta point que ce ne fût Samuel , 8L il (en
profierna devant lui jufques en terre. L’ombre a
lui demanda pourquoi il l’avoir obligé à reve- a
nir de l’autre monde. La neceflité m’y a couvi



                                                                     

au. Hurons Drs Jeux»sa traint lui répondit-il , parce qu’étant attaqué
n par une trésrpuillante armée je me trouve ahan-
a donné du feeours de Dieu , qui ne veut ni par
a: (es Prophetes , ni par des ronges m’inllruire
se de ce qui me doit arriver: 8: ainfi il ne me ref-
Ia te que d’avoir recours à vous qui m’avez tou-
a: jours témoigné tant d’ail’célion. Samuel qui figa-

aa voit que le teins de la mort de Saül étoit venu,
a lui dit : Connôillant comme vous faites, que
ne Dieu vous a abandonné , c’efl en vain que vous
la vous enquerez de moi de ce qui vous doit arri-
va ver : mais puifque vous le voulez fçavoir, fça-
n chez que David regnera : qu’il finira heureu-
n lèment cette guerre; 8c que pour punition de
n n’avoir pas executé les ordres que je vous avois
a donnez de la part de Dieu après avoir vaincu
a les Amalecites , votre armée fera demain dé-
» faire , 8: vous perdrez la couronne , la vie 8c
P vos culeras dans cette bataille. Ces paroles la-

terent le cœur de Sali! , 8c il tomba en ici-
blefle , fait parl’exc’es de (a douleur , ou par-i
ce u’il avoit ref ne deux ’ours u’il n’avoit

Y q .mangé. Cette femme le pria evouloir prendre
quelque nourriture pour recouvrer les forces ,
à pouvoir retourner à fou armée. Il le refufa:
8c elle l’en prella encore,difant qu’elle ne lui de-
mandoit point d’autre récompenfe d’avoir ha-
zardé la vie pour faire ce qu’il deliroit avant
que de fçavoir qu’elle ne couroit point de for-
tune , puis que c’étoit le Roi lui-même qui lui
faifoit ce commandement. Enfin Saül ne pou-
vaut réfifier à les inflantes prieres , lui dit qu’il
mangeroit donc quelque choie. Aufli-tôr elle
tua un Veau en quoi confifioit tout fou bien ,
l’appréta , le lui fervit &à lès gens , 8: Saül

m’en retourna cette même nuit a fou armée.
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3e ne figurois à ce propos allez admirer la
bonté de cette femme, qui n’ayant jamais au-
paravant vû le Roi , au lieu d’avoir du retiend-
ment de ce qu’il l’avoit réduite à une li gran-
de pauvreté par la défenfe d’exercer l’art qui lui

donnoit moyen de gagner la vie , eût tant de
compafiion de [on malheur , qu’elle ne le con-
tenta pas de le confoler , mais lui donna tout
ce qu’elle avoit , 1ans en prendre de récom-
penfe 8c fans pouvoir rien efperer de lui , figa-
chant qu’il mourroit le lendemain. Ennquoi elle
en d’autant plus louable que les hommes ne
(ont naturellement portez à faire du bien qu’à
ceux dont ils peuvent en recevoir : 8: ainfi elle
nous donne un bel exem le d’allifter (ans inte-
têt ceux qui ont befoin c notre recours , puis
que c’ei’t une generofité li agréable à Dieu que

rien ne peut davantage le porter à nous traiter
favorablementJ’ellime devoir joindre une au.
tre reflexion à celle ci qui pourra être utile à
tout le monde Br particulierement aux Rois ,
aux Princes , aux Grands, aux Magiflrats; aux
autres perfonnes oonitituées en dignité, a: à.
toux ceux qui dans quel ue condition qu’ils
(bien: ont: l’aine grande et levée , afin de les
enflamer de telle forte de l’amour de la vertu
qu’il n’y ait point de travaux qu’ils n’embrallent,

ni de perils qu’ils ne mépril’ent, a: même la

mort, pour acquent une réputation immor-
telle en donnant leur vie peut le fervice de
leur patrie. C’eli; ce que nous voyons que lie
Saül, puis qu’encore que Samuel l’eût averti
qu’il feroit tué avec res fils dans la bataille , il

aima mieux perdre la vie que de faire une ne:
tion indigne d’un Roi pour la conferver et!
abandonnant fou armée qui auroit été comme
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la livrer entre les mains de fes ennemis. Ainli il
ne délibera pas de s’expofer 8L fes enfans à une
mort aliurée,mais il ellima qu’ils feroientbeau-
coup plus heureux de finir glorieufement leur:
jours avec lui en combattentppour le falot de
l’Etat, 8: de meriter de vivre iiamais dans la
mémoire de la pollerité que de furvivre à leur
malheur, à ne tenir plus aucun rang ni être
en aucune confideration dans le monde; Je ne
fçaurois donc confiderer ce Prince que comme
ayant été en cela fort me , fort liage , 8: très-
genereux. Et li quelques autres ont fait aupa-
ravant lui ou font à l’avenir la même chofe ,
il n’y a point d’éloge dont ils ne foient dignes.

Car encore que ceux qui font la guerre dans
l’efperance d’en revenir viâorieux méritent que

les hilloriens louent leurs grandes a: mémora-
bles aélions , il me femble que ceux-là feula

ivent palier pour être arrivez au plus haut
point de: la valeur, qui à l’Imrtation de Sali!
preferent de telle forte leur honneurâ leur vie,
qu’ils méprifent des perils certains 8e inévita-
bles. Rien n’el’l plus ordinaire que de s’engager

dans ceux dont l’évenement cit douteux , 8e
dont fi on a la fortune favorable on peut rap-
porter de grands avantages. Mais de ne pouvoit
rien fe promettre que de funefte: être même af-
finé que l’on perdra la vie dans le combat ; 8e
aller avec un courage intrépide afiionter- la
mort : c’eli ce que l’on peut nommer le comble
de la gencrofité 8c de la vaillance. Or c’ell ce
qu’a fait admirablement Saül : c’efl l’éxemple

qu’ila donné à tous ceux qui délirent d’éterni-

fer leur mémoire par la gloire de leurs aâions,
mais principalement aux Rois à qui l’éminence
de leur condition non feulement ne permet pas
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’d’abandonner le foin de leurs peuples , mais
les rend dignes de blâme s’ils n’ont pour eux
qu’une afiëâion médiocre. Je pourrois dire
beaucoup davantage à la louange de Saül , n’é-
tait que pour n’être pas trop long il me faut re-
prendre la fuite de mon difoours. ,
»Les Rois& les Princes des Philifiins ayant

comme nous l’avons vil rallemble’ toutes leurs x
forces , Achis Roy de Geth arriva le dernier 1
avec les ficnnes accompagné de David ù des’
(in cens hommes de» fa nation. Ces autres Prin-r
cesdemanclerent à Achis qui avoit amenez-là
ces Ifraëlites. Il leur répondit que c’était Da-
vid , qui pour éviter la colere de Saül , étoit
Venu le trouver ; 8: qui pourrlui témoigner (à
reconnoiiTance de l’avoir reçû dans fon Eflat ,
a: (c vanger’en même tems dc-Saül, s’était of-

fert à le fervit dans cette guerre. Ces Princes
n’approuverent point de le confier à un homme»
dont la fidelité leur duroit être fufpeâe , 81 qui!
pour lle reconcilicr avec Saül pourroit dans cet--
ce occafion tourner (es armes contre eux , 8!
leur faire beaucoup de mal comme il leur en*
avoit défia fait, puis que c’était le même David

que les filles des hebreux publioient dans leurs-
clmnfons avoir tué unfi grand nombre de Phi-z
liflins v; 8: qu’ainfi ils luiconf’eilloient de le
renvoyer. Achis (e rendit à leur fentiment , fit
Venir David , 8: lui dit. La connoiflance que j’ai ce
de votre valeur 8: de votre fidélité m’avoir fait en
démerde vous employer dans cette guerre.Mals ce
la autres Princes. 8: lis chefs de l’armée net
l’aprouvent pas. iC’eft pourquoi encore que je æ.
necme défièlpoint «vous a: que jelvous con- st
ferre toujours lamente affeâion , je délire que a
mucus en retoumiczau lieu que je-vousai q

au? ’

. Rail.



                                                                     

1:6 Hrs-ronu ors Juin;h donné , afin de vous oppofer aux coutres que
.. les ennemis pourroient faire de ce côté-là .- en
.. quoi vous ne me rendrez pas un moindre fer-
. vice que fi vous combattiez ici avec nous. Da-

vid obéit , 8: trouvai (on retour que les Ama-
Yr. Rois. lecites pour profiter de l’occafion de l’éloigne-
.3 on ment du Roi Achis avec toutes res forces , a-

Volent pris Ziceleg , l’avaient brulé , 8e em-.
meneztoutes les femmes 8c les cnfans avec.
tout le butin qu’ils y avoient fait 8L dans le pais-
d’alentour. Une li grande afiiiâion &.fi fur-
prenante toucha fi Vivement David , qu’il dé-
chira (es habitsù s’abandonna à ladouleur. Ses
foldats de leur côté furent dans un tel défer-
poir d’avoir peidutoutcs clxofes avec leurs km.
mes & leurs enfans; que rejettentrfur lui la
caufe de leur malheur ils furent prêts de le lat
pider. Mais lors qu’il fut revenue’à lui il éleva

fon efprit à Dieu, 8c pria-Abiathar le GrandpSar
crificateur de fe revêtir de l’Ephod pour de-
mander â Dieu , v fi env cas qu’il pourfuivit-let
Amalccites il les pourroit joindre , 8e s’il
l’aflifieroit pour fi: vanger d’ennui: recouvrer
les femmes 8e les enfans qu’ils emmenoient. 4.
Abiathar ayant fait ce qu’il déliroit lui com-
manda de la part de Dieu de les pourfuivre.
Il ne perdit point de teins.- 8: quand ilfut arri-;
vé au torrent de Bezor il trouva un Egypâerr.
quiétoit fi foible qu’il n’en "pouVoit plus , parce

«qu’il y avoit trois jours qu’il n’avait mangé.ll lui;

en fit donner; a: lors qu’il Veut repris des’foreesv
il Lui demanda d’où il étoit. Il répondit qu” E
étoit Egyptien , 8a que [on Maître l’avoitlailïé,1

parce qu’étant malade il nepouvoit le faine
dans la retraite que failbient les ’Amalecitcs
après .avoirfaccagë .8: hululé) Ziceleg, David,

A-ALAflfi - e
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prit .cet homme pour le guider , 8e joignit par
ce moyen les ennemis. Comme ils ne (e déc
fioient de rien , 8: qu’ils étoient dans la joye
d’un fi grand burin , il les trouva au milieu du
vin a: de la bonne chere. Les uns étoient yvrel
a: couchez endormis par terretles autres avoient
déja tant bû qu’ils étoient prêts de les fuine ;

à les autres avoient encore le verre à la main;
Ainfi n’étant pas en état de le défendrc,& ceux

qui purent prendre les armes fe trouvant auiii«
tôt accablez parles Ifraëlites, il en fut tué un fil
grand nombre qu’à peine le fauva-t-il quatre
Cens hommes; car la tuerie dura depuis le di-I

ner jufqu’aufoir. ,Lors qu’enfuire d’un fi heureux fasces qui fie.

recouvrer à David 8c aux. Gens non feulement.
leurs femmes 8: leurs enfans , mais tout le bue
tin que les Amalecitcs emmenoient , ils furent
retournez au lieu ou ils avoient laide deux nous
des leurs pour garder le bagage , les quatre.
cens qui avoient accompagne David iniques à;
la lin de cette expedition refuferent de leur fairq
par: du butin , 8: vouloient qu’ils le contentai.
Afent de recouvrer leurs femmes 8c leurs enfants;
difant que c’était manque de cœur qu’ils étoient

demeurez. derricre. David condamna leur in-’
jul’tice , 8c déclara que Dieu leur ayant fait ob-n
tenir cet avantage, ceux qui ne s’étaient pû,
trouver au combat , parce qu’ils avoient en!
ordre de demeurer pour la garde du bagage, dei
voient partager également avec eux,- 8: ce ju-ï:
gement fi équitable adepuis paire parmi nous
pour une loi quia toujours été obferve’e. Daviæ
après fou retour à Ziceleg envoya. à res proches
8: à [es amis dans la Tribu de Juda une partie
(les dépouilles des Amalecitcs,
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Cependant la bataille fe donna entre les If-
’r. Rois. raëlites , 8: les Philifiins; 8e fui très-Opiniâtre’e

de art & d’autre. Mais enfin l’avanta e tourna.

P E
du côté des Philifiins : 8e alors Saül 8: l’es fils

qui étoient les plus avant engagez dans le com-i
bat ne voyant plus d’efperance de remporter la
vidoire , ne penferent qu’à mourir glorieufe-
ment.Ils firent des aâionsde valeur fi extraordi-
naires qu’ils attirerentfur eux toutes les forces des
ennemis , 81 après en avoir tué un grand nom-
bre ils furent enfin accablez par leur multitude.
Jonathas , 8: Aminadab, 8L Melchilà les deux
fteres demeurerent fur la place , 8: leur mort fit
entierement perdre cœur aux Ifraëlites : ils pria
rent la faire , & les Phililiins en firent un grand
carnage. Saiil a retira en bon ordre avec ce
qu’il pût rallier. Les ennemis envoyerent après
eux grand nombre d’archers 8: d’atbaleliriers

ui les tuerent prefque tous à coups de dards 8:
de flèches :8: Saül lui-même après avoir en?
note fait tout ce que l’on peut s’imaginer de
plus courageux , le trouva fi chargé de coups

ne voulant mourir il ne lui relia pas allez de
Force pour le tuer , il commanda à (on Ecuyer
de lui pailetfon épée à travers le corps pour
l’empêcher de tomber vivant en la puiflànce des
ennemis : 8: voyant qu’il ne s’y pouvoit refou-
dre il mit la pointe de (on épée contre fon Clio-
mac, 8: fit tout ce qu’il ût pour la faire entrer;
mais fa foiblelTe étoit (i grande que (es efforts
furent inutiles. Alors voyant un jeune homme
près de lui il lui demanda qui il étoit; à quoi
ayant répondu qu’il étoit Amalecite , il le pria
de le tuer, parce qu’il ne lui relioit pas afin-z de
force pour (e tucrlui-méme, s: quil ne vou-
loit pas tomber vivant entre les mains de les

ennemis!
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’ennemis. Il lui obéit, lui ôta enfuite res braiieà
1ers d’or 8: (on diadème, 8: s’enfuit le plus vite
’qu’il pût. Lors que l’Ecuyer de Saiil vit (on

Maître mort , il (e tua lui-même , 8: tous les
foldats de (a garde furent tués auprès de la

montagnede Gelboé. *t Les Ifiaëlites qui demeuroient dans la Vallée
qui cit au delà du Jourdain ayant apris lavperte
de la bataille 8: la mort de Saül 8: de lès fils, le
retirerent dans les lieux forts , 8: abandonne-r
rent les villes qu’ils habitoient dans la pleine
dont les Philiftins s’emparerent.

Le lendemain de ce grand combat les vicio-
rieux en dépouillant les morts reconnurent les
corps de Saül 8: de (es fils. Ils leur coupertnt
la tête , 8: après avoir fait fgavoir leur mort
dans tout le pays .. 8: confacré leurs armes
dans le temple d’Aflartith leur faux Dieu , ils
pendirent leurs corps à deÊ’gibets auprès de la
ville de Bethfanj qu’on nomme aujourd’hui Scy.-

repolis. Ceux de Jabez, de Galaad témoigna.
rent en cette occafio’n la grandeur de leur cou-
rage; car dans lïndignadon quîlsconçurene
de voir que non feulement on privoit de fi
grands Princes des honneurs de la fepulture,
mais qu’on les traitoit avec tant d’ignominie ,’

les plus braves d’entre eux marcherent toute la
nuit, allerent détacher ces corps à la vuë des
ennemis , 8c les emporterent fans qu’aucun eût
la hardielfe de s’y oppofcr. Toute la ville leur
fit un enterrement fort honorable; tous y pal-’
ferent fept jours en pleurs avec leurs femmes
8: leurs enfans dans un deuil publics: un jeûne
fi extraordinaire , qu’ils ne voulurent ni boire
ni manger durant tout ce teins, tant ils étoient

fifi. Tom. l. N A

26;:
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outrez de douleur dela perte de leur Roi 8: de

leurs Princes. -Voilà de quelle forte ,Àfelon la prophetie de
Samuel, le Roi Saül finit (a vie pourravoir con-
trevenu au commandement de Dieu touchant
les Amalecites , fait mourir le Grand Sacrifi-g
cateur Abimelech avec tout: la race facerdo-
eale.., 8: réduit en cendres la ville defiinée de
Dieu pour leur fejour. Il régna dix-huit ans du.
tant la vie de ce Prophete , 8: vingt ans depuis
(a mort.
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CHAPITRE pneuma.
Extrême qflliflion gîtât David de la mort de Sain;

(9’ de fourbas. David dl reconnu Roi par la
Triés: de fait. Afinerfrrit ruonnoître Roipar tolu

. tu les autres Tribu: If 601241; fil: de Saïd , 0’ mer-u
rire contre David. 3m16 Central de l’arme? de Da-
vid le defait ; 0’ flâner en s’enfuyant m3 Azabel

fiera de 3041:. Abner me’mntrntfpar lfboferhpafi’

l du côte’de David , y fait palis: toutes les une:
Tribus , (9’ lui Innova: f4 femme Michel. 5046.
affine Aimer. Douleur qu’en eût David , 0’ le!
honneurs qu’il-rend rifla "teindre.

A bataille dont nous Venons de -
parler [e donna dans le même terne z "Ï

a u l a 7v- ROIS.que Davrd avait defait les Ama-
lecites; 8: deux jours après (on re-

- tout à ZiCcleg un homme qui étoit
échapé du combat vint a: jetter à les pieds avec
fes habits déchirez 8: la tête couverte de cen-
dres. Il lui demanda d’où il venoit , 8: lui ré:

’ N n ij
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pondit qu’il venoit du camp, que la bataille 5’64

k toit donnée, que les Ifmëlites l’avaient perduë.
qu’il en avoit été tué un très-grand nombre, 8c
que le Roi’Saül 8c fes fils étoient demeurez en-
tre les morts. Qu’il avoit non feulement vû de
fes propres yeux ce qu’il lui rapportoit; mais
qu’ayant rencontré le Roi fi affaibli par la quand
tiré de fes blellures qu’il n’avoir pû le tuer 5
quoi qu’il s’y fut efforcé pour ne pas tomber vi-

vant en la puillance de les ennemis : il lui avoit e
commandé de l’achever; qu’il lui avoit obéi ,

& que pour preuve de ce qu’il diroit, il lui a -
portoit (es braflelets d’or 8c fou Diadème qu il
lui avoit ôtez après fa mort. David ne pouvant,
après de telles marques douter d’une fi funefic
nouvelle , déchira (es habits, fondit en pleurs,
a: palïa tout le refie du jour avec les plus famiu
liers amis en plaintes 8c en regrets. Mais entre
tant de fujets d’afiliâions , fa plus feniîble dou-
leur étoit de le voir privé par la monde Jona-
thas du plus cher ami qu’il eût au monde , 8: à
l’affection a: à la encrofité duquel il avoit été

plus d’une fois re evablc de la vie. Surquoi il
au: avoüer qu’on ne fgauroit trop louer fa ver-

tu à l’égard de Saül , puis qu’encore qu’il n’y

eût rien que ce Prince n’eût tenté pour le faire

mourir, non feulement il fut très - vivement
touché de la mort , mais il envoya au fup-
plice ce malheureux qui confçfloit’ de la lui
avoir donnée , a qui avoit bien fait connaître
par ce parricide d’un Roi qu’il étoit un veri-

’ table Amalecite. David compara enfuite à la
louange de Saül 8: de Jonathas des épitaphes
8: des vers qui le voyent encore aujourd’hui,&
qui (ont tout pleins de fentimens d’une très-vive

Menu. I ’
l
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ÏAprès s’être ainfi acquitté de tous les honneurs 1x,;
qu’il pût rendreâ la mémoire de ces Princes,& 1- R01"
que le rems du deuil fut pallé , il fit confulter l’
Dieu par le Prophete pour fçavoir en quelle

’ ville de la Tribu de Juda il auroit agréable qu’il
* habitât. Dieu répondit que c’était en chron e

8; il-s’y en alla à l’heure-même avec fes deux
femmes 8: ce qu’il avoit de gens de guerre. Dès
que le bruit de fon arrivée fe fut répandu toute

I la Tribu s’y rendit , 8c le déclara Roi par un
commun confentement. Il apprit en ce lieu la
genereufe aâion de ceux de Jabez pour témoi-

ner leur refpeâ 8c leur amour envers Saul 8c
fes Princes les enfans : il les en loüa extrêmeë
ment, envoya les affurer du gré qu’il leur en
fgavoit , 8c leur lit dire par même moyen que
la Tribu de Juda l’avoit reconnu pour Roi.

Après la mort de Saül 8: de trois de les fils 2,79;
tuez dans cette grande bataille , Amen fils de "
Ner qui commandoit (on armée fauva IsnosaTn
qui relioit feul des enfans malles de Saül; lui
fit palier le Jourdain , le lit reconnoitre pour r
Roi par toutes les autres Tribus, 8: lui fit choia
fit (on fejour à Mahanaïm , qui lignifie en He-
breu les deux camps. Ce General qui étoit un
homme de très grand cœur 8c capable d’exe-
cuter de très- hautes entreprifes , ne pût loulïrir
que ceux de la Tribu de Juda enflent choili Dac,
vid pour leur Roi. Il marcha contre eux avec
fes meilleurs troupes : 8: I o A]: fils de Zur 8c
de Sarvia fœur de David accompagné d’A n In
2A1 &d’AznueLfesdeuxfreres vint à là-
renconrre avec toutes les forces de David. Les
deux camps étant en prefence, Abner propolà
qu’avant que deidonner la bataille on éprouvât
la valeur de quelques-uns des deux partis. ,1 03h



                                                                     

ne Histornennszrrs,’ naccepta ce défi, 8c on en choifit douze de chaâ
que côté. Ils le battirent entre les deux camps r
commencerent par fe laneer leurs javelots ,
puis en vinrent aux prifes. Alors chacun prit
fan ennemi par les cheveux , 8: fans le quitter
fe donnerent tant de coups d’épée qu’ils mouru-

rent tous (in la place. La bataille (e donna en-
fuirez le combat fut grand,& l’armée de David
demeura viétorieufe.Abner fut contraintde s’en:
fuir avec les fu’iards; 8: Joab 8: fes freres en
horterenr leurs foldars à ne point celler de le
pourfuivre. Azahel qui devançoit à la courfe
non-feulement les hommes , mais les chevaux
les plus vîtes, entreprit Abncr. Ainfi fans s’ar-
rêter ânul autre il le fuivoit avec une extrême
chaleur. Abner le voyant fi prellé lui dit de cef-I
fer de le pourfuivreh, a: qu’il lui donneroit une
paire d’armes complettes; mais lors qu’il vit
qu’Azahel s’avançoit toujours, il le pria encore
de ne le pas contraindre à le tuer, a: à le rendre
ainfi Ioab (on frere un irréconciliable ennemi.
Enfin voyant qu’il le prelloit toujours davanta-
ge il lui lança fon javelot , dont le coup fut fi
grand qu’il le porta mort par terre. Ceux de
(on parti qui venoient après lui s’arrête-

p rent à confiderer (on corps ;mais Joab &A-
bilai brûlant du delir de venger fa mort . paf-
ferent outre, 8: poufuivirent les ennemis avec

» encore plus d’ardeur qu’auparavant julques à
ce que le Soleil fût couché, 8: jufques àunlieu
nommé Among c’eft- â-dire aqueduc. Alors Ab-
ner.cria à Joab que c’étoit trop poulier ceux qui
étaient d’un même fang, 84 les obliger ainfi à
combattre de nouveau g en quoi il avoit d’au- 4
tant plus de tort qu’Azahel (on frere avoir été
la feule calife de (du malheur par En opiniâtre:



                                                                     

.- Le Wr-f-T a vals-.- -r n. îu un: u

I. 1 van VIL CHAPITRE Il 4L"
réale pourfuivre quelque pricre qu’il lui eût:
faire de ne pas continuer davantage , 8: l’avoir
ainli contraint de lui porter le coup dont il étoit
mort. Joab fit former la retraite , 8: campa cm
ce même lieu. Mais Abner fans s’arrêter mar-
cha durant toute la nuit, palla le Ionrdain,8t,fee
rendit auprès du Roi Isbofeth. Le lendemain!
Ioab fit enterrer 8L compter les morts qui fe’
trouverent être au nombre de trois cens foixan--
te du côté d’Abner 8; de vingt feulement de
fon côté , y compris Azaliel dont il fit porter le:
corps à Bethléem , où il le fit enterrer dans le
fepulchre de fes ancêtres , 8c retourna enfuîte-

trouver David en Hebron. l
Voilà quelle fut l’origine de la guerre civile I. Rois;

entre les Ifraëlites , 8: elle dura allez-long- 3e
teins. Mais le parti de Davidife fortifioit tou-
jours, 8: celui d’lsbofeth s’afibiblrlloit. .

David eut fix fils de fix femmes : fçavoit d’A. :603
chinoam AMNON qui étoit l’aîné : d’Abiga’il

DANIEL qui étoit le fecond-z de Mucha fille de
filtrant Roi de GelTur,ABSA10N qui étoit le troi-
fiéme : d’Agitb Anonus qui étoit le quatrièmes?
d’Abizbal SPHACKA qui étoit le cinquiéme: 8L

d’Egll IsmnAAM qui étoit le fixiéme. .
Durant cette uerre civile entre les deux» 8

Rois 81 dans les ivers combats qui fe donne- z u
rent, la principale force d’Isbofeth confluoit en »
la valeur 8c en la prudence d’Abner General de
fan armée qui par fa fage conduite maintint»
long-tems les peuples dans fon parti. Mais ce
Prince s’étant mis en grande colere contre lui ,
fur ce qu’on lui avoit raporté qu’il entretenoit
Rafplm fille de Sibath qui avoir été aimée par
le Roi Saül fon’pere , il en fut li fenfiblement’
piqué ,t difaut que c’étoit mal te compenfer (car

.



                                                                     

12.6 lits-reine bas faire:fervices , qu’il menaça de palier du côté de
David 8: de faire connaître à tout le monde
qu’lsbofeth devoit la couronne à fon afieâion,
à fou expérience dans la guerre 8: à fa fidelité.
Ces menaces furent fuivies des reflets. Il en-
voya propofer à David qu’il perfuaderoit à
tout le Peuple d’abandonner Isbofeth 8: de le
choifir pour Roi pourvû qu’il lui promit avec
ferment de le recevoir au nombre de fes plus

. particuliers amis , 8c de l’honorer de fa princi-
pale confiance. David accepta fes offres avec
joie : 8: pour affermir encore davantage ce
traité lui témoigna defirer qnïil lui envoyât
Michel fa femme qu’il avoit ac uife au péril
de fa vie 8: en ’do’nnant à Saül p ut la méri-

ter, les têtes de fix cens Philifiins Abner
pour fâtisfaire à fou défit ôta cette rinceile à ’
Phaltiel , à qui Saül comme nous l’avons vù ,
l’avoir donnée en mariage 8: la lui renvoya du
canfentement d’Isbofeth à qui David en avoit
aufli écrit.

Abner allembla enfuite les chefs de l’arméea-
ne les principaux d’entre le peuple , 8: leur re-
prefenta que lors qu’ils vouloient quitter Isbofeth
pour fuivre David il les en avoit empêchészmais
que maintenant il les lailfoir en leur liberté,parée
qu’il avoit apris que Dieu avoit fait facrerDavid
Roi de tout fou peuple par les mains de Samuel,
8: que ce Prophete avoit prédit que c’était àlui
feul que la gloire de domter les Phililtins étoit
réfervée.Cc difcours d’Ab ner qui témoignoit af-

fez quel étoit (on fentiment,fit une telle impref-
fion fur leurs efprits,qu’ils fe déclarerent ouver-.
tement pourDavid.Mais il reûoit à agrier laTri-
bu de Benjamin» dont toute la gar e d’Isbofeth
étoitcompofée. Abnetleur reprefenta les mêmes

. ’ raifons

I ,.:..;
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niions, 8: les perfuada comme les autres. Après l
avoir ainli fatisfait à fa promené il alla accompa-
gné de vingt perfonnes trouver David pour lui
rendre compte de Ce qu’il avoit fait , 8: tirer la
confirmation de la parole qu’il lui avoit donnée.
David le reçût avec tous les témoignages d’af-
feétion qu’il pouvoit fouhaiter, 8: le traitaf len-
didement durant quelquesjours , après leiiq’uels

. Abner lèpria de luipermettre de s’en retour-
ner pour lui amener l’armée d’lsbofeth , 8l le

faire régner léul fur tout Ifraël. . .
Il étoit à peine forti d’Hebron que Joab y ara

riva , 8: apprit ce qui s’étoit pané. Le mérite
d’Abner qu’il fçavoit être un grand capitaine,8c

. un fèrvice aulli fi nalé ne celui u’il venoit de

g q qrendre à David lui firent craindrequ’il ne tint
le premier rang auprès de lui , 8l n’obtint mê-.
me à fon préjudice le commandement de fort
armée. Ainli pour en détourner. l’elfet il tâcha
de perfuader à David de ne point ajouter foi aux
promelfes d’Abner, parce qu’il fçavoit très-affu-
rément qu’il.feroit tous lès efforts pour afermit
la couronne fur la tête d’Isboferh : que tout ce
qu’il avoit traité avec lui n’était qu’un artifice

pour lq trom er,8: qu’il s’en étoit retourné avec

rande joie ’avoir réulli dansfon deifein. Mais
v orfqu’il vi que ce difcours ne touchoit point
l’efprit de c lège Prince , il prit une réfolution
déteflable : 8: pour l’éxécuter il envoya en gran-

de diligence après Abner lui dire de la par: de
’ David de revenir promptement,parce.qu’il avoit

oublié à lui parler d’une chofe très importante.
«On trouva Abner dans un lieu nommé Befira
-difiant feulement d’Hebron de’vingtflades : k
commeil ne fe défioit de rien il s’en revint aufi-

ûtôt.’J 035 aŒOmpagné d’Acilàï fan frété alla au

Han Inn. 1, ’ L0 o
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devant de lui avec de très-grands témoignages
d’amitié ainfi qu’ont accoutumé de faire ceux
qui ont de mauvais défieins .- le tira a l’écart au-
près d’une porte fous prétexte de lui vouloit
parler en feeret d’une allaite de conféqucncc :
8: fans lui donner le temps de merrrela main à
l’épée lui pafla la ficnnc à travers le corps. Il al-
legua pour cxcufc d’une li lâche 8: fi honteuiè
aâion la mort d’Azahel fon Ercre, quoiqu’cn ef-

ferla feule crainte de perdre a charge, 8: dimi-
nuer dc crédit auprès de David le poulla à la
commettre. On peut voir par cet exemple qu’il
n’y a rien à quai l’intérêt , l’ambition , 8: la ja-

loufie ne foient capables de porter les hommes.
Ils ruent de toutes fortes de mauvais moyens

ut établir leur fortune 8: s’élever aux hon-
neurs : 8: lorfilu’ils y font parvenus ils ne font
point de difficulté d’avoir recours à des crimes
pour s’y maintenir , parce que confiderant com-
me un moindre mal de ne pouvoir acqucrir ces
uvan es qui fonttourlcurbonheur 8c toute leur
felicir , que de les perdre après les avoir ac-
quis , ils veulent à quelque prix que ce foit les
conferver,
» Il ne fc peut rienajourer à ’ladouleur que Da.
vid ralentit d’un li infirme allaflinat: il prorella
hautement devant Dieu 8c en levant les mains
vers le ciel ; qu’il ne l’avoir ni figû ni commanv
dé, 8: fit d’étranges imprécations contre celui
qui l’avoir commis,contxc les complices, 8: con-
tre toute fa maifbn , parce qu’il ne pouvoit fouf-
frit qu’on le lbupçonnât d’un crime aulli lion-4

tcux que celui de manquer de foi 8: de violer
fin ferment. Il ordonna un deuil public
Abner, 8: lui fit faire des oblèques fi folemnelo

A les , que les perlouze: de lapins grande candi, l
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tion accompagnerent le corps aïant la tête cou!
verte d’un fac 8: leurs habits déchirez t 8: lui- .
même voulut affilier à cette trille Cérémonie.
Mais les larmes 8: fes foupirs firent encore mieux
connoitre quel étoit fon regret de cette mort ,
8: combien il étoit éloigné d’avoir pû confiantir

à une fi noire 8: li mechante aâionJl lui lit éle-
ver dans Hebron un magnifique tombeau , . 8c
graver délias une épitaphe qu’il compofa à fit

louange: il alla pleurer fur fon tombeau 8: cha-
cun fit la même chofe à fon exemple, fans qu’il
fût polliblc durant tout ce jour , quelque priere
qu’on lui en fit , de le porter à vouloir manger
avant le coucher du folcil. Tant de témoi a-
ges de la jullicc 8: de la picté de David lm gay
gnerent l’afcâion de tout le peuple , principa-
lement de ceux qui en avoient le plus ont Ab-
ner. Ils ne pouvoient fc lafler de le oüerd’a-
voir c fervé fi religieufemcnt après la mort
la foi qu’il lui avoit donné durant a vie, 8: qu’au
lieu d’infultcr à fa mémoire comrh ayant été

fou ennemi , il lui avoit fait rendre les mêmes
honneurs que s’il eut toujours été l’on meilleur:

ami 8: fon parent proche. Ainfi tant s’en faut
que cette rencontre diminuâtirien de la repu-
tation de David , elle l’augmenta encore d’a-
vantage: il n’y eut performe à qui l’admiration
d’une fi extrême bonté ne fit efpcrgr d’en rece-

voir des cfi’cts dans les occafions qui s’en criti-
roient,8: il ne relia pas le moindre foupçcn qu’il
eût eu quelque part à un fi odieux allâliinat.’
Mais comme il ne vouloit rien omettre de tout
ce qui pouvoit faire connaître a douleur de la
mort d’Abner, il a’oûta à tant d’autres marques
qu’il en avoit déja onue’es cle-parler ainli à cet-

te grande multitude de peuple quioétoit-venuë
, .0 1j



                                                                     

ne fixeront! DIS Jar". hh à fcs funérailles: Toute notre nation afait un!
n très-grande perte en perdant en la performe
w d’Abncr un grand capitaine 8: un homme ca-
» pable dela conduire des aflaires les plus impers
n tantes. Mais Dieu dont la providence gou-
-° verne tout le monde ne baillera pas la mort im-
u punie. Joab & Abifaï refleuriront les effets de
h fa juflice , 8: je le prens à témoin que ce qui
e m’empêche de les châtier comme ils le meri-p
n rent , c’ell: qu’ils font plus puilïans que moi.

a fi . A . fiCHAPITR a Il,
34men]; 0’ 17mn dfi memleRoi l:lzafetb,’0’ 4p;

partenrfa tête à David , qui qu lieu de le: "rom
i penfer Ierfait mpurir. Toute: les Tribu: le reconnut]?

je»: pour Roi. Il aflEmble [et ferres. Prenê ferreras
lem. joué mon" kyremierfur la bric-be,

o
s i a; Sbolèth fut extrêmement allllgétde la mort
z Rai, d’Abncr, parce qu’outre qu’il etcrt (on parent

l . fort proche, il lui étoit redevable d’av01r fucccq
dé à la couronne du Roi ion pere, Mais il ne le-

. fuwéquirpas Ion reins. Kenneth est T114»: fils de
Hiermçm , deux es principaux de la.Tribu" de
Benjamin l’allaflinerent dans [on lit croiam;
qu’ils obligeroient fort David , 8: s’eleveroiene

ar ce moyen à une grande fortune. Ils prirent-
c teins qu’il dormoit (in le midi à caufe de la

chaleur -, 8: que l’es gardes étoient aufli endor-

mis. Ils lui coupcrcnt la tête , 8: marcherent
avec autant de hâte que fion les eût pourfuiVis,
pour la porter à David. Ils lui raconterent ce
qu’ils avoiçntfair, 8: lui reprcfçuœrentl impro:

l
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tance du fervice qu’ils lui avoient rendu en
ôtant du monde celui qui lui dif utoit le ro’iau-
me. Mais au lieu des recompen es qu’ils atren»
doient , ils reçurent cette terrible réponfe qu’ü

profera avec colere : Scelerats que vous êtes ,
8c qui ferez bien-tôt punis felonla grandeur de
votre crime, i notez-vous donc de quelle forte
j’ai traité celui qui après avoir tué Saül m’ay-
portât fou Diadème , quoi qu’il meule fut engaa
ge à cette aâion que pour lui obéir, 8: l’empên

cher de tomber vivant en lapuiflance de les cn-
nemis? Ou bien croyez-vous qe j’aie tellement

n changé de naturel, que j’aime maintenant les
méchans; 8: que je confidere comme une gran-
de obligation dont je vous fois redevable le
meurtre que vous avez fait de votre maîtrefLâ-
ches 8c ingrats que vous êtes , n’avez- vous
yoint d’horreur d’avoir tué dans [on lit un Prin-
ce qui.n’avoir jamais fait de mal à performe ,
8c qui vous avoit fait tant de bien? Mais je vous
granitai comme le merite votre perfidie 8c l’ou-
trage que vous m’avez fait de me croire capa-
ble; d’a prouver 8: même de me réjouir d’une
aâion 1 détefiable. David après leur avoir ainfi
parlé , commanda qu’on les fit mourir d’une

mort cruelle. fit faire des funerailles ma ili-

x A
ques a Isbofeth, 8c mettre [à tete dans le epulg
chue d’Abner. -

Auffi tôt api-ès tous les chefs des Ifiaëlires ,’
8: les officiers de l’armée vinrent trouver ce

enereux Prince à Hebron pour lui promettre
êdelité , comme à leur Roi. Ils lui reprefèn-
terent les fervices qu’ils lui avoient rendus du
vivant même de 52ml , le refiwâ avec lequel
ils lui avoient obéi lorfqu’il commandoit une
partie des tre-ages de ce Prince; 8: ajoûterem

O o iij

:63:
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4p Hrsrorna ont Juxraqu’ils fçavoient qu’il y avoit long-tems que
Dieu lui avoit déclaré par le Prophete Samuel
que lui 8K les enfans après lui regneroient fur
eux , 8c qu’il dompteroit les Philiflins. David
leur témoigna beaucoup de fatisfaâion de leur
bonne volonté , les exhorta de continuer. 8: les
affura qu’il ne leur donneroit jamais fujet de
sien repentir. Il leur fit enfuit: un grand feliin;
&- après leur avoir donné toutes les marques
d’afleâion qu’ils pouvoient délirer,les renvois

avec ordre de lui amener à Hebron ceux de
chaque Tribu quille trouveroient armez 8c en

état de ferviç. j *Suivant ce commandement on vit arriver à
Hebron li! mille huit cens hommes de la Tri-
bu de Juda armez de lances 8c de boucliers qui
avoient fuivi le parti d’lsbofeth , 8: n’étaient

point du nombre de ceux de cette Tribu qui
avoient choili David pour Roi. De la Tribu de
Simeon fept mille cent hommes. De la Tribu
de Levi quatre mille (cpt cens hommes con:
duits par fait» avec lefquels étoient SA-’
DOC le Grand Sacrificateur 8c vingt deux de
les parens. De la Tribu de Benjamin quatre
mille hommes feulement , parce qu’elle efpe-
roit toujours que quelqu’un de la race de Saül
regneroit. De la Tribu d’Ephraïm vingt mille
huit cens hommes fort robut’tes 8: fort vaillans.
De la moitié de la Tribu de Manaffé dix huit
mille hommes. De la Tribu d’IlTachar vingt
mille hommes , 8c avec eux deux cens hommes
qui préditbient les choies futures. De la 1’ ribu
de Zabulon cinquante millehommes tous gens
d’élitetcar cette Tribu fut la feule qui palTa tou-
te entiere du côté de David: 8: ils étoient un.
me: comme ceux de la Tribu de Gad. De la

164.
1. P4-
ul. n.
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- Tribu de Nephtali mille hommes choifis tout

armez de boucliers St de javelots,& fuivis d’une
multitude incroyable de foldats moins confide-
tables. De la Tribu de Dan vingt-fept mille
hommes tous choifis. De la Tribu d’Azer qua-
rante mille hommes. Et des Tribus de Ruben
8: de Gad & de l’autre moitié de celle de Ma-
nallé qui demeuroient au-dela du Jourdain fiat
vin t mille hommes tous armez de javelots ,
de Eoucliers , de cafques a: d’épées. l l
Voilà quelles furent les troupes qui vinrent

trouver David à Hebron , 8c ils apporterent
avec eux quantité de munitions de guerre 8c
de bouche. Tous enfemble d’un commun con-
fentement déclarerent David Roi. Et après a-
voir palle trois jours en fêtes 8: en feflins pu-
blics , il marcha avec toutes fes forces vers Je.
rufalem. Les Jébuféens qui l’habitoient a: qui
étoient defcendus de la race des Chanane’ens
le voyant venir à eux fermerent les portes : 8c
pour témoigner le mépris qu’ils faifoient de lui

firent paraître feulement fur leurs murailles
des aveugles , des boiteux 8c d’autres perfon-
nes efiropiées , difant qu’ils fuflifoient pour les
défendre, tant ils fe confioient en la force de
leur ville. David irrité de cette infolence réfo-
lut de les attaquer avec une extrême vigueur ,
afin d’imprimer par la prife de cette place la
terreur dans toutes les autres qui voudroient

. faire réfiflance. Il fe.rendit maître de la ville
balle : mais la grande difficulté étoit de pren-
dre la fortercfie. Pour animer les liens à faire
des efforts extraordinaires , il promit des ré-
compenlès 8K des honneurs aux foldats qui fe

’ fignaleroient par leur courage , 8l la char e de
Gencral de fou armée à celui des che s qui

’ 0 o iiij
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234 Plisrorxa iras Ions:monteroit le premier fur la brèche. Le dei?!
d’acquerir un fi grand honneur fit qu’il n’y eut

ne? (lue chacun ne lit à l’envi pour le meriter.
Mais Joab les prevint tous ; 8: demanda alors à.
haute voix que le Roi s’acquitât de fa prunelle.

CHAPITRI III.
David e’MHirfim [rieur à ferufalem (9’ embellit ex-

trêmement cette oille. Le Roi de Iyr recherche fan
alliance. Femme: (9’ enfant de David.

A Près que David eut ainli pris de force Je-
rufiilem, il en challa tous les jébuféens, fit

réparer les brèches, donna fon nom à cette
ville , 8: y établit fon fejour durant tout le ref-

I te de fon regne. Ainfi il quitta Hebron où il
avoit palle les fept ans 8: demie durant lefquels
il ne regnoit encore que fur la Tribu de Juda.
Depuis ce tems fes affaires profpererent toujours
de plus en plus par l’affilianee qu’il recevoit de

Dieu , 8: il embellit de telle forte Jerufalem
qu’il rendit cette ville très-celebre.
I H I u A M Roi de Tyr lui envoya des ambaf-
fadeurs pour rechercher fon alliance 8: fon ami-
tié , 8c lui prefenter de fa part quantité de bois
de cedre 8: des ouvriers habiles pour lui bâtir
un Palais. David joignit la ville à la forterelfe;
donna charge à Joab de les enfermer dans une
même fortification , 8: fit chan et de nom à
cette ville. Car du tems d’Abra am que nous
confiderons comme l’auteur de notre race , on
l’appelloit Salem ou Solyme z Il y en a qui af-
furent qu’l-Iomere la nomme ainf : car le mot
de temple fignifie en Hebreu fureté ou forteref- ’
fe:8ul s’étoit paflëcinq cens quinze ans depuis
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que Iofué fit le partage des terres conquifès
ur les Chananéens jufqu’au jour que. David

prit Jerufalem , fans que jamais les Iliaëlites
enlient pû en chafièr les Iebuféens.
Je ne dois pas oublier à dire que David lau-

va la vie 8: le bien à l’un des plus riches habi-
tans de Jerufalem , nommé Orflmna , tant parce
qu’il avoit témoigné beaucoup d’afl’eâion pour

les lfraëlites qu’a caufe qu’il lui avoirfait plai-

’fir à luismême. iDavid époufà encore d’autres femmes dont
il eut neuffils : fgavoir Anna , En , Sana,
N ara AN , SALOMON, Jeux , liman,
PHANN A , ENNA PH8N,& une fille nom-
mée T H A M A a , qui étoit futur d’Abfalon :
& il eut outre cela deux fils nommez] o N A s,
E 1. r P a A s qui n’étoient pas legitimes. ’

CHAPITRI 1V,
David remporte Jeux grandes oifioiretfur les Phi-

lzfiins 0’ leur: alliez. Fait porter par" faufile»!
4 avec grande pompe l’Arthe du Seigneur. 024

meurt fur le champ- pour avoir ofe’ J toucher
Miclmlfe macque de ce que David avoit rlmnte’
(2’ dnnfe’dwant l’Arclze. Il me: bâtir le Temple.

Mais Dieu lui commande de refit-ver cette entre-n
prife pour Salomon.

Uand les Philiilins eurent appris que
David avoit été établi Roi de tout Ilraél

ils ainèmblerent une grande armée , 8: vinrent
te camper proche de Jerufàlem dans une vallée
nommée-lavallée des geans. David qui n’en-t

1-671.

.v.
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336 H15 tout pas Ions;treprenoit jamais rien fans confulter Dieu, ria
, le Grand Sacrificateur de fe revêtir de l’ép od
pour fçavoir quel feroit l’évenement de.cette
guerre :8: Dieu répondit que fon Peuple feroit
viâorieux. David marcha aulIi-tô; contre les
ennemis , les furprit. en tua.un rand nom-
bre , 8: mit tout le relie en fuite. Du ne doit
pas néanmoins s’imaginer qu’à caufe qu’il rem-

porta fi facilement une fi grande vidoire , cet-
te arme’e des Philifiins fut faible au peu aguer-
rie : car ils avoient apellé à leur fecours tout:
la Syrie8t toute la Phenicic qui font- des na-
tions fort vaillantes , comme elles le firent
bien connoitre, puifiju’au lieu de perdre cou-
rage enfuite d’un fuccès li defavantageux , ils
revinrent attaquer les Ifiaëlitesa’vec trois puilï
(antes armées,8: fe camperent au même lieu ou
ils avoient été défaits. David priale Grand Sa-
crifieateur de confulter encore Dieu ., il le Et
8l lui ordonna enfuite de fa part dele tenir
avec fou armée dans la foret nommée les
pleurs , 8: de n’en fortir pour donner la bataille
que lors qu’il verroit les branches des arbres
c mouvoir 8: s’agiter d’elles-mêmes, quoique

le tems Fut fi calme qu’il n’y eut pas dans l’air

le moindre vent qui pûtCaufer cet effet.David
obéit ponâuellement , 8: quand Dieu fit con-
noitre par ce miracle qu’il le favorifoit par a
prefènce il marcha avec une entiere certitude

’ de remporter la victoire. Les ennemis ne foû-
tinrent. pas feulement le premier choc : ils
toumerent’aulli tôt le dos , 8c les Iliaëlites les
tuoient ainfi fans peine. Ils les Wurfuivirent
’ufques à Gefer qui cil: fur la frontiere des deux

oyaumes 8: retournerent après piller leur
Camp a ou ils trouverent de grandes richelles ,
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8: les Idoles de leurs Dieux qu’ils mirent en
pieces.

Enfuite de deux combats fi favorables , Da- 1 52è
vid avec l’avis des anciens , des Grands, 8: des
chefs de fou armée , manda toutes les princi-
pales forces de la Tribu de Juda pour accom-
pagner les Sacrificateurs 8: les Levites qui de-
vorent aller querir à Cariathiarim l’Arche du
Seigneur , 8: la porter à Ierufalem , car cette
ville étoit deflinée pour faire à l’avenir tous
les facrifices que l’on offriroit à Dieu pour lui
rendre les honneurs qui lui (ont agreables , a:
s’acquitter generalement de tout ce qui regar-v
de fon divin culte , dont fi Saïd eut été un rev’

ligieux obfervateur il ne feroit pas tombé dans
les malheurs qui lui firent perdre la couronne
avec la vie. Quand toutes chofes furent pre-
parées David voulut affilier en performe à cer-
te grande ceremonie. Les Sacrificateurs prirent
l’Arche dans la maifon d’Abinadab , 8: la mi-
rent fur un chariot neuf tiré par des bœufs, dont
on donna la conduite à fes freres 8: à fès fils.
Ce faim Roi marchoit devant 8: tout le pen-
ple fuivoit en chantant des Pfeaumes , des hymc
nes 8: des cantiques au ion des trompettes. des
tymbales 8: de plufieurs autres infirumenslors
qu’on fut arrive au lieu nommé l’aire de Chi-
don , les bœufs s’écarterent un peu 8: firent
ainfi pancher l’Arche. O z A y na la main
pour la foûtenir , 8: tomba mort a l’inflant par
un effet de la colere de Dieu , parce que n’é-
tant pas Sacrificateur , il avoit eu la hardiell’e

z d’y toucher : 8: ce lieu a toujours porté depuis
le nom de punition d’Oza. David épouvanté
de ce miracle craignit que la même chofe lui
arrivât s’il menoit ’l’Archc dans la ville , puis
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qu’Oza avoit été fi feverement puni pour in?
voir feulement osé y toucher , 8: la fit mettre
dans une maifon de campagne d’un fort hom-
me de bien nommmé O R A D A M , qui étoit
de la race des levites, Elle y demeura trois
mois , 8: le bonheur qu’elle lui porta le com-
bla 8c a: famille de toutes fortes de biens. Da-
vid voyant que cet homme de pauvre qu’il étoit
auparavant , étoit devenu fi riche [que plufieurs
lui portoient envie , n’aprehenda plus qu’il lui
arrivât aucun mal de faire conduire l’Arche à
Jerufalem; 8L il l’executa en cette manicre. Les
Sacrificareurs accompagnez. de fept chœurs de
.mufique, la portoient fur leurs épaules , 81 lui-
,rmêtne marchant devant cllc,danfoit& jouoit de
:la harpe. Cette aâion parut à Michel fa femme
tellement au dallons de fa qualité , qu’elle s’en
macqua , 8L lors que l’Arche fut arrivée dans
la ville , elle fut mile dans un tabernacle que
David avoit fait conflruire pour la recevoir.
On-fit tant de facrifices dans cette ceremonie ,
qu’une partie des bêtes immolées fuflit pour
traiter tout le Peuple, 8: il n’y eut point d’hom-

.me , de femme 8L d’enfantàqui on ne donnât
une piece de cette chair avec un gâteau 8: un
beignet. Quand ils furent tous retournez en
leurs maifons 8c David dans (on Palais, Miche!
vint au devant de lui, 8c après lui avoir fou-
haité toute forte de bonheur t lui témoigna de

a trouver étran e qu’un fi grandPrince que lureût
. fait une cho e aulli indécente que de danfèr de-
,. van: tout le monde,fans qu’il parut dans l’es ha-
. bits aucune marque de la Majefté ro’iale. Il lui
m répondit qu’il ne s’en repentoit point, parce
,. qu’il figavoit que cette aâion étoit agréable à
l,.Dieu qui l’avoit ptefeté au Roi (on Perc , 8c à

2.
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tous les autres de la nation,& que rien ne l’em-
pêcheroit d’en ufer toujours de la meme forte. I
Cette Princcile n’eut point d’enfans de lui, ’

mais elle en eut cinq de Phaltiel, comme nous

le dirons en fon lieu. VDavid voyant que toutes chofes lui réuffif- 270J
Ibientà fouhait par l’aflifiance qu’il recevoit de il" R034
Dieu , crût ne pouvoir fans l’offenfèr habiter nm 7.
magnifique Palais tout confirait de bois de ce-
dre 8c enrichi de toutes fortes d’ornemens , 86
foufl’rir en même tems que l’Arche de [on al-
liance fût feulement dans un tabernacle. Ainli
il réfolut de bâtir à l’honneur de Dieu un Tom...

pie fuperbe fuivant ce que Moyfc avoit prédit
que cetouvrage fe feroit un jour. Ilen parla au
Prophete Nathan qui lui dit qu’il croyoit que
Dieu l’auroit a rcable, St qu’il l’affifleroit dans
cette entrepri e : ce qui l’y affermit encore da- i ’ ’
Vantage. Mais la nuit fuivante Dieu apparut en e i
fange à Nathan , 8: lui commanda de dire à i
David , qu’encore qu’il louât (on dellein, il ne au
vouloit pas qu’il l’executât, parce que l’es mains a

avoient li fouvent été teintes du fàng de fes en- a
nemis.. Mais que lorfqu’il auroit fini favie dans I.
une heurcufe vieillelTe , Salomon (on fils 8: [on a.
fuccelTeut entreprendroit .8: acheveroit ce faint a
ouvrage: Qu’il ne prend pas moins de foin a
de ce Prince qu’un pere en prendroit de (on :-
fils : Qu’il feroit après lui regner les enfans, 8l a
que s’il l’ofienfoit , la peine dont il le châtitoit a
pe s’étendroit pas plus avant que d’aflliger Ion a
"Royaume par des maladies 8L par la famine.Da«
vid ayant ainfi apris du Prophete avec grande
joie que le Royaume pailleroit. à fes defizendans
8: que (à pofierité (croit îllullre , alla aluni-tôt
1è proficmer devant l’Arche pour adorer Dieu,
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à le remercier de ce que ne (e contentant pas ,
de l’avoir élevé de (imple berger qu’il étoit à

une li grande puillance , il vouloit encore la
faire pallèr à (es fuccefleurs , 8: de ce que (a
providence ne fe billoit oint de veiller pour
le (au: de (on peuple , a n de le faire jouir de
la liberté qu’il lui avoit acquife en le délivrant
de la fervitude.

Cr-r auras V.
Grande: vimaires remportés par David fur les Phi-

lijlin: ; le: Modifier, (r le Roi du
Sopbonienr.

Uelque tems après David qui ne vouloit
17L. pas palier fa vie dans l’oifiveté , mais a-

," Ru!- ndir (on Royaume par des guerres jufles a:
8- Faîtes, & le rendre fi puiflant que fes enfans le

pullènt grolleder en paix ainli que Dieu le lui
avoit pr dit , refolut d’attaquer les Philillins.
Pour executer ce dellein il donna rendez-vous

* à taures (es troupes auprès de Jerufalëm , mar-
-’ cha contre eux , les vainquit dans une grande

bataille , 8c gagna une partie de leur pays qu’il
réunit à [on Royaume. Il lit aulfi la guerre aux
Moabites dont il tua un très grand nombre: le

r relie le rendit à lui, 8c il leur inpofa un tribut.
Il attaqua enfuite les Sophoniens , défit dans
une bataille auprès de l’Euphrate A D x A z A n
fils d’Arach leur Roi , lui tua deux mille hem-
mes de pied -, cinq mille de cheval , 8l prit mille
Chariots , dont il n’en garda que cent 8c brûla

le telle. .
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CHAPITREVI.
David défait dans une grande bataille Adad Roi

de Damas (au de Syrie. Le Roy des Amarbeniens
retlzercbefon alliance. David afijctit les Idume’em’.

Prend foin de Mipbibofetbfils de fondus , cr de:
rlare la guerre à Hum»: , Roi de: Ammonites gui
avoit traite’indignement je: Ambafl’adeurs.

I D A n Roi de Damas 8c de Syrie quiétoit
A fort ami d’Adrazar ayant apris que David
lui faifoit la guerre, marcha à (on recours avec
une grande armée. La bataille fe donna proche
de l’Eufrate. Adad fut vaincu,perditvingt mille
hommes, 8c le relie le fauva à la fuite. L’hif-
torrcn Nicolas parle en ces termes de cette ac-
tion dans le quatrième livre de fun biliaire.
Lang- temps après le plus puffin: de tout les Primes
de ce pays nanan! «44141 "gnon en Damas c7 en tou-
t: la Syrie excepte’la Humide. Il entra en guerre a-
vec David Roi le: 9m]! , 0’ après divers tonifia",
fut mima par lui 14m une l ramie bataille guife dan-
.m auprès de l’Eufiutn , on ilfit des riflions» uli ne;
d’un grand Capitaine cr Jungrand Ra]. Ce mente
auteur parle aulli des defcendans de ce Prince
qui regnerent fucceflivement après lui,& n’he-
riterent pas moins de fan Courage que de fun
Royaume. Voici [es propres paroles. Après la
mon de ce Princefes defmndam , qui parurent tous
[on nom de même quo les Ptolome’u en 5&7th , n-
gmrent fifi»? la dix-36m: gustation , 0’ nefmo-
deum pas moins à figiez): qu’à fi: couronne. Le troi-
fie’me d’un": aux qui)?» lephu illimite de tous, 900:

:12;



                                                                     

au Huron: pas Je ne.
Ian: panzer la peut qu’avait fiitefon oud, au:

’ guis la juifs [ou le rague du Roi Admis , o- num-

:73.

sa tout le prix des environs Je Samarie. Voilà de
quelle forte parle cet hiliorien,&felon la verité:
car il eli certain qu’Adad ravagea les environs
de Samarie, ainfi que nous le dirons en (on lieu.

David après avoir par l’es armes viâorieufes
roumis à (on obéillance le Royaume de Damas
a: tout le relie de la Syrie , mis de fortes gar-
nirons aux lieux necellaires , 8: rendu tous
ces peuples (es tributaires, s’en retourna triom-
phant à Ierufalem. Il y confacra à Dieu les
carquois d’or 8c les autres armes des Gardes
duRoiAdad: mais lors qu: Suzac Roi d’Egypte
Vainquit Robooam fils de Salomon 8: prit Jeru-
falem , il les emporta avec tant d’autres riches
dépouilles , comme nous le dirons lus parti-
culieremcnt dans la fuite de cette higoire..

Ce paillant 8: fage Roi. des Ifraëlites pour
profiter de l’alfifiance qu’il recevoit de Dieu ,
attaqua les deux principales villes du Roi, A-
drazar nommées Betha 8: Mafcon , les prit , les
pilla , 8: y trouva outre quantité d’or 8: d’ar-
gent,une efpece de cuivre que l’on eliime plus
que l’or, &dont Salomon quand il bâtit le
temple fit faire ces beaux balfins 8:; ce grand.
vailleau à qui il donna le nom de mer.

La Ruine du Roi Adrazar faifant craindre à
THO-Y Roi des Amatheniens de n’avoir pas la
fortune plus favorable , il envoya le Prince Aller
mm ren fils vers le Roi David pour le rejoüir
avec lui de la viâoire qu’il avoit remportée fut
leur commun ennemi,rechercher fan alliance a;
lui offrir de fa part de riches vafes d’or.,d’argent,
8: de cuivre d’un ouvrage fort antique. David
rendit à ce Princ’c tous les honneurs qui émiât);

us
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-dûs à la qualité de fon pere 8: à la tienne, en-
tra dans l’alliance qu’il defiroit . reçût fes pre-

fens8: les confacraa Dieu avec le relie de l’or
trouvé dans les villes qu’il avoit conquifes. Car
la picté lui faifoit connoître qu’il ne pouvoit
trop remercier fa divine majel’té de ce qu’elle le

- rendoit viâorieux nonfèulement quand il mar-
choit en performe à la tête de fes armées , mais
lors qu’il faifoit la guerre par fes Lieutenans ,’
comme il mon paru dans celle qu’il. avoit en-
treprife contre les [duméens fous’la conduite
d’Abifa’i frere de Joab, qui ne les avoit pas feu-
lement allujetis 8L rendus tributaires après leur
avoir tué dix-huit mille hommes dans une ba-
taille , mais avoit mis fut eux une impolition

par tête. pL’amour que cet admirable Roi avoit natu-
rellement pour la jullice étoit fi’grand,qu’il ne

prononçoit point de jugemcns qui ne fuirent
.tr’es-equitablcs. Il avoit pour General de fort
armée Joab:pour Garde des Regifires publics

2.74.

jufaplmt fils d’Achil: pour Secreraire de fes’
commandemens 5172:»: pour Capitaine de les
gardes entre lefquels étoient les plus âgez de
les propres fils, Bana’ia fils’de Io’iada, 8: il joi-

gnit à Abiathar dans la grande facrificature Sa-
oc pourqui il avoit une affeâion particuliere,

8: qui étoit de la famille de Phinées.
- Après qu’il eut ainfi ordonné de toutes chofes
il fe fouvint de l’alliance qu’il avoit contractée
avec Ionathas, 8: de tant de preuves qu’il avoit
regûës de fon amitié : car entre (es autres excel-
lentes qualitez il avoit une exrême gratitude. Il
s’enquits’il ne relioit point quel u’un de fes fils

envers qui il put reconnoitre(les obligations
dont il lui étoit redevableu On lui amena un des

Hzfl. Tom, I. P g

1
"277k"
. ne»;
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444» HrsrornanasJurrs.affranchis de Saiil nommé Z I B A, 8: il aprit de
lui qu’il relioit un des fils de ce Prince nommé
MIPHIBOSETH qui étoit boiteux , parce que la
nourrice ayant f û la perte de la bataille 8: la
mort de Saul8: e jonathas, en avoit été fi ef-
frayée qu’elle l’avoit lailïe’ tomber. David fit re-

chercher avec grand foin où il pouvoit être , 8:
lui ayant été raporte’ que Macbir le nourrifibit en

la ville de Lubath,il lui manda de lui amener à
l’heure même. Lors que Miphiboferh fut arrivé

il le rollerna devantdui , 8: David lui dit de
ne rien craindre , mais d’attendre de lui un
traitement très-favorable: qu’il le mettroit en
polleffion de tout le bien qui apartenoità [on perc
8: au Roi Saül Ion a’ieul,& qu’il lui ordonnoit de

venir toujours manger aveclui. Miphibofeth ra-
vide tantdc faveurs fe prolicma encore devant le
Roi pour lui en rendre de très-humbles graces:
8: David commandaâ Ziba de faire valoir le
bien qu’il rendoit à ce Prince , de lui en apor-
tcr tous les ans le revenu à J erufalem, 8: de le
fervit avec quinze fils 8: vingt ferviteurs qu’il
avoit. Ainfi il traitta le fils de Jonathas comme
s’il eut été fon propre fils , donna le nom de
Miel»: à un fils qu’eût Miphibofeth, 8: prit anf-

fi un foin particulier de tous les autres parens
de Saül 8: de Jonathas.

Nahas Roi des Ammonites ami 8: allié de Da-
: M vid mourut en ce même tems , 8: Huron fou

” fils lui fucceda. David luienvoya des Amballa-
’ dents our lui témoigner la part qu’il prenoit à
- ion aflliétion , 8: l’afiurer de la continuation de

l’amitié qu’il avoit euë avec le Roi fon pere.Mais

les priceipaux de la Cour d’Hanon par une dé-
ance très-injurieufe à David , s’imaginerent

au: cette amballàde n’était qu’un [retente pot:
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reconnoître l’état de leurs forces, 8: dirent à
leur nouveau Roi qulil ne pouvoit fans le met-
tre en grand peril ajoûter foi aux aparoles du
Roi des Ifraëlites. Ce Prince fc lai an: aller à.
un fi mauvais confeil , fit rafer la moitié de la
barbe à ces AinbalÏadeurs , 8: couper la moitié
de leurs habits , 8c une aâion fi outrageufe fur
la feule réponfe qu’il leur rendit. David outré
d’une telle injure qui violoit même le droit des
gens , déclara hautement qu’il slcn vangeroit
par les armes , 8: l’aprchenfion que les Ammo-; -

. nites en eurent fit qu’ils fe proparerent à la
guerre. Leur Roi envoya des Ambafihdeurs à
SYRUS Roi de Mefopotamie ave? mille talens,’
pour l’pbliger àl’aflifier. Le Roi Zou Il: joid.
gnit à lui , 8: ces deux Princes joints enfemble
amenèrent à Hanon vingt mille hommes de
pied. Deux autres Rois , l’un de Micha 8c l’au-,
tre nommé ISBOTH lui amenèrent aulïi vingti
deux mille hommes.

Q

CHAPITRE VIL
.7045 Central de l’arme? de David dry-ait quatre Rois

venus aufecaurs d’Hauoani les Ammonites, D4-
vidgagne enperfanne une grande bataille fur le Roi
de: Syriens. Dwîenl 47110072153: de Betbfaln’: (9’ cfl’

carafe de la mon d’Uriefon mari. Il (j’oufe Berbfa-
5è. Dieu le reprend de [on pube’par le Propbete
Nathan , (9’ il en fait penittnte. Amnonfil: 4îne’

. de David viole Tlmmarfafœur , (7 Alvfalmfi-erc
v de Thamar le tuë.

C Es grands preparatifs des Ammonites,& la
jonâion de tant de Rois n’étanncrent point

e David, Parce que la guerre qu’il enqçprenoi:
P911

277:
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pour tirer miton d’un fi grand outrage ne pou-i
voit être plus julle. Il envoya contre eux [ès
meilleures troupes fous la conduite de Joab,qui
fans perdre tems alla allieger la capitale de leur

aïs nommé Rabath. Les ennemis fouirent de
aville pour le combattre 8: féparerent leurs for-

ces en deux. Les auxiliaires prirent leur champ
de bataille dans une plaine : 8: les troupes des
Ammouites prirent le leur près de leurs mu-
railles à l’oppofite des Ifraëlites. Joab lèpara.
aulii [on armée en deux ., marcha avec des trou-
pes choifies contre ces Rois venus au fecours de
Hanon,donna le reficâcommanderàAbilàïpour
l’opolèr aux Ammonites, avec ordre de le recou-
rir s’il étoit pouffé , de même que lui le l’ecou-

remit s’il ne retrouvoit pas allez fort pour re-
fifler aux Ammonites, 8c il l’exhorta de com-
battre fi vaillamment qu’on ne pût lui repro-
cher dlavo’r reculé. Ces Rois étrangers routin.-

rent avec beaucoup de vigueur les premiers e5-
forts de Ioab , mais enfin après avoir perdu
grand nombre des leurs ils prirent la fuite. Les
Ammonites les voyant défaits n’oferent en ve-
nir aux mains avec Abifaii , ils rentrerent dans
leur ville 8: Joab s’en retourna viâorieux trou:
ver le Roi à Jerufalem. i

Quoi que cette perte eut fait connoître aux
Ammonites leur foibleHe ils nlen devinrent pas
plus lèges, 8c ne purent le refondre à demeurer
en repos. Ils envoïerent Vers CALAMA Roi des
Syriens qui demeurent au delà de l’Eufrate pour
prendre de le: troupes à leur lèlde, 8: il leur en-
voya quatre-vingt mille hommes de pied,& dix
mille chevaux commandez par Sonne fou Lieu-
tenant General. David voyant que lès ennemi.
erraient fi forts ne voulut plus faire la guerrier»:
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fis Lieutenans , mais " refolut d’y alla en per-

- a David avec des prefens pour lui demander la

. ment belle qu’il ne put ref
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lbnne. Ainli il pall’a le. Jourdain , ma cha con-
tre eux , leur donna bataille , les vai quit , tua, ’
furlaplace quarante mille hommes de pied 8e
(cpt mille hommes de cheval , 8: Sobac leur:
General y te ut une bleflure dont il mourut.
Une fi glorieu e vi&oire abatit l’orgueil des Me-
fopptamiens,& ils envoïerent des Amballàdeurs

paix. Ainfi comme l’hyver s’a roclioit il s’en

retOurnaà Jerufalem, 8L aufli-t t que le Prin-
tems fut venu il envo’ia Joab continuer la guer-
re aux Ammonites. Il ravagea tout leur pais,&
afiiegea une feconde fois Rabath leur capitale. 7 . 1

Ce Roi li jufie , fi craignant Dieu , 8: li zelé 2783
pour l’ohfervation des loix de (es peres, tomba a. Rois; i
alors dans un rand peché. Car comme il fe u, -
promenoit le oir felon fa coûtume dans une
galerie haute de (on palais , il vit dans une
maifon voifine une femme nommée Barma-
ne’a qui le baignoit , 8; qui étoit fi parfaite- 4

1 erà la pallipn qu’il i
conçût pour elle. Il l’envoya querir 8L la retint:
8L comme elle devint grolle, elle le’pria de
penfer au moyen de l’exempter de la mort or-
donnée par la loi de Dieu contre les femmes
adulteres. David dans ce dellein manda à J cab
de lui envoyer U a r a fou Ecuyer qui étoit le
mari de Bethlabe’e,8t lorfqu’il fut arrivégil s’en-

e quit fortparticulierement de lui de l’état du fié:
ge. Il lui répondit qu’il alloit très bien : 8: Da-
vid lui envoya pour (on louper quelques-uns
des plats de fa tableJui fit dire de s’en aller cou-
cher chez lui. Mais Urie au lieu de lui obeir paf-
fa la nuit avec lies gardes. Davidle lèût,&llui de-
Fanda pourquoi après une fi longue abfence il

e



                                                                     

448 Plis-rotin: pas Ions;.n’étoit pas allé voir fa femme 8: palier cetemps
a. avec elle puifqu’il n’y a performe qui n’en ufe de

a. la forte au retour de quelque volage. Il lui ré-
. pondit que fon General 8; les compagnons cou-
s. chant dans le champ fur la terre , il n’avoir pas
a. crû devoir chercher fou repos 8: a: divertira-

vec fa femme. Surquoi David lui commanda de
demeurer encore Ce jour-là, parce qu’il ne pou-
voit le renvoyer que le lendemain : 8: le foir il
le fit venir louper 8: l’invita fort à boire , afin
qu’étant plus guay qu’à l’ordinaire,illui priten-

vie de s’en aller coucher chez lui. Mais il pali:
encore toute cette nuit à la porte de la chambre
du Roi avecfes gardes. David en colore de n’a-
voir pü rien gagner fur lui , écrivit à Joab,que

out le punir d’une offenfe qu’il avoit commilè
Il l’expolât où fe trouveroit le plus grand peril,
à donnât ordre que Chacun l’abandonnât , afin
que demeurant feul;il ne pût en échaper. Il mit
cettelettre fermée 8: cachetée de l’on cachet en-
tre les mains d’Urie:& Ioab ne l’eût pas plutôt
reçûë que pour obéir au Roi il commanda Urie
avec nombre des plus braves de toutes fes trou-
pes pour faire un effort à l’endroit qu’il (gavoit
être le plus perîlleux:l’alluraquc s’ilpouvoit faire

quelque ouverture à la muraille , il le fuivroit
avec toute l’armée pourdonner par cette brèche;
8: l’exhorta de répondre par fon courage âl’efli.

mequele Roi avoit de lui,& àla réputation qu’il
avoit déia acquife. Urie accepta avec joie cette
commiflion li hazardeufe; a; Jonb command:
en feeret à ceux qui l’accompagnoient de l’aban-
donner, & de fe retirer auffi-tôt qu’ils verroient
les ennemis tomber fur leurs bras.Les Ammo-
nites le voyant ainli attaquez 8: en apprehedant
le fiiccès , les plus vaillansd’cntre en: firent
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une grande fortie , 8: alors ceux qui accompa-
gnoient Urie lâcherent le pied à la referve de
quelques- uns qui ne figavoient pas le feeret. U-
rie leur montra. l’exemple de preferer la mortà
la fuite , demeura ferme , *foùtint l’effort des
ennemis,en tua pluficurs; 8: après avoir fait tout
ce que l’on pouvoit attendre d’un des plus bra-
ves hommes du monde, enfin le trouvant en-
vironné de toutes parts 8: percé de coups, il
mourut glorieufement avec ce peu d’autres qui
imiterent fou courage 8: [à vertu. Joab dépêcha
aulii-tôt vers le Roi pour lui donner av1s que
s’ennuyant de la longueur de ce fiege il avoit crû
devoir faire quelque grand effort: mais qu’il ne
lui avoit par réuffi ,1 parce que les ennemis l’a-
voient foutenu avec tant de vigueur qu’il avoit
été repoufië avec perte de beaucoup des liens ,
81 il donna char e à celui qu’il envoya, que fi

. le Roi témoignoxt être en colere de ce mauvais
fuccès il ajoutâtâ la relation, qu’Urie étoit l’un

- de ceux qui avoient été tuez dans cette attaque.
Ce qu’il avoit prévû arriva z car David dit avec
chaleur que. J cab avoit fait une grande faute
d’ordonner cette attaque fans avoir auparavant
employé les machines pour faire brèche : qu’il.
devoit (e fouvenir d’Abimelech fils de Gedeon,
qui bien que très-brave finit fa vie d’une ma-
niere honteufe , ayant été tué par une femme
pour avoir voulu temerairement emporter de
force la tour de Thebes , 8: que ce n’était pas
[gavoit tirer avantage de l’exemple des autres
capitaines , que dgomber dans les mêmes fau-
tes qu’ils ont faites"; au lieu de les imiter dans

l les aâions où ils ont témoigné de la prudence
8: de la conduite. Lors que ce: envoyé de I015
en: entendu): Roi parler de la. lime ! il lui dît
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entre autres particularitez de ce qui’s’étoit pafié

en cette occafion , qu’Urie avoit été tué dans
le combat. Aufli-tôt la colere du Roi s’appaifà,
changea de langage, 8: lui commanda de dire
à Joab qu’il ne alloit pas s’étonner des mau-
vais fuccès qui arrivent dans ’la guerre , mais
les attribuer au fort des armes qui n’efl pas tou-
jours favorable , 8: qu’il devoit profiter de ce
malheur pour continuer le fiege avec plus de
mreté en élevant des forts à en em loyant des
machines pour le rendre maître de . place , 8:
qu’après qu’il l’aurait prife , il vouloit qu’il la

ruinât, 8e exterminât tous les habitans.
379. s Bethlàbée pleure la mort de fan mari durant

quelques jours:& lorfque le temps du deuilfut
palle , David l’époufa , 8e elle accoucha anili-

l tôt après d’un fils. i
. 280. Dieu regarda d’un œil de colere cette aâion de
2. Rois. David,& commanda à NATHAN dans un fouge
la. de l’en reprendre très faverement de la part.

Comme ce Prophete étoit extrêmement rage ,
8c qu’il fçavoit que les Rois dans la violence -
de leurs pallions confiderent peu la jufiice ,
il crut que pour mieux connoître en quelle dif-
pofition étoit ce Prince , il devoit commencer
par lui parler doucement avant que d’en ve-
nir aux menaces que Dieu-lui avoit comman-
dé de lui: faire; Ainfi il lui parla en cette

a forte : Il y avoit dans une ville deux habitans ,
a dont l’un étoit extrêmement riche 8: avoit une
a très-grande quantité de beflail. 1 ’autre au con-
a traire étoit fi pauvre que tout fou bien confif.
h toit en une fèule brebi qu’il aimoit fi tendrement
aqu’il la nourrilloit avec autant de foin qu’un
n de les enfans de ce peu de pain qu’il avoit.
a Un ami de cet homme li riche l’étant venu Je»)
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il ne voulut point toucher à fan befiail pour lui a
donner à manger;mais envoya prendre de force a
la brebis de ce pauvre homme , la fit tuer 8: fe a
traita ainfi à (es dépens. David touché d’une fi a
grande injuliice dit que cet homme étoit un mé- tu
chant : qu’il le falloit condamner au quadruple
envers ce pauvre homme, 8: puis le faire mou-
rir. Le Prophete lui répondit : Vous vous êtes
condamné vous-même , 8: avez prononcé l’ar-
rêt du châtiment que merite un aufli grand cri-
me que celui que vous avez ofé commettre. Il
lui reprefenta enfuite de quelle forte il avoit at-
tiré fur lui l’indignation 8:12: colere de Dieu ,
qui par une faveur fi extraordinaire l’avait éta-
bli Roi fur tout fan peuple :l’avoit rendu vic-
torieux de tant de nations , avoit étendu fi loin
fa domination , 8: l’avoir garanti de tous les ef-
forts que Saül avoit fait pour le perdre : Que
c’était une chofe horrible qu’ayant plufieurs
femmes legitimes , [on mépris des commande-
mens de Dieu l’eût porté jufques à une violen- a.

ce aufli cruelle 8: aulli impie que de prendre la ..

38883888283S838

femme d’autrui , 8: de faitç’tuer fan mari en le a.
livrant à (es ennemis. Mais que Dieu exerce- .7.
rait d’une telle forte fur lui fa jufle vengeance s.
qu’il permettroit qu’un de (es propres enfans a- a.
buferoit de lès femmes à la vûë de tout le mon-, a
de,8: prendroit les armes contre lui pour le pu- ç.
nir publiquement du crime qu’il avoit commis a.
en fècret.A quoi il ajouta qu’il auroit le déplai- g.
lit de voir mourir l’enfant qui avoit été le fruit a
malheureux de fou adultere. David épouvanté a
de ces menaces fanditen pleurs,8: le cœur percé
de douleur reconnut 8: confeHa la grandeur de

[on peché. Car c’était un homme jufle , 8: qui
excepté ce crimen’enavoit jamais commis aucun

Bille 3-0". I,



                                                                     

4;: literont: pas Ivres;autre. Dieu touché de (on extrême repentir lui
promit de lui conferve: la vie 8: le Royaume ,
8: d’oublier (on peché après qu’il en auroit fait

penitence. Mais felon-ce que le Pro hete lui
avoit dit , il envoya une grande mala ie à l’en-
fant qu’il avoit eu de Bethfabée. L’extrême a-

mour que David avoit pour la nacre lui fit fend:
fivivement cette affiiétion,qu’il palfa fept jours
entiers fans manger ,tprit le deuil, f: revêtit
d’un fac , demeura couché contre terre, 8: de-
manda infiammentà Dieu de vouloirlui cou-
ferver cet enfanLMais ilrejetta làpriere,& l’en-
fant mourut le feptie’me jour. Nul des liens n’o-
foit lui en donner la nouvelle, de crainte qu’é-
tant déja li affligé il ne s’opiniâtrât encore à

ne prendre point de nourriture , 8: continuât
de négliger entierement le foin de fan corps ,
y ayant r21: de croire que puifque la maladie
de cet en t lui avoit caufe’ tant de douleur, fa
mort le toucheroit encore beaucoup davantage.
David connut par le trouble qui paroifibit fur-
leurs vifages ce qu’ils s’efi’orgoient de lui cn-
cher , 8: n’eut pas peine à juger que cet enfant»
étoit mort. il s’en enquit : on le lui avoua; 8:
nuai-rôti! fe leva 8: commanda qu’on ’lui apo
portât à man et. Ses proches 8: lès damefliques
furpris d’un foudain changement le fupplie-
rent de leur ermettte de lui endemandcr la

5, raifon , 8: il eut dit : Ne comprenez-vous pas
., que pendant que l’enfant étoit en vie,l’efperan-
,. ce de pouvoir obtenir de Dieu (à confèrvation
., me faifoit em layer tous mes efforts pour tâ-
,I. cher de le liée ir? Mais maintenant qu’il et!
p mort , mon affliction 8: mes plaintes feroient

inutiles. Cette réponfe G [age leur fit louer fa
prudence , 8: Bethlabée accoucha d’un («and
plaquel’on nomma S au M0 N»
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- Cependant Joab prefl’oit le fiege de Rabath .-
il rompit les aqueducs qui conduifoient de l’eau
dans la ville,8: empêcha d’y aporter des vivres.
’Ainfi les habitans fe trouveront prelfez en mê-
me tems de la faim 8: de la foif, parce qu’il ne
leur refloit qu’un puits qui ne pouvoit pas à
beaucoup près leur milite. Alors il écrivit au
Roi pour le prier de venir dansfon armée , afin
d’avoir luismême l’honneur de prendre 8: d’ex-

terminer cette ville. David loua fou affection
8: fa Edelité, alla au fiege , mena encore d’au-
tres troupes, emporta la place de force , 8: en
donna le pillage a les foldats. Le butin fut très
grand: &ilfe contenta de prendre pour lui la
couronne d’or du Roi des Ammonites qui pe-
ibit un talent, a: étoit enrichie de quantité de
pierres précieufès,au milieu defquelles éclatoit
une fardoine d’un très-grand prix: il porta
fbuvent depuis cette couronne. Il fit mourir
tous les habitans par divers tourmens fans en
épargner un feul .- 8: ne traitta pas. plus douce-
ment les autres villes du même pays qu’il prit
encore de force.

v Lors qu’après une conquête li gloricufe il fut
’de retour à J erufalem il lui arriva une étrange
afiiiétion , dont voici quelle fut la caufe. La
PrinceHe fa fille nommée Thamar furpalfoit en
beauté toutes les filles 8: les femmes de fan
terris. Amnonl’aîné des fils de David en devint

28:2
1. Roth
r3,

fi éperduëment amoureux, que ne pouvant fa- i
tisfaire fa pallion à caufe qu’elle étoit trèsnfoi-

fucufement gardée , il tomba dans une telle
angueur qu’il n’était plus reco iH’ableJcna-

abus fou coulin &fon ami parti ’er ’ugea que
cette maladie ne pouvoit venir que ’une fem-
blable calife , .8: le profila de lui dire ce qui en

’ e Qq li -
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étoit. Amnon lui avoua l’amour qu’il avoit pour
f1 lieur ; 8: Jonathas qui étoit un homme inge-J
nicux lui donna le confeil qu’il executa. Il t’ei-’

gui: d’être fort malade,fe mit au lit, 8: lors que.
le Roi fan pere l’alla voir il le fuplia de lui en-
voyer fa fœur. Quand elle fut arrivée il la pria
de lui faire des gâteaux,difant qu’étant faits de

fa main il en mangeroit plus volontiers. Elle
en fit à l’heure-même 8: les lui prefenta. Il la
pria de les porter dans [on cabinet , parce qu’il
vouloit dormir, 8: commanda à fes ens de faire
fortir tout le monde. Aufii-tôt aptes il le leva,
alla dans ce cabinet où Thamar étoit toute feu-
e. Il lui découvrit fa paflion , 8: lui voulut

faire violence. Elle s’écria , 8: lui dit tout ce
qu’elle pût pour le détourner de commettre une
action 1 criminelle 8: fi honteufe à toute la fa-
mille Royale : 8: voyant que fes raifons ne le
touchoient point , elle le conjura que s’il ne
pouvoit vaincre fa pallion , il la demandât donc
en mariage au Rai fan pere. Mais Amnon qui
étoit hors de luivmême 8: tranlporté de la fu-
reur de fan amour , n’eût point d’oreilles pour
l’écouter: il la viola quelque réfifiance qu’el-

le pût faire : 8: par le plus étrange 8: plus fou-
dain changement dont on ait jamais entendu
parler , il palier un moment après de cette ar-
dente alfcâion qu’il avoit paur elle à une fi
grande Haine , qu’il lui dit des injures, 8: lui
commanda de s’en aller. Elle vouloit attendre
la nuit afin d’éviter la honte de paraître aux
yeux de toutle monde en plein jour après avoir
reçu le plus rand de tous les outra es. Mais il
refufà de le lui permettre , 8: la fit c aller. Cet-
Içl’rincelïe comblée de douleur déchira le voile

quîiui dcfçcndoit jufques en terre 8: qu’il très



                                                                     

à

Pavie-E31 58D?

à aï;-

Esïg’î

ÈJË. in. Ï.- W’Ë’t

’Ë-ü se"

Invite VI I. C navrent V11. a;
toit permis de porter qu’aux filles des Rois, mir
e la cendre fur fa tête , 8: traverfa ainfi toute

la ville , en publiant avec des cris mêlez de
fanglots 8: de pleurs l’horrible violence qu’on
lui avoit faire. Abfirlom dont elle étoit fœur de
mere nuai-bien que de pere, l’ayantrencontrée
en cet état 8: fgû la caufe de fou défèfpoir , fit
Ce qu’il put pour la confolcr, 8: elle demeura
allez lon -te’ms avec lui fans fe marier. David.
fut très-fânfiblement touché d’une aâion fi dé-

teliable : mais comme il avoit une tendreflè
particuliere pour Amnon à caufe qu’il étoit
l’aîné defes fils , il ne put a: réfouclre à le pu«

nir ainfi qu’il le meritoit. Ablàlonr d’illimulz
fon relfentiment 8: le confèrva dans fou cœur
jufqu’à ce qu’il put le faire éclater par une ven«

geance proportionnée à la grandeur de l’offen-
fe. Une année le palfa en cette forte: 8: lors
qu’au bout de ce tems il devoit allerà Belze-
phon dans la Tribu d’Ephra’iin pour faire rom
dre fes brebis; il invita le Roi fan pare 8: tous
fes freres au feflin qu’il déliroit leur faire.Davicl
s’en étant cxcufé fur ce qu’il ne vouloit pas J’en-r

gager dans une fi grande dépenfe , Ablàlom le
fupplia de lui faire donc au moins la faveur d’y
envoyer tous fes freres. Il le lui accorda r ils y
allerent: 8: lors qu’Amnon commençoit d’être
guai après avoir bien bû , Abfalom le fit tuer.

Qq Hi
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CHAPITRE VIII.
1512110»: s’enfuit à Gefur , Trois en: agrès joué vid

tient de Daoidjim "leur. Il gagne 1’ affin)» du:
peuple. Va en Hebron. E]? de’rlare’Roi , et Adrien-

P1161 prend fauparti. David abandonne faufilent
pour f2 retirer tus-delà du fourchus. Fidelt’n’ de
Chufaï, (7’ des Grand: Sacrifimteurr. Me’ebeneete’

de Ziéa. Infnlenee horrible de S’enreï. Abfalom cano-

met un crime infante par le confiil d Arbitopbel.

,33, E meurtre d’Amnon ayant épouvanté tous
ClCS autres fils de David , ils monterent à.
cheval , 8: s’enfuir-enta toute bride vers le Roi

i leur pere. Ils ne lui en porterent pas neanmoins
la première nouvelle : un autre fit plus de dili-
gence nô: lui dit qu’Abfalom avoit fait tuer
tous fes’ freres. La perte de tant d’enfans , 8:
arrivée par un fi horrible crime de l’un d’entre
eux perça le cœur de David , 8: accabla En ef-
prit d’une telle affliction , que fans attendre la
confirmation de cet avis, ni fans en demander
la Gaule , il s’abandonna entierement à la dou-,
leur , déchira l’es habits , le jetta par terre;
pouffa des cris , fondit en larmes , 8: ne pleuroit;
pas feulement fes enfans morts , mais aufli ce-
lui qui leur avoit ôté la vie. 50min: fan neveu

a fils de Samma lui dit pour le confoler , qu’au-
» tant qu’il y avoit fujet de croire qu’Abfalom
n avoit pû fe porter à cette aâion par le ralenti-4
au ment de l’outrage fait à la futur, autant yavoità
a. il peu d’apparence qu’il eût voulu tremper les

mains dans le lang de l’es autres freres. Comme
illui parloit ainfi on entendit un grand bruit de



                                                                     

a. n.

r: a wsanfie-iâ"

Ë Q Ësà’.

fi

n’a crasee-ë

I. 1 vu nVII. ,C un un: VIII. 451
gens de cheval,& on vit paraître les fils de David.
Ce pere li affligé voyant contre fon elperance
que ceux qu’il croyoit morts vivoient encore ,
courut les embrafier, mêla les larmes avec leurs
hunes , Br fa douleur d’avoir perdu un de les
fils à leur douleur d’avoir perdu un de leurs
fieres. (lutant à Abfàlom il le retira en Grelin-
chez fon ayeul matemel qui tenoit le premier
lang en ce pays , 8: y demeura trois ans.

Lors que Joab vit que durant ce reins laco- 2. Rois;
1ere du Roi s’éroit rallentie , 8c qu’il le porte- 14.
roitaifémen: à faire revenir Abfalom , il le fer-
vit de ce: artifice pour le prefler de s’y refou-

, (lire. Une vieille femme alla pu l’on ordre le
trouver dans un état qui la faifoit paraître ex-
traordinairement afilige’e. Elle lui dit que deux
fils qu’elle avoit étoient entrez en difpute à la *
caurpagne , a: que cette difpure s’était fi fort "
échauflée que n’y ayant performe pour les fé- ü
parer, ils en étoient venus aux mains:’que l’un "
d’eux avoir tué l’autre ,1 8: qu’on le pourfuivoir fi

en juflice pour le faire mourir. Qu’ainfi elle le e
voyoit prête d’être privée du feul appui qui lui fi

relioit dans (a vieillefle , 8: que ne pouvamfl
dans une telle extrémité avoir recours qu’à la "
clemence de Sa Majellé , elle le fupplioir de."
lui accorder la grace de (on fils. David la lui si
promit , 8c alors elle continua delui parler en "
cette forte : Je fuis trop obligée, Sire , à Votre *
Ma’efie’ d’avoir tant de compallion de ma vieil- °’

le e, 8c de l’état où je me trouverois reduire li "
je perdois le feul enfant qui me relie. Mais fi 0-"
vous veulez que je ne puifle clouter de Perle: "

de votre bonté , il faut s’il vous plait que vous?
commenciez par appailer votre colere contre "
le Brume votre fils 8c le recevrez. en vos bonnes "

Qq mi



                                                                     

258 Hrsro rii fins Ions:a graces. Car comment pourrois-jem’afi’urer que
a vous pardonnez à mon fils , fi vous ne pardon-
» nez pas même au votre une faute toute fembla-’
u bic? Et feroit-ce une chofe digne de votre pru-
n dence d’ajouter volontairement la perte d’un
au de vos enfans à la perte douloureufe , mais ir-
æ réparable , que vous avez faire d’un autre : Ce

difcours Et juger au Roi que c’était Joab qui
avoit envoie cette femme. Il lui demanda s’il
n’étoit pas vrai: Elle l’avoiia, 8: à l’heure mê-

me il lit venir Joab 8L lui dit qu’il avoit obtenu
ce qu’il déliroit , qu’il pardonnoit à Abfalorn ,
a: qu’il pouvoit lui mander de revenir. Joab a:
proflema devant lui, partit aqui-tôt , 8: rame-
na Ablalom à Jerufalern. Le Roi lui manda de
ne le point prefenter devant lui,parce qu’il n’é-
toit pas encore difpofé à le voir. Ainli pour o-
béir à cet ordre il vecut en particulier durant
deux ans , fans que (on déplaifir de n’être pas
traité felon la grandeur de (a nailfance diminuât
rien de fa bonne mine , qui étoit telle , auŒg
bien que la beauté St la grandeur de la taille ,l
que nul autre ne lui étoit comparable. Il avoit
même la tête li belle, que lors qu’on coupoir:
fes cheveux. au bout de huit’ mois ils peloient
deux cens ficles qui font cinq livres. Comme il
ne pouvoit plus foufl’rir d’être ainli banni de la
prefence du Roi, il envola prier Joab d’inter-
ceder pour lui afin d’obtenir la permiilion de le
voir , 8: ne recevant point de réponfe il fit met-
tre le feu dans un champ qui lui apartenoit.
Aùfli-rôt Ioab alla lui demander quel fujet il
avoit de le traiter de la forte :8: il lui répondit
que c’éroit pour l’obliger à le venir trouver,ne
l’a’iant pû autrement , 8: qu’il le conjuroit dele

réconcilier avec le Roi , fou exil lui étant plu;
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infuportable que le déplaifir de le voir toujours
en colere contre lui. Joab fut li touché de fa
douleur , 8: toucha de telle forte David par la
maniere dont il lui parla, qu’illui dit d’envo’ier

donc querir Abfalom , il vint , (e jetta à res
pieds , 8c lui demanda pardon. David le lui ac-
corda , 8: le releva. Ainfi ayant fait fa paix il fe
mit bien tôt en grand équipage , 8: outre la
quantité qu’il avoit de chevaux 8c de chariots,il
étoit fuivi de cinquante gardes. Comme (on am-
bition n’avoir point de bornes,il forma le deflein
de dépolTeder le Roi fou pere pour fe mettre la
couronne furia tête ; 8c afin d’y parvenir il ne
manquoit point tous les matins de fe rendre au
palais, où il confoloit ceux qui avoient perdu
leur caufe, 8: leur difoit qu’il s’en devoient
prendre aux mauvais Confeillers du Roi, 8: à
ce qu’il a: trompoit lui même dans (es jugemens.’

Il continua durant quatre ans à en ufer de la
forte. Etlors qu’il le vit alluré de l’alfeâion de

tourie peuple il pria le.Roi de lui permettre
d’allerà Hebron pour accomplir un vœu qu’il
avoit fait durant (on exil. Lors qu’il y fut arri-’
vé il le fit fçavoir par tout le pays , 8: on vint
de toutes parts le trouver. Acmromrrr. qui
étoit de Gelon , 8c l’un des Confcillers de Da-
vid s’y rendit, 8: deux cens habitans de Jéru-
falem y vinrent aulfi , mais feulement dans la

entée de le trouver à cette fête. Ainfi le delTein
d’Abfalom lui réuliit comme il le pouvoit fou-
haiter: car tous le choifirent pour Roi.

David touché au point que l’on peut fe l’ima-
giner de l’audace 8c de l’impieté de fon fils,qui
après le pardon qu’il lui avoit accordé d’un li
grand crime vouloit lui ôter avec la vie le ro’iau-
me que Dieu lui même lui avoit donné , refolut

z. Rois;
Î in
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de fe retirer dans les places fortes de delà le
Jourdain , 8: deremettre entre les mains de
Dieu le ju ement de la caufè. Ainli il lailla la

arde de on palais à dix de fes concubines , 8e
rtit de Jerulàlem fuivi d’une grande multitu-

de de peuple qui ne put fe refondre de l’aban-
donner, 8: de ces li: cens hommes qui durant
même que Saiil le perfecuroit ne l’avoient i2».
mais quitté. Sadoc & Abiathar Grands Sacrifi-
cateurs 8: tous les Levites vouloient aufli aller!
avec lui 8: emporter l’Arche : mais il les obligea
de demeurer,dans l’efperance que Dieu ne laill
feroit pas fans ce fecours de prendre foin de lui;
il les pria feulement de lui donner par des perx
formes allurées des avis feerets de tout ce qui fe
palier-oit. J aux: BAS fils d’Abiathar , 8: Acuræ
une fils de Sadoc fignalerent aulli leur fidélité
en cette rencontre : 8: Erue’i Getbéen lui té-
moigna tant d’affection , que quoiqu’il lui dit
pour le porter à demeurer , ilne put jamais l’y:

faire refondre. .
Comme ce grand Prince montoit les pieds and:

la montagne des Oliviers,8: que chacun fondoir
en pleurs à l’entour de lui , on lui rapporta
qu’Achitophel étoit palle par une horrible infi-
delité dans le parti d’Abfalom. La douleur qu’il

en eut lui fut plus Enfible que nulaurre , parce
qu’il «rimailloit l’extrême capacité d’Achitou

phel, 8: il pria Dieu d’empêcher Ablâlom d’a-
voir créance en lui 8: de fuivre fes confeils.I.ors
qu’il fut arrivé fur le haut de la monta il re-
garda Jerufalem , 8: répandit quantite de lar-
mes, parcequ’il ne mettoit point de dilïerencc
entrela perte defon R0 aume 8: fa fortie de cet-
te grande ville qui en toit la capitale. CHUBAî
l’un de les plus fidelles ferviteurs le vint trou...
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fier avec fes habits déchirez 8: la tête cou-
Verte de cendre. David s’efforça de le confoler,
8: lui dit que le plus grand fervice qu’il luipou-
voit rendre étoit d’aller trouver Abfalom forts
pretexte de vouloir palier dans fou parti afin de
penetrer fes deifeins 8: de s’opofer aux eonfeils
d’Achitophel. Ainli Chnliii pour lui obéir s’en
alla à Jerufalem où Ablàlom fe rencEt bien- tôt
après.

David ayant marché un peu pluaavant , Ziba z. Roîid
qu’il avoit donné a Miphibofetlr pour prendre 16».
foin de fou bien vint le trouver avec deux ânes
chargez de vivreslqu’il lui offrit. Il lui demanda
où étoit fon’ maître, 8: il répondit qu’il étoit

demeuré à Jerufalem dans l’elperance que dans
un li grand changement la menioire du Roi for!
ayeul p0urroit le faire choifir pour Roi. Ce faux
avis irrita li fort David qu’il donna à ce méchant
homme tout le bien de Miphiboièth,difant qu’il
méritoit mieux que lui de le pofleder.

Lors qu’il fut proche du lieu nommé Bachor,’

Sinaï fils deGera parent de Saül ne fe contenta
pas de lui dire des injures,il lui jetta même des
pierres a 8: voyant que ceux qui étoient autour
de lui tâchoient à le parer de les coups,fa fureur .4
e’augmenta encore:il cria de toute fa force, que à
c’étoit un homme fanguinaire , qu’il avoit été .,

caufe de mille maux, 8c qu’il rendoit graces à .
Dieu de ce qu’il permettoit que [on propre fils ..

’le châtiât des crimes qu’il! avoit commis contre q

Saül fon Roi 8: fou niait-re. Sors , lui dilbit-il- , n
fors de ce pais, méchant 8: exeerable que tu es. a
’Abifa’i ne pouvant plus fouffrir une li horrible a
inlèlence voulut lettrer: mais David l’en empê-
chad ifantf: Que les maint prefens leur devoient n
fuflire fans domoacaliouà de nouveaiurç’clt a
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b pourquoi , ajoûta-t-il , je ne m’arrête point ë
’° ce que peut dire cethomme z je ne le confident
a que comme unchien enragé;8: je cede à la vo-
” lontc’ de Dieu qui l’a envoyé pourme maudire.
" Car quel fujet y a-t-il de s’étonner qu’il me di-

" fe des injures , puifque mon propre fils ofe fe
* déclarer ouvertement mon plus mortel ennemi?
” Mais Dieu el’t trop bon pour ne me regarder
” pas enfin d’un oeil de mifericorde , 8: trop julie
l’ pour ne confondre pas les delÏeinS de ceux qui
3° ont juré ma ruine. Ce vertueux Roi en par-

lant ainfi continua de marcher fans s’arrêter
aux injures de Semeï t 8: ce malheureux hom-g
me courut de l’autre côté de la montagne pour
continuer à lui en dire. Enfin David arriva au
bord du Jourdain 8: y fit rafraîchir fes gens fa:
riguez d’un fi long chemin.

3’85. Cependant Abfalom accompagné d’Achitoâ
,hel en qui il avoit toute confiance , le rendit

à J erufalem, 8: Chufa’i ce fidelle amide David
alla comme les autres fe profierner devanrlui,
8c lui fouhaiter un long 8: heureux regne. Abla-
lom lui demanda comment ayant été jufques
alors le meilleur ami qu’ eût fon pere, il l’avoir

h abandonné pour embrall’er fou parti. Voyant ,
a lui répondit Chufa’i, que par un confentement
» general chacun fe fouiner à vous , je craindrois
w de refifierà lavolonté’deDieufije ne m’y foumet-
h tois pas aulli dans la créance que j’ai que c’en:
le lui qui vous fait monter fur le trône. Et fi vous
la me faites la grace de me recevoir au nombre de
a ceux que vous honorez de votre affeelion , je
n vous fervirai avec la même fidelité 8: le même
w zele que j’ai fervi le Roi votre pere , parce que
sa je fuis perfuadé qu’il n’y a pas fujet de fe

plaindre du changement qui cil arrivé, puis que

l .
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la couronne n’el’c point panée d’une maifon à *

une autre, mais qu’elle CR toujours dans laœ
même famille royale , le fils ayant fuccedé au «i
perc. Abfalom ajoûta foi à ces paroles 8: n’eût e
plus de défiance de lui.

Cc nouveau Roi délibcrant avec Achitophel 2.86;
de la conduire qu’il devoit tenir pour affermir
fa domination,ce méchant homme lui confeilla
(Tabula des concubines de (on pore en prcfen-
ce de mut le monde , afin que chacun voyant I
par là qu’il ne pouvoit plus jamais y avoir de
reconciliation entre eux , mais qu’ils en vien-
droient de motilité à une guerre très-fanglan- *
te, ceux qui s’étaient engagez dans fou parti v
demeurallcnt inféparablement attachez. Ce
jeune Prince fuivit ce malheureux 8: honteux
confiail , 8: l’exccuta à la vûë de tout le peuple
fous unê tente qu’il fit drelTer dans le palais.
fiinfi l’on vit s’accomplir ce que le ProPhete

Nathan avoitprédit à David. l ’

CHAPITRE 1X.
Halvitopbel donne un ronfeil à Abfalom qui auroit en-

tierement ruiné David. C bufaï lui en donne un
tout contraire qwifut [niai .. (’3’ on momie avertir
David. Arbitopbelfe pend par de’fifgmir. David fa n
Imfie de paflèr le fondait). Abfalamfait Aqua
Geneml defon armée , (9’ on attaguer le Royfazl
pers. Il perd la bataille. 70.11: le me.

7 Bfalom ayant enfaîte demandé à AchitoJ
A phel de quelle forte ildevoit agir dans cet- ê

onditiil , cil le 12ml moyen de vous affurai-121m
wuronnc , 8c de fauve: ceuxà qui vous en êtes a

2.87;

. , , . Rois.te guerre. La mortdu R01 votre pere , lux rem 17,
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I- redevable. Que fi vous me voulez donner dit
n mille hommes choifis fur toutes vos troupes, je
9 vous rendrai ce firvice. Ce confeil plût à Ab-

Iàlom: mais il délira de Gavoirle fentiment de
Chufa’i qu’il nommoit toujours le meilleur ami
de fou pere. Il lui dit quel étoit l’avis d’Achi-

tophcl , 8: lui demanda le lien. Chufai jugeant
que David étoit perdu f1 on fuivoitleIconfeil
d’Achitophel lui en donna un tout contraire, 8:

. lui parla en ces termes: Vous connoiliez, Sire;
u l’extrême valeur du Roi votre pere 8c de ceux
ne qui font avec lui, dont-il ne faut point de meil-
n leure preuve que ce qu’il efi toujours demeuré
a viëtorieux dans tant de guerres qu’il a entrepri-
.. fes. Il cit fans doute maintenant campé: 8: com-
» me nul autre n’efl plus fgavant que lui dans l’art

a. de la guerre , il n’y aura point de flratagêmes
a dont il n’ufe: Il mettra la nuit une partie de (ès;
u troupes dans quelques vallons ou denim-e quel-
. ques roches : 8c lors que les nôtres attaque-

’ orant celles qu’il fera paroître : elles lâcheront
a. le pied jufques à ce qu’elles nous ayent attirez
n dans leur ambulîzade , d’où ils viendront après

a tous enfemble fondre fur nous: 81 la prefence
au du Roi votre pere qui s’y trouvera fans doute
a. en performe, ne leur tehauffera pas feulement
ne le cœur , mais le fera perdre aux nôtres. C’en:
se pourquoi j’efiime que fans s’arrêter.,â l’avis

a d’Achitophel , Votre ,Majefié doit alÏembler
a promptement toutes fes forces 8: en prendre
a. elle-même le commandement fans le confier à
a. un autre : car parce moyen file ïoi votre perc
u ofe vous attendre , il fe trouve a li faible en
n Comparailbn de vous , qu’ilvous fera facile de
au le vaincre avec ce grand nombre de troupes
a qui brûleront d’ardeur de vous témoigner leu:
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affection dans le commencement de votre re- a
gne.Et s’il s’enferme dans une place , vous la a:
prendrez aifément en l’attaquant avec des ma- a
chines , 8: l’approchant par des tranchées. Ab- a:
falom préfera ce confeil à celui d’Achitophel ,
Dieu le ermettant ainfi , 8: Chufai le fit f a-
voir au i-tôt aux Grands Sacrificateurs Sa oc
8: Abiathar,afin de manderâ David de palier
promptement le Jourdain , de crainte que â
Abfalom changeoit d’avis il ne le joignit aupa-
ravant qu’il l’eût palfé. Ces grands Sacrifica-
teurs fans perdrcÇtems envo’ierent à leurs fils qui

fe tenoient cachez hors de la ville une fervante
très-Eddie pour leur dire de partir à l’heure
même 8: d’aller en grande diligence informer
David de l’état des chofes dont elle les infimi-
roit. Ilsfe mirent à l’infiant en chemin, 8: à
peine avoient-ils fait deux Rades, que des ca-
valiers qui les aperçurent en allerent donner
avis à Abfalom. Il envoya des gens pour les
prendre : mais comme ces cavaliers qui les a-
voient vûs leur avoient donné de la défiance;ils
quitterent le grand chemin 8: s’en allerent dans
un village proche nommé Bocchur qui cit du
territoire de Jerulàlem , où ils prierent une
femme de les cacher. Elle les defceudit dans un
puits , 8: en couvrit l’entrée avec des toifons.
Ceux avoient ordre de les arrêter étant ar- ’
rivez à ce village lui demandoient fi elle n’a-
voir point vû deux jeunes hommes.Ell.e répondit
qu’il en étoit venu deux à qui elle avoit donné
à boire , 8: qu’après ils étoient partis, mais que
s’ils vouloient fe hâter ils pourroient aifémcnt

les joindre. Ils la crurent 8: les pourfuivirent
long-rams inutilement. Lors que cette femme
on qu’il n’y avoit plus rien a apprehender, elle
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tira du puits ces jeunes hommes : ainfi ils con2
tinuerent leur voyage avec une extrême dili-
gence , fe rendirent auprès de David, 8: lui ex-
poferent leur commiflion. Ce fage Prince
ne manqua pas à profiter d’un avis li impor-
tant : car bien que la nuit fut déja venuë il paf-
fa le Jourdain à l’heure-même , 8: le fit palier
à tout ce qu’il avoit de gens aVec lui.

Achitophel voyant que le conicil de Chufaî
avoit été préfcré au lien monta à cheval,& s’en

alla à Gelmon qui étoit le lieu defa nailiance, y
alfembla tous fes proches &tous fes amis , leur
dit le confeil qu’il avoit donné à Ablàlom; mais
qu’il ne l’avait pas voulu croire : qu’ainfi c’é-

tait un homme perdu : que David demeureroit
viâorieux, 8: remonteroit fur le trône. A quoi
il a’outa que pour lui il aimoit mieux mourir
en amine de cœur que par les mains d’un bou-
reau pour avoir abandonné David 8: s’être joint
à Ablalom. Après avoir parlé de la forte il s’al:

la pendre dans le lieu le plus reculé de (a mai-
fon , 8: finit ainli ravie en la maniere qu’il avoit
jugé lui-même l’avoir mérité. Ses parens le 6-.

rent enterrer. lDavid après avoir palle le Jourdain s’en alla
à Mahana’im:qui ell la plus belle 8: la plus forte
ville de cette province. Tous les Grands du
pais le reçûrent avec une extrême ali’eâion; les
uns par la compaflîon qu’ils avoient de fon mal-
heur , 8: les autres par le refpefl: qu’avoir im-
primé dans leur efprit ce comble d’honneur a:
de gloire où ils l’avaient vû. Les principaux é-
toient Sunna Prince d’Amnon 8: Bensenn’i
8: MACHIR de la province de Galaad. Ils lui
donnerent abondamment 8: aux liens tout ce
dont ils avoient befoin pour leur fubfifiance.

Abfàlom
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Abfalom après avoir allemblé une grande ar-

mée , 8: établi General au lieu de J oab AMASA
fan parent ( car il étoit fils de J othar 8: d’Abi-
gai fœur de Sarvia more de Joab , toutes deux
fœurs de David.) palfa le Jourdain 8: le campa
allez. près de Mahana’im. Quoique David n’eût

que quatre mille hommes de guerre,il ne voulut
pas attendre qu’Abfàlom vint l’attaquer ,, mais
réfolut de le provenir. Il divifa. fes troupes en.
trois corps , donna le premier à commander à
Joab , le feeond à Abifa’i , 8: le troifiéme à
Brun qu’il aimoit fort, 8: en qui il avoit une
entiere confiance , bien qu’il fut originaire de
Geth. Pour lui quelque defir qu’il eût de fa
trouver au combat, les chefs de (es troupes 8:
lès plusafïeé’rionnez ferviteursl’en empêche-

»rent , &lui reprefentercnt avec beaucoup de
prudence qu’il ne lui relieroit aucune relfourcc
s’il perdoit la bataille y étant lui-même en per-

l forme , au lieuque n’y étant pas , ceux qui en
v échapcroicntpourroient fe retirer auprès de lui
8: lui donner le teins de rallèmbler de nouvel,-
les forces : outre que fou abfence feroit croire

v aux ennemis qu’il fe feroit rélervé une partic-
de fcs troupes. David fe rendit à leurs raifons ,.
les exhorta de lui témoigner dans cette journée
leur fidelité 8: leur reconnoillance de fes bien-
faits:A quoi il ajoûta que fi Dieu leur donnoit la
viâoire , il leur recmnnrandoit de n’avoir pas
.moins de foin de la confervation de la vit:
,d’Abfàlom qu’ils en auroient de la fienne , 8e
il finit en priant Dieu de leur vouloir être far
entable.

les armées fe mirent en bataille dans une
grande plaine , 8: Joab avoit derricre la fien-
ne une for-CR. Le combat fut fort: flmglanr , 8l

Kif. Tom. la Ru

2.89:
2- Rois.
18.
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de valeur. Car il n’y avoit oint de perils que
ceux quiétoient demeurez linelles à David ne
méprilalfent pour lui faire recouvrer fou Ro’iau-
me , ni d’efforts que ceux qui avoient embralfé
le parti d’Abfàlom ne fillent pour lui allurer la
couronne , 8: le garantir du châtiment qu’il
méritoit pour avoir ofé l’ôter à fan pare : J oint
qu’étantrncomparablement plus forts que leurs
ennemis, il leur auroitété honteux de le laide:
vaincre. Et d’un autre côté cette même difpro-
portion de forces redoubloit le courage des (bl-
dats de David , parce qu’elle rendoit leur vic-
toire plus glorieulè. Ainli comme c’étaient tous
vieux foldats : 8: les plus braves du monde, ils
cnfoncerent les bataillons ennemis , les rom-
pirent. les mirent en fuite , les pourfuivirent
dans les bois 8: dans les lieux forts où ils pen-
foient fe làuver , prirent les uns prifonnniers ,
turent les autres, 8: il en mourut davantage
de? forte que dans le combat. Comme la gran-

- de r de la taille d’Abfàlom le rendoit très-tao
marquable,plulieurs l’entreprirent pour le pren-
dre prifonnier t 8: l’aprehenfion qu’il eut de
tomber vivant entre leurs mains , l obligea de

s’enfuir à toute bride fur une mule extrême-
ment vîte, mais le vent agitant fies cheveux qui
étaient fort grands 8: extrêmement épais , ils
s’entrelafiërent dans les branches d’un arbre
fort touffu qui fe rencontra fur fan chemin : 8:
la mule continuant de courir , il demeura en-
du à cet arbre. Un foldat eniavertit a tôt
Joab , qui lui dit de l’aller tuer , 8: lui promit

. cinquante fioles. Quoi l lui répondît ce foldat 5
a tuer le fils de mon Roi , 8: que le Roi lui-mê-
p» me nous a tant recommandé de ranimer! le
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ne le ferois pas quand vous me donneriez deux
mille fioles. Alors Joab lui commanda de le
mener où il étoit , 8: quand il y fut il tua
Abfalom d’un coup de lance qu’il lui donna dans
le cœur. Les Ecuyers de Joab détacherent le
corps , le jetterent dans une faire profonde 8:
obl’cure , 8: le couvrirent d’un fi grand nombre

de pierres que cela avoit quelque forme de
tombeau. J cab fit enfuite former la retraite, di-
fant qu’il falloit épargner le fàng de leurs freres.

Abfalom avoit fait élever dansla vallée nom-
mée la Royale , difiante de deux liardes de Je-
rulàlem une colomne de marbre avec une inf-
cription , afin qu’encore que farace fut éteinte,
fan nom ne lailiât pas de fe conferver dans la
mémoire des hommes. Il eut troisfils &une
fille parfaitement belle nommée Trauma, qui
époufale Roi Roboam petit fils de David, dont
elle eut Abia qui fuCCeda à fan pere , 8: de qui
nous parlerons plus amplement en fou lieu.

CH Apr-rua X,
David rainoigmrnt une exteflive douleur de la mon

d’Alafalom , 304]; lui parle fi finement qu’il le con-
fale. David pardonne à Semeï , 0’ rend à Mipbiôo-

fer]: la mairie de fan bien. Toutes les Tribu: ren-
trent dans [on 06 riflant: (-7 celle de 3141.14 ayant r’re’

au-detmnt de lui , les autres en tançoient de la
jaloufie 0’]? révoltent à la perfuafion de Sein. D4-

vid ordonne à Amaz4 Central 42’ fan armée de
raflèmlzler desforcer pour marcher contre lui. Coma
me il tardoit à venir il mon]: 5’an «me: ce qu’il

I avait auprès de lui. .9045 rencontre Amant, 0’ le
tu: en trahira», pouffoit 5er , tria ce" à
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David. Grande famine envoya? de Dieu d au]? de
mouvai: traitement fiât par Sniil aux Gabanires.
David les fatisfai: , c7 elle ceflê, Il s’engqge fi
rivant dans un combat, qu’un Gram: l’eût tué];
Abifaï ne l’eût fermwu. Après avoir diverfes fois

vaincu les PbiIiflins , iljoroit d’une grande paix.
Compofe divers ouvrages À la lommge de Dieu. Ars
rions introyables de valeur des Braves de David.
Dieu envoya une grande pejlepour le punir d’avoir
fait faire le dénombrement des homme: capables de
porter les armes. David pour l’appnifer bâti: un
Autel. Dieu lui promet que Salomon [on fil: bâtiroit.-
le Temple. Il alèmble les clnfes milliaires pour
se [rejeu

- l Près la mort d’Abfalom fon parti fe dillipæ
entierement. Achimas fils de Sadoc Grand

Sacrificateur pria J oab de l’envoyer porter à.
David la nouvelle du gain de la bataille, 8: de
l’alliltance qu’il avoit re .ûë de Dieu en cette

occafion. Mais J cab lui répondit que ne lui
ayant porté jufques-là que des nouvelles agréa-

j bles, il n’avoir. pas jugé lui en devoir faire porc"
ter une aufli fâcheufè que celle de la mort
d’Abfalom , 8: qu’ainli il avoit envové Chufaî

lui rendre compte de ce qui s’était palle. Achi-
mas le pria alors de lui permettre au moins de
l’aller informer du gain de la bataille fans lui
parler d’Abfalom 8:,il le lui accordai! partit à
l’heure-même, 8: comme il (gavoit un chemin.
plus court que celui que Chufai avoit pris , il,
arrivaavant lui. David étoit allis à la porte de
la ville pour apprendre des nouvelles par quek
qu’un de Ceux qui fe feroient trouvez au coma
bat. Une fentinelle voyant venir Achimas , 8e
ne le remmaillant pas parce qu’il étoit encor;

[5444..- -e 4.-.»... a

ï-4- fiai,
par:
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trop éloigné , donna avis qu’il voyoit un hom-
me qui venoit très-vite. Le Roi prit cette ranë
de hâte à bon augure; 8( un peu après la Émi-
nelle dit qu’elle en voyoit venir encore un au-
tre : ce que ce Prince crut aulli être un bon fi-
gue. Lors qu’Achimas fut plus proche , la fend
tinelle le reconnut ., 8: fit dire au Roi que de?
toit Achiinas fils du Grand Sacrificateur. Alors
il ne douta plus qu’il ne lui aportât de bonnes
nouvelles : 8l Achimas après s’être proficrné
devant lui , lui dit que fon armée avoit rem-
porté la victoire. David fans parler d’autre
choie lui demanda ce qu’était devenu Abla-
lom. Il répondit qulil ne pouvoit pas lui en
rendre compte , parce que Joab l’avoir fait par-
tir aufli-tôt après la bataille gagnée , pour lui z
en apporter la nouvelle, 8: qu’il fgavoit feule-
ment qu’un grand nombre de foldats le pourfui4
voient avec grande ardeur. Chufar arriva en-
fuite , fe profierna devant le Roi, 81 lui con- .
firma la nouvelle du gain de la bataille. David
ne manqua pas de l’interroger aulli avec em-
preflement touchant Abfalom : 8l il répondit z
Je fouhaite, Sire , que ce qui cil arrivé à Ab-
falom arrive à tous vos ennemis. Ces paroles
effaceront du cœur de David toute la jolie qu’il
terrentcit de [a victoire ’; 8: l’excès de fon dé-

plailir troubla tous les feus. Il s’en alla au lieu
de la ville le plus élevé , 81 là il pleuroit fou
fils , fe frapoit l’efiomach , s’arrachoit les che-
veux ., 8: ne mettant point de bornes à a don»-
leur, il crioit à haute voix : Abfalom mon fils,
monfils Abfiilom : Plût à Dieu que je fulîe
mort avec vous. Car outre qu’il étoit d’un na-
turel extrêmement tendre, c’étoit celui de tous
les cnfans qui lui relioient qu’il aimoit le plus,
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J” tian du Roi crurent qu’ils auroient mauvaifè
grace de patoître devant lui dans un état de
viâorieux 8: de triomphans : ainfi ils entrerent
en pleurs dans la ville les yeux baillez contre,
terre , comme s’ils enlient été vaincus. Mais
Joab voyant que le Roi avoit’la tête couverte,
8: continuoit de pleurer très-amerement [on
fils , lui parla en cette forte : Sçavez-vous,

’° Sire , ce que vous faites 8: dans quel pcril vans
’ vous mettez? Car ne femble-t-il pas que vous
n baillez ceux qui ont tout bazardé pour votre
” fervice , 8: que vous vous bailliez vous-même
n 8: toute votre famille royale , puis que vous
n vous affligez de la mort de vos plus mortels en-
* nemis? Car fi Abfalom fut demeuré viâorieux,
n 8: eût affermi (on injufie domination, vantoit-
” il quelqu’un de nous à qui il n’eût fait perdre la
’° vie, n’auroit-il pas commencé ar vous Péter à

n vous-même 8: à vos enfans . Bien loin de
’° vous pleurer 8: de nous pleurer ainfi que vous
3’ le pleurez , non-feulement il auroit été dans
*’ la joie a mais il auroit puni ceux qui auroient
in eu compaliion de notre malheur. N’avez -vous
la donc point de honte, Sire, de plaindre ainfile
a plus grand de vos ennemis,8: quia été d’autant
a plus impie que tenant la vie de vous , il n’y
- avoit point d’honneur 8: de refpeâ qu’il ne.fût
a obligé de vous rendre? Cellez s’il vous plaît de
b vous affliger pour un fujet qui le merite fi peu:
u montrez-vous à vos foldats , 8: témoignez-leur
I- le gré que vous leur (gavez devous avoit acquis
n aux dépens de leur fang une vidoire fi impor-
u tante. Que li vous ne le faites. 8: continuez de
a témoigner une douleur fi déraifonnable, je pro-
! tefle que dès aujourd’hui fans attendre clavant
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rage , je mettrai la ocuronne fur la tête d’un a
autre .: 8: ce fera alors que vous aurez un veri- a
table fujet de leurer. Ces paroles calmeront
l’efptit de Davrd , 8: le rappelerent aux foins
que la qualité de Roi l’obli coït à prendredc
[on Etat. Il changea d’habrt pour ré’oüir l’es:

foldats, fortit de fan logis , fe montra eux ,8:
chacun lui vint rendre lès devoirs.

Ceux de l’arméed’Ablâlom qui s’étaient fau-

vez , envoyerent dans toutes les villes leur re-
prelènter les obligations qu’ils avoient à Da.
vid: que les viâoires qu’il avoit remportées
en tant de guerres , leur avoit fait recouvrer
leur liberté : qu’ils devoient reconnaitre qu’ils
avoient eu tort de s’être révoltés contre lui; 8:
que maintenant qu’Abfalom étoit mort, ils de-
voient prier David de leur pardonner : 8: le
firpplîer de reprendre la conduite du Royaume.
David en étant averti écrivit au Grand Sacri-
ficateur Sadoc 8: à Abiathar de reprefenter ’
aufli aux chefs de la Tribu de Juda,que le Roi
étant de la même Tribu qu’eux , il leur feroit
honteux d’être les derniers à lui témoigner leur ’
al’feâion , à le rétablir’dans fou état : de dire

la même choie à Amaza,& d’y ajouter qu’aianl:
l’avantage d’être neveu du Roi, il devoit ef’-.
perer de a bonté non-feulement le pardon d’a-â
voir pris les armes contre lui, mais aufli dè-
tre confirmé en la charge de General de l’at-
mée qu’Abfàlom lui avoit donné. Sadoc &
Abiathar s’acquitterent fi étroitement de cette
commiflion que la choie réullit comme David
le fouhaittoit. Ainfi toutes les Tribus generaü
lement députerent vers lui à la perfuafion
d’Amaza , pour le’prier de revenir à Jerufa-

8913

leur. Maisoelle de Juda fe fignala en cette
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’ occalion : car elle fut au-devant de lui julï

ques au fleuve du Jourdain. ,
322. Semei y alla aufli avec mille hommes de n

Tribu, 8: Ziba s’y trouva avec fes quinze fils
8: vingt ferviteurs. Quand ils furent arrivez
fur le bord du fleuve ils firent un pont de
barreaux pour faciliter le pallage du Roi 8: des
Gens ; 8: lors qu’il approcha du rivage , toute
la Tribu de Juda le falua, Seme’i fe jetta à [es
pieds fun-le pont , lui demanda pardon , le
fupplia de confiderer qu’il étoit le premier qui
lui témoignoit (on repentir , 8: le conjura de
ne pas commencer par lui à ufer du pouvoir
qu’il avoit de punir ceux qui l’avaient ofl’enu

tf6. Abifa’i l’entendant parler ainli: Croyez.-
vous donc , lui dit-i1, que cela fufiilè pour vous

Ifaire éviter le fuplice que vous meritez d’3:
,voir blafphémé contre un Roique Dieu lui-mê-

» me nous a donné Ê Mais David prit la parole
8: dit à Abifà’i.’ Ne troublons point, je vous prie

a la joie de cette journée: Je la confidere comme
a li elle étoit la premiere de mon regne ,. 8: veux
a pardonner encralement à tout le monde. Il

dit enfuite a Seme’i : N’apprehendez rien: vo-
°° tre vie cil en alfuranCe.Seme’ife prol’lema juf-

’ a ques en terre , 8: après marcha devant lui.
39? . Miphibofeht fils de Jonathas arriva après les

autres miferablement vêtu, la barbe 8: l’es-che-
.veux étoient pleins de cralle ,flparce qu’il avoit
été [i vivement touché de l’a iftion du Roi ,
qu’il n’avoir point voulu les faire couperdepuis
le jour qu’il s’en étoit fui de Jcrufalem,’ 8: il a.-

VOit un: de la même negli ence en tout le rafle
de ce qui regardoit fapetlânne, tant étoit. faullet
l’accufation de Zibacontre lui. David apr-ès que:
ce Prince qui n’était pas moins bon que mab-

heureux
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heureux l’eût falué, lui demanda pourquoi ilne au
i’avoit pas accompagné dans fa retraite. Ziba , a:
site , lui répondit i , en a été la feule caufe ; a
car lui ayant commandé de préparer ce dont a:
j’avois befoin pour vous’îitivre mon-feulement ce

il ne le fit pas, mais il me traira avecle dernier ne
nié ris , cequi ne m’eût pas néanmoins empê- a

ch de partirji j’eulle eu de bonnes jambes. Il a
aplus fait , Sire , puis que ne le contentant pas a: .
de m’empêcher de m’acquitter de mon devoir a
8: de vous témoi cr mon affection 8: ma lide- a
lité : il ma fau ement acculé auprès de vous. a
Mais je comtois trop votre prudence , votre a
juftice , votre picté a: votre amour ourla ve- a:
rité , pour croire que vous ayez ajo té foi à l’es a
calomnies. Je (gai que lors qu’il étoit en votre a
pouvoit de vous vanger de la perfccution qui u
vous fut faite fous le regne de mon ayeul, vous a,
ne le voulûtes pas , 8: je n’oublierai jamais l’o- a ’ v

bli arion que ’e vous ai , de ce qu’après avoir a
ét élevéà la ouverainc puifl’ancc ,il vous a plû en

de me recevoir au nombre de vosamis , 8: de a:
me traiter comme vous auriez pû faire celui de ce
vos proches que vous aimeriez le mieux, en me a:
faifant manger tous les jours à votre table. a:
Après que David l’eût entendu parler de la
forte , il ne voulut ni le Croire coupable ni ve-
tificr li Zibal’avoit calomnié : mais a: contenta
dclui dire qu’il commanderoit a Ziba de lui
rendre la moitié de (on bien dont il lui avoit
donné laconfifcation. A quoy il répondit : je ..
conforts , Sire, qu’il le garde tout entier : il me ..
fuflit pour être content de vous voir rétabli ..
glorieufement, dans votre Royaume. ..
. ’Berfella’i Galatid qui étoit un très-habile Il";
homme 8: un très-homme de bien , 8: qui avoit L

Htfl. Tome I, S s



                                                                     

416 Hua-out- nus Ivres.. extrêmement smillé David dans famauvaife for-J
, tune le conduilit jufqu’au Jourdain. David le
, prefla d’aller avec lui à J erufalem , 8: lui pro-
, mit de lui témoigner autantd’affeâiona: de lui

faire autant d’honneur que s’il eût été (on pro-

. pre pcre. Berfcllai lui en rendit de grands re-
merciement : mais il le fupplia avec infimes de

, lui permettre de s’en retourner pour ne peule:
1 qu’a 0.- préparer à la mort , puis qu’ayant qua.

I. tre-vin t ans palfcz , il n’était plus en â de
goûter en plarfirs de ce monde. Ainli Davtd ne

cuvant le faire refondre. de le fuivre le ria de
’ donner au moins Acunus (on 619,: n qu’il

pût lui témoigner en (à tribune , quelle étoit
, fonarnirié r lui. Ain Berfella’i après s’être
. profietné evant ce Prince 8: lui avoit (bullai.

ré toute forte de profperité , s’en retourna en
: la malfon.

19 l’. Lors que Davidarriva à Galgalala Tribu de
Juda toute cutine 8: refque la moitié de tou-

. tes les autres (e rendirent» auprès de lui. Les
principaux de la province accompagnez d’une
grande multitude de l’es habitons (e plaignirent

. ne ceux de Juda noient étirait-devant du Roi
L ans les en avoir avertis , parce que s’ils l’a-

vaient figû , ils n’auraient pas manqué d’y aller

fluai. Les Princes de la Tribu de Juda ré ondie
renr qu’ils n’avoient pas (nier de s’en o alci- ,
puis qu’étant de la même Tribu que le Roi ib
étoient plus obligez ne les autres à lui reno

1 dre des refpeâs paruculiers , 8: qu’ils n’a.
Z’voient prétendu en tirer aucun avantage que
’ celui de s’acquitter de leur devoir. Cette exouc

fe n’ayant pas attisfait les Princes des autres
n Tribus. Nous ne (gourions trop nous étonner ,’
s dîtsnrgils, que vous vous petfiradiez que le Roi
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V us (oit plus proche qulâ nous, puis que Dieu a
nou: l’ayant donné à tous également , votre a
Tribu ne peut avoir en cela aucun avantage fur a:
les autres dont elle ne fait qu’une douzième par- a
rie : ainfi vous avez eu tort d’avoir été trouver -’-- R015

le Roi finis nous en donner avis. Comme cette z
conteflation s’échauffoit , Sen file de Boehri
de la Tribu de Benjamin qui étoit un Œditieux
a; un très-mechta: allant , cria de toute (a for-
ce : Nous n’avons point de art avec David , de a
ne concilions point le fils e JeKéJl fit enfuit: " I
tonner la trompette pour témoigner par ce fi- "
guai qu’il lui déclaroit la guerre. Auilivtôt tou-
tes les Tribus abandonneront David , excepté
celle de Juda qui le conduifit à Jcrufàlem.

l Lorfqu’ily fut arrivé il lit forcir daron altier
lès concubines dont Abfalom avoit abufz , de
les fit mettre dans une maifOn où l’on pourvût à.

leur entretenement , fans que jamais depuis il
les ait vûës.

Il donna à Amaza comme il le lui avoir promis
luichargc de General de (on armée que J cab
exerçoit au ravant, 8c lui dit d’aller rail-embler
le plus de orces qu’il pourroit de la Tribu de
Juda,&de les lui amener dans trois jours pour
marcher promptement contre Seba. Le troi-

296;

2.922

fiémejour étant palle 8c Amaza ne revenant *
point, David dans l’apprehenfion qu’il eût que le
parti de Seba ne (e fortifiât 8: ne lui fit courir plus
de fortune que niavoit fait Abfalom ne voulut

. æ! attendre davantage. Il commanda à Joab
prendre toutes les forces qui étoient: auprès

delui,& facompagnie de fix cens hommes,&lde
marcher en diligence contre Seba pour le com-
battre en quelque lieu 8c en quelque état qu’il
ft rencontrât , de crainte que s’il avoit le loifir

’ ’ S s ij



                                                                     

478 Bru-oral ne: Ions; ,de a: rendre maître de quelque place forte, il ’
ne lui donnât trop d’affaires. Joab accom agné.
d’Abifa’i (on frere , partit à l’inflant arme de fa

cuiralle avec la compagnie de li: cens hommes
qui fuiroit toujours David , & tout ce qu’il y,
avoit d’autres troupes dans Jerufalem. Quand.
il fut arrivé au villa e de Gabaon dillant de
quatre liardes de J cru cm, il rencontra Ama-n
za qui amenoit un grand nombre de gens de

’ guerre. Il s’approcha de lui , & ayant à dei:-
ein une tomber (on épée hors du fourreau , il

la ramadan, 8: fe trouvant ainli l’épée à la main
comme par mégarde , il prit Amaza par la bar.
be fous pretextc de le vouloit ernbraKer; 8: le I
tua d’un coup qu’il lui donna à travers le corps.
Quelque méchante que fut l’aétion de Joab lors
qu’il allallîna Abner , cette derniers fut encore .
beaucoup plus déteflable , parce que l’on pou-1
VOlt en parti attribuer. l’autre à ton extrême
douleur de la mort d’Azahel (on frere ; au lieu,

- que dans celle-ci lei-cul mouvement de Jalou-
fie de voir que le Roi avoit donné à Amaza la
charge de General de fou armée 8: lui témoi-
gnoit de l’afFeé’tionJe porta irremper les mains
dans le fang d’un homme de grand mérite 8: de

rande efperance , qui ne lux avoit jamais fait
fie mal , 8: qui étoit (on parent. Après avoir
commis un tel crime , il marcha contre Seba ,
8L laifla auprès du corps un homme avec charge
de crier à haute voix à toutes les troupes que
conduiroit Amaza, qu’il avoit été châtié comme

il le meritoit, & que s’ils vouloient témoigner
leur affection au Roi ils devoient fuivre Joab
General de (on armée, 8; Abifirï fou frere. Cet
homme execu a l’ordre qu’il avoit reçû,& quand

mon» sur cc . .é avec étQMcmanFÇ sur;
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mort , il le fit couvrir d’un manteau , 8: porter
dans un lieu allez écarté du chemin.

Toutes ces troupes fuivirent Joab , qui après :98;
n avoir long-tenus pourfuivi Seba apprit qu’il s’é-

Îroit enfermé dans Abelmacha qui en une ville
fforte. Il alla pour l’y prendre : mais les habi-
tans lui en refufcrent l’entrée. Ce qui le mit
en telle colere qu’il les afliégea avec réfolution

ide ne pardonner à pas un feul dt de ruiner en«
tieremtnt cette ville. Une femme de grand et:

fprit voyant l’extrême peril où ils s’étaient en-

: gagez par leur imprudche , 8L pouffé: de l’a-
mour de (a patrie monta fur la muraille, 8; cria

’â la arde la plus avancée des allie tans qu’el.
’le défi

’elle lui dit : Dieu a établi les Rois fur les pcu- .
Îples pour les garentir de leurs ennemis, 8e les a

toit de parler à leur General. cab vint,&

faire jouir d’une heureufe pali. Mais vous au a
contraire voulez employer les armes du Roy a
Îp0ur ruiner l’une de ces principales villes,quoi a
quenous ne l’avons jamais offenfé. Joab lui ré- a
’ ondit que bienloin d’avoir ce deiÏein il leur

oubaitoit toute forte de bonheur , 8c qu’il déli-
roit feulement qu’on lui mit entre les mains ce
traître Seba qui s’était révolté contre le Roi,&
Îqu’il leveroit aulii-tôt le fiege. Cette femme le
pria d’avoir un peu de patience, 8: qu’on lui
donneroit lâtisfaâion. Elle allembla enfuite
tous les habitans, 8: leur dit : Elles vous donc en
refolus de petit avec vos femmes à vos enfans ou
pour l’amour d’un mechant homme que vous ne un

conuoiflez point, 8. de le protéger contre le ou
Roi à qui vous êtes redevables de tant de bien- a
faits , 8: vous imaginez vous d’être allez forts un
pour réfifler à toute une grande armée i Ces un
paroles les perfuaderent : ils couperent la tête I

S s in)
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480 Huron: ont Jvr si: .à Seba , 8: la jetterent dans le camp de Joab ;
qui leva le fiege à l’heure-même , 8: s’en ren
tourna à Jerufalem. Un li grand fervice obligea
David de le confirmer dans la charge de Gene-
ral de (on armée. Il fit enfuite BANA’iA Capi-
taine de les gardes se de (a compagnie de Ex
cens hommes : comme Adam» pour recevoir
les tributs : donna la charge des Regilires à
subulé: 81 à Aquile’e,& mainmint Sadoc 8l Alain":
thar dans la grande Sacrificature.

Quelque tems après tout le Royaume le trou4
vu affligé d’une fort grande famme. David eut
recours à Dieu 8: le pria d’avoir compallion de
(on peuple 8: de vouloir faire œnnoitre nom
feulement la Gaule de ce mal, mais quel en pana
voit être le remede. Les Pro hetes lui répona
dirent de la part , que cette mine continue-
toit toujours juliju’à ce que les Gabaonites fui"-
fent vangez de l’injullice de Saül, qui en avoit
fait mourir pluiieurs au préjudice de l’alliance
que Jofué avoit contraâée avec eux, 8: que lui
dt le Senat avoient folemnellement juré. Qu’-
ainli le (cul moyen d’apaifer la colere de Die-
8: de faire celle: la famine étoitde donner au;
peu le telle làtisfaâion qu’il délireroit. David
augite de cette répartie envoya aulii- tôt quérir
les principaux des Gabaonites, 8: leur demanda
ce qu’il pouvoit faire pour les contenter. Ils lui
répondirent qu’ils demandoient fept perfonnes
de la race de Saül pour les faire pendre. On les
leur mit entre les mains.mais fans toucher à Mi-
phibofeth que David prit foin de conferver par-
ce qu’il étoit fils de Jonathas. Ainfi les Gabao-
nites étant pleinement ladsfaits Dieu lit tomber
fur la terre des pluyes douces 8: favorables qui
lui rendirent [a premier: beauté : elle renom:
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mença d’être féconde, 8: les Ifraëlites fc trou-
Verent de même qu’auparavant dans une heu-
reufe abondance.

Comme David préferoit l’interét de fin Etat
àfon repos,ilattaquales Philillins & lesvainquit
dans un and combat, mais il ne courut jamais

lus de ortune : car la chaleur avec laquelle il
es pourfuivit l’ayant engagé fi avant qu’il fe

trouva feu! 8: li accablé de lallitude que (es fort
ces lui manquoient, un Philiflin de la race des
gens nommé Aramon fils d’Anpha qui étoit
armé d’une jacque de maille, &avoit outre fou
épée un javelot qui pefoit trois cens fioles , le
Voyant en cet état tourna vifage , vint à lui, le
porta par terre , 8: l’alloit tuer fans Abifa’i qui
vint à fou [Écoute , 8: tua ce redoutable cant.
Toute l’armée fut li touchée du peril que e Roi
avoit couru, que ne pouvant fouiïrir ue l’excès
de fon cours e les mît encore au azard de
perdre le me’ eut Prince du monde, 8c dont la
fige conduite faifoit tout: leur felicité, tous les
chefs l’obligerent de promettre avec ferment
qu’il ne fi: trouveroit plus en performe dans les
batailles. Enfuite de ce combat les Philillins
s’allemblerent dans la ville de Gaza : 8c fi-tor
que David en fut averti il envoya contre eux
une forte armée. Entre les plus braves des fient
un Cheléen nommé Sonar fe fignala extré-
memeut dans cette guerre 8: fut l’une des prin-
cipales caufes de la viâoire, parce qu’il tua plu-
lieurs de ceux qui fe vantoient d’être de la ra-
ce des geans , 8: que leur force’toute extraor: .
dinaire rendoit fi audacieux 8: li fuperbes.

Une li grande perte n’abattit point le cœur des
Philiftinstils recommencerent la guerre & Da-
vid envoia encore contre eux NEPHAN l’un de

- S s liij
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cardœmtrmfid à fenil, &nnleplnsfirtà le
plus vaillant des Philifrins, dorades antres infini
fi étonnezqu’ilspriremlafnire, à
wuuhvieapinfieursdefespnitânsennemis-

Quelque reins après ik (e mirant enooreen
Qmpagne , a: f: camperai: proche de la fion-
uere des Irraëlires. J ONATIAS fils de Sauna
neveu de David marna d’eux,qni étoit un 5
terrible cant qnlil avoit li: coudées de hm ,
à: li: dorgts à chaque pied à à chaque main.
Que li ce combat fur glorieux à ce brave Itiné-
lite il ne fut pas moins avantageux à à nation,
parce que depuis ce les Philifiim n’oferen:
plus lui faire la erre.

Lors que Dav’ a res avoir couru morde pe-
rils a: gagné un: dz batailles [e vit dans une
profonde paix,il compati à la louangede Die-
plulieurs cantiques, plulieurs hymnes a: plufieurs
pfeaumes en vers de divers mefures: car les une
étoient trimeras a: les autres pentametres. Il
commanda aux Leviers de les chanter tant aux
’ urs de Sabbat que des autres fêtes (in divers
infiniment de’mufique qu’il fit faire pour ce lir-

jct; entre lefquels étoient des violons à dix cor-
des que l’on touchoit avec un archet, des pâl-
rcrions à douzç tous que l’on touchoit avec les
doi a , 8: de fort grandes tymbales d’airain-ce
qu’ (niât de dire afin qu’on n’ignore pas en-

tieremenr quels étoient ces inflrumens.
A Ce grand Prince tenoit toujours auprès de lui
des hommes d’une valeur mordinaire , dom:
trente-huit étoient ligule: entreles autres. Je
me contenterai de parler de cinq , pour faire
connaître juloües à quel point alloit ce coura-
ge herolique qui les rendoit capables de vaing
en: des nations entiercs.
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. Le premier étoit I a s s a N fils d’Achen, qui -
rompit divers fois des bataillons ennemis , 8:
tua neuf cens hommes dans un (cul combat.

Le fécond étoit E r. E A z. A n fils de Dodi,qui
lors que les ’Ifraëlites épouvantés du grand
nombre des Philiftins avoient pris lafuite dans
la journée d’Arazarn où il fe trouva avec Da-
vid , demeura feul , arrêta les ennemis , en lit
un fi grand carnageque le fang dont (on épée é-
toit teinte la cola contre fa main,8r redonnaainli
tant de cœur aux liens qu’ils ne toumerent pas -.
feulement vxfàge , mais enfoncerent les batail- 4
Ions qu’il avoit déja ébranlez 8c remporte-
rent cette mémorable victoire dans laquel-
le une partie des foldats étoit allez occupée à
dépouiller les morts qui tomboient fous les
bras foudroyans d’Eleazar.

Le troifiéme étoit S a a A s fils d’Ili , qui lors
ne les Hebreux étonnez de l’aproche des Phi-

lillins qui s’étoient mis en bataille dans le champ
nommé la Mâchoireà-commengoient à reculer,
s’oppofà feul à tant d’ennemis , & fit des ac-
rions de valeur li extraordinaires , qu’il les
rompit , les mit en fuite , 8: les pourfuivit.

Voici une autre aâion de ces trois hercs.I.ors
que les Philiflins revinrent avec une grande ar-
mée 8: le camperent dans la vallée qui s’étend
jufques à Bethléem, qui n’eû éloignée deJeru-

falem qu: de vingt Rades. David qui étoit alors
dans Jerufalem étant monté à la forterelÎe pour .
demanderà Dieu quel feroit le fuccès de cette
guerre, il lui arriva de dire:0 la bonne eau que a
l’on boit en mon pais a: principalement celle ..
de la cillerne qui cl! proche de la porte de ..
Bethléem. En verité liquelqu’un pouvoit m’en ..

apporter , ce prefeut me feroit beaucoup plus. a
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494 Hrsfotnr pas JoursP agréable qu’une grande fomme d’argent. Ces
trois vaillans hommes l’ayant entendu parler
ainli partirent à l’heure-méme,traverfèrent tout
le camp des ennemis, allerent S-Bethléem, pui-
firent de l’eau de cette cilierne, revinrent par
le même chemin , 8c la réfenterent au Roi ,
fans qu’aucun des Philifirns s’opolât à leur pal:
fige , tant par leur étonnement d’une hardielïe
li prodigieufè , qu’à caufe que leur petit nom-
bre ne leur pouvoit donner d’apprehenfion.Mais

un David fe contenta de recevoir cette eau de leurs
n mains fans en vouloir boire, parce ,I dit il, que
a la randeur du péril ou de fi vaillans s hommes

fe gout expofez pour me l’apporter la rend trop
chere. Ainli il la répandit en la prefence de
Dieu , la lui offrit 8c lui rendit graces d’avoir
confervé ceux qui lalui avoient prefentée.

Le quatriéme de ces braves étoit Abil’a’i frere

de J oab , qui avoit tué dans un (cul combat (in

cens des ennemis. -(Le cinquiéme étoit Bana’ia de la race facerdou
tale, qui étant attaqué en même tems par deux
fieres qui panient pour les plus vaillans des
Moabites , les tua tous deux,qui depuis fe trou.
vaut fans armes attaqué par un Egyptiend’une
grandeur prodigieufe 8e avantageufeinent armé,
le tua avec fa propre hache qu il lui arracha des
mains , a qui fans avoir autres armes qu’un ba-
ron , tua un lion dans une ciflerne où il étoit
tombé durant une grande neige.

Voilà. quelques-unes des râlions de ces cinq
hommes fi extraordinaires,& les trente-trois au-
tres ne leur cedoient ni en Force ni en courage;

David voulant (gavoir le nombre des hom-
z. Mi,- mes de [on Royaume qui étoient capables de

3*. porter les armes , a: ne fe fauveuautpas que
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feroit cette revuë on devoit payer à Dieu utr’
demi fiole pour tête , dit à Joab d’y travailler.
Il s’en excufa il! ce qu’il ne le croyoit pas né-
ceKaire. Mais David le lui commanda ablolu.
ment. Ainfi il partit , 8: après s’y être employé

durant neuf mois 8c vingt jours avec les Princes
des Tribus a: les Scribes, il revint le trouver à
Jerulalem, 8c on vit par les rôles qu’il lui pre-
fenta que le nombre de ceux qui étoient enâge

t de porter les armes montoit à neuf cens mille
hormnes , fans y comprendre la Tribu de Juda
qui en pauvoit fournir feule quarante mille ,
ni les Tribus de Benjamin 8: de Levi , parce
qu’auparavant qu’il en eut fait la revûë, le Roi

lui avoitmandé de revenir,à caufe que les Pro-
phetes lui avoient fait connoître (on éché. Ce
religieux Prince en demanda pardon a Dieu qui
lui ordonnna par GAI) [on Prophete dechoilir
lequel de ces trois châtimens il aimoit le mieux:
ou une famine generalede fept ans:ou une guer-
re de trois mais dans laquelle il feroit toujours
vaincu : ou une pelte qui continueroit durant
trois jours. David fut li troublé. de cette propo-
lition qu’il demeura tout interdit. 8c ne (gavoit
lequel choilir de tant de maux.Mais le Prophc-
te le prelfant de fi: refoudre afin de porter fa rée
ponte à Dieu , il confidera en lui même , que
S’il choifilioit la famine il paraîtroit qu’il auroit
préféré (a coi-nervation à celle de fes liniers ,
puis qu’il ne manqueroit pas de pain quoiqu’ils
en manqu eut. Que s’il choifilfoit la guerre .
il ne courroit pas non plus grand fortune, ayant
des places très fortes, 8c grand nombre de trou-
pes ui veilleroient à a fureté. Mais que s’il
cho° oit la pelle iltémoigueroit qu’illu’autoit .
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par confideré (on intérêt particulier, parce que
cette maladie efl Également redoutable auxRois
8: aux moindres entre le peuple. Ainlî il ré-
folut de la demander , dans la penfée qu’il lui
étoit plus avantageux de tomber entre les mains
de Dieu que non pas en Celles des hommes. Le
Prophete n’c ut pas plûtôt faitfo’n rapport à Dieu

qu’on vlt ce terrible fléau ravager tout le roiau-
me fans que l’on pût rien connoître aux divers
accidens de cette cmelle maladie. Il parrainoit
bien en general que c’était une pelle tres-vio-
lente , mais elle emportoit les hommes en des
manieres différentes. Le mal des uns ne par-
railloit point 8: ne lamoit pas de les tuer très-
promptement : Lesautres rendoient l’efprit au
milieu des douleurs du monde les lus violen-
tes, les autres ne pouvant fuporte les remedes
expiroient entre les mains des médecins , les
autres perdoientlavüë dans un moment,8: auli-
fi-tôt après étoient fulfoquez, 8: les autres lors
qu’ils enterroient les morts le trouvoient avoir
eux-mêmes befoin d’enclenterrez. Cette é ou-
vantable contagionavoit défia tué dans une cule
matinée foirante 8: dix mille hommes-8: l’A nge
exterminateur envoyé de Dieu avoit le bras le-
vé pour faire l’entir à Jetufalem les mêmes ef-
fets de fa colere. David revêtu d’un lac 8: la
tête couverte de cendre étant prollerné en ter-
re pour demander âDieu de fe vouloir conten-
ter de ce grand nombre de morts , 8: d’apailêr
fa colere , apperçût dans l’air venir cet Ange

a. avec l’épée nué à la main : 8: alors il cria à
a. Dieu de toute (a force que lui fèul mell’olt d’ê-

se tre châtié 8: non pas (on peuple , puis que lui
se (cul étoit coupable 8: que fan peuple étoit in-
: nocent, 8: qu’ainli ille conjuroit de leur par:
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donner 8: de le contenter de le faire perir avec
toute fa famille. Dieu touché de la priera fit
celfer cette terrible maladie , 8: lui manda par le V
même Prophete de bâtir un auiel dans l’aire
d’OItON, 8: de lui offrir un làcrifice. Cet Oron
étoit un Gebuzéen pour qui David avoit tant
d’affeâion qu’il l’avoir conferve’ après la prife de

la ville, il s’en alla aulIi-tôt chez lui, 8: le trou-
va qui battoit du bled dans (on aire. Oron cou-
rut au devant du Roi , le profiema devant lui ,
8: lui demanda d’où venoit qu’il faifoit l’hon-l
neur à En fervîteur de le viliter P Il lui répon.- a
dit qu’il venoit acheter (on aire pour- y élever un
un autel , 8: olfrir à Dieu’ un fâcrifice. L’aire,
repliqua Oron , la charuë , les bœufs , 8: tous ’œ
les animaux necellaires pour le facrifice (ont au a:
funice de Votre Majellé , je les lui donne de,
très-bon cœur, 8: prie Dieu d’avoir ce facrifice .
agréable, Le Roi loua fa liberalité 8: (a franchi- a
fe, 8: témoigna lui en (gavoit bon gré : mais il
ne voulut point accepter (on offre, difànt qu’on
ne doit pas offrir à Dieu des homes reçûés
en don. Ainfi il acheta [on aire cinquante fioles ce
y lit dreller un autel, 8: y offrit des holocaufies a
8: des homes pacifiques. La place de cette aire
cit le lieu même ou Abraham mena Ilàac pour
l’plfiirà Dieu en facrifice; 8: ou lors qu’il levoit
le bras pourffaper le coup il parutaupres de l’au,
tel un bélier qui fut immolé au lieu de (on fils.
David voyant que Dieu avoit témoigné d’agréer I

fan ramifie; donna à cet Autel le nom d’autel I
de tout le peuple , 8: choilit ce lieu pour bâtir
le Temple. Dieu l’eûtli agréable qu’il lui man-

da à l’heure-même parle Prophete que (on fils
8: [on fuccelleur exécuteroit ion défiein.

Ermite de cet oracle il fit faire le dénombre-3,
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488 HIITOIRI ont Ions: .ment des étrangers qui étoient venus s’habltlel
dans (on Royaume : à il s’en trouva cent qua-
tre-vingt mille. Il en employa quatre-Vingt
mille à railler des pierres , 8:le telle à les por-
uer 8: les autres matériaux nécellaires , à la re-
ferve de trois mille cinq cens qui devoient or-
donner des travaux 8: veiller fur les ouvriers. Il
allembla beaucoup de fer , beaucoup de cuivre
8: une incroyable quantité de bois de cedre que
les Tyriens 8: les Sydoniens lui fournirent , à
il diroit à lès amis qu’il faifoit tous l’es prépa:

ratil’s pour épargner cette peine à (on fils qui
étoit encore li jeune , 8: lui donner moyen de
bâtir plus facilement le Temple.

Cnarrruu XI.
David ordonne à Salomon-de bâtir le Temple. AdoJ
I nias f: veut faire Roi , "mis David s’étant décla-

PÏ "faveur de 541mm chat»)! l’abri adonne , a
lui-ml)»: fa forums à 5410m0». Divers Restent":
fait: par David. De quellefom il parla a! Pli".
ripaient du Royaume , cr à Sala-on gu’ilfait une
ficondefois farn- Roy.

Avid enfaîte de ce que je viens de raportet
’ Demoya quérir Salomon8: lui dit : La pre-
” miere chofe , mon fils , que je vous ordonne
’° lors que vous m’aurez fuecedé elt de bâtir un
I”I’emple en l’honneur de Dieu. C’efl un ouvra-
" ge que j’avois ardemment fbuhaité de faire moi-
» même , mais il me le défendit par (on Prophe-
u te , à carafe que mes mains ont été enfanglan-
I- tées dans les guerres que j’ai été obligé de fou-

» tenir 8: d’entreprendre , 8: me fit dire qu’il avoit

a choifi pour accomplir ce dellein le plus jeune de
a. mes fils que l’on nommeroit Salomon : Qu’il
a auroit pour est enfant un amour depere, 8: que
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notre nation feroit li heureufe fous fan re ne a:
qu’elle jouiroit de toutes fortes de biens na u
une paix qui ne feroit jamais troublée par aucu- a
ne guerre ni étrangereni domefiique. Ainfi puis n
qu’avant même que vous fulliez ne, Dieu vous n

’ a defiine’ pour être Roi, efforcez-vous de vous a
rendre digne d’un fi grand honneur par votre a
picté , votre courage , 8: votre amour pour la a
juûice. Obfervez religieufement les comman- a:
demens qu’il nous a donnez par l’entremife de t
Moire , 8: ne foulfi-ez jamais que les autres les n
violent. Confiderez comme une très-grande °-
obligation la grace qu’il vous fait de vous per- fl-
mettre de lui bâtir un Temple , 8c travaillez-y n
avecardeur fans que la grandeur de cette entra n
prife vous étonne. Je préparerai avant que du:
mourir tout ce quifera nccellaire pour ce Met, 81 u
j’ai défia amalïé dix mille talens d’or, cent mille u

miens d’argent , une incroyable quantité de fer, a
de cuivre , de bois 8: de pierres, 8c allemblé un fi
nombre innombrable de forgerons , de maf a
fans 8L de charpentiers. Que li neanmoins il u
vous manquoit encore quelque chofe , vous y u
pourvoyercz , 8: vous rendrez par ce moyen a- «

reable à Dieu , il fera votre proteâeur , St a:
on fecours tout puilTant vous mettra en état de a

ne rien craindre.
Après que ce grand Prince eût parlé de la for- 30H

le à Salomon il exhorta les chefs des Tribus
d’aflifler fou fils dans la conflruâion du Tem-
ple , de fervir Dieu lidellement , a: de s’allbrer
que pour recompenfè de leur picté rien ne fer
fait capable de troubler la paix 8: le bonheur
dont il les lieroit jouir. Il ordonna cnfuite qu’a-
près que le Temple feroit achevé l’ArchL- de
l’aüianœ y lestait mire avec tonales vafes En:
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490 Hua-orna pas Jo tu:me: qui auroient dû y être il y avoit longJ
tems , fi les pechez de leurs peres 8: leur mé-
pris des commandemens de Dieu n’avait em-
pêché de le bâtir , comme on l’auroit dû faire
aufli-tôt qu’ils furent entrez en poflefiion de la
terre que Dieu leur avoit promue.

Ce rage 8: admirable Roi n’avait alors que
foixante & dix ans:mais les grands travaux qu’il
avoit fouflert durant tout le cours de la vie l’a-
vaient affaibli de telle forte qu’il ne lui refioit

lus aucune chaleur naturelle , a: tout ce que
’on employoit pour le couvrir ne lui en pou-

voit donner. Les Medecins jugement que le feu]
remede étoit de faire coucher auprès de lui une
jeune fille pour réchauffer comme on échaude-
roit un enfant , 8: l’on choilit la plus belle de
tout le palis nommée A a r s A c dont nous par-
lerons ci-après.

Adonias quatrième fils de David qu’il avoit eu
d’Agirh l’une de l’es femmes étoit un fort grand

8: fort beau Prince , 8c n’étoit pas moins ambi-
tieux que l’avait été Ablàlom. Ainfi il réfolut

de refaire Roi , 8c communiqua (on delTein à
tous lès amis. ll fit enfaîte provilion de che-

» vaux 8L de chariots 8: prit cinquante hommes
pour la arde. Comme cela le pafioit à la vûe
de tout e monde , ilne pût être caché au Roi
(on pere 8: toutes fois il ne lui en parla point.
Joab General de l’armée , 8L Abiathar Grand
Sacrificateur s’engagerent à fervir Adonias.
Mais Sadoc aulli Grand Sacrificateur , le Pro-
phete Nathan , Bana’ia capitaine des Gardes
que David aimoit beaucoup , & cette troupe
de braves dont nous avons cyudevant parlé,de-
meurerent attachez aux interéts de Salomon ,
Adam prépara unfuperbe feltin dans un faux-

, ’ bourg
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beur de )erufalem auprès de la fontaine du J ar-’
Ain u Roi , Br y convia tous l’es freres excepté
Salomon. Il y convia aulli Joab,Abiathar 8,: les -
Chefs de la Tribu de Juda,mais il n’y invita point ’
Sadoc, Nathan 8; Bana’ia , Nathan donna avis
à Bethlàbée mere de Salomon de ce qui le par.
[oit , 8: lui dit que le feul moyen de pourvoir *
à (a fûreré a: à celle de fou fils, étoit d’aller dire

au Roi en particulier,qu’encore qu’il lui eut pro.
mis avec ferment que Salomon lui fuccederoit ;
neanmoins Adonias le mettoit déja en poilerL ’
lion du Royaume,& il l’allura qu’il furviendroit
dans leur entretien, afin de confirmer ce qu’el- 1
le lui auroit fait entendre. Bethfabee fuivit fan
confeil: elle alla trouver le Roi, fe’proflerna
devant lui,& après l’avoir [uppIié d’agréer qu’el-

le lui parlât d’une affaire très-importante elle
lui dit , qu’Adonias faifoit un fort grand fefiin n
auquel il avoit convié tous l’es freres, excepté n
Salomon , qu’il avoit milli- invité ’Abiathar , "
Joab 8: fes principaux amis : que tout le peuple se
voyant cette grande allèmblée attendoit qu’il "
feroit celui pour qui il lui plairoit de fe décla- "
ICI : qu’elle le fuplioît de le fouvenir de la pro- °’

nielle qu’il lui avoit faire fi folemnellement de «
choilir Salomon pour (on fuccelTeur; 8: de con- *
fiderer que li lors qu’il ne feroit plus au monde °°
Adonias venoit à regner , elle 8c (on fils de- "’
voient s’attendre à une mort allurée. Comme "
elle parloit ainli , on dit au Roi que Nathan ve- f
noir pour le voir , 8: il commanda que l’on le t:
fit’entrerle Prophete lui demanda li fan dellein ’P
étoit qu’Adonias regnât après lui et s’il l’avoir a

déclaré; parce qu’il faifoit un p grand fellin au- î
quel excepté Salomon , il avoit invité tous les a
reres, Joab 8c plulieurs autres 5 8: qu’au milieu a

Hip- Tom. dg t
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n: de la bonne chere 8: de leur réjoüifiance tout
a. l’es conviez lui avoient fouhaité un long 8: heu-
le reux regoeJla’ootaqu’Adonias ne l’avoir point
un convié , ni S oc , ni Bana’ia. u’ainli comme
a il étoit nécellaire que chacun l’eut quelle étoit
- fur cela fa volonté, il venoit le a. ’er de la lui
3 dire. Le Pro hete ayant parlé de forte, Da-

vid com ode faire revenir Bethlàbéç qui év
toit (ortie de la chambre lors que Nathan y é-
toit entré .- 8: quand elle fut venue , il lui dit :

tu J e vous jure encore par le Dieu éternel 8: tout»
I- puillant , que Salomon votre fils fera aliis fur
g- non trône,8t qu’il regnera dès aujourd’hui.Beth-

fabée le prolierna julques en terre à ces paro-
les , 8: lui fouhaita une longue vie. David en-
voya enfaîte querir Sadoc 81 Banaia , leur dit ,
que pour faire connoitre à tout le peuple qu’il
choililfoit Salomon pour (on fuccelieur, il vou-
loit qu’eux 8: le Prophete accompagnez de tous
les gardes le filent monter fur (à mule que nul
autre ne le Roi ne montoit jamais. Qu’ils le
mendient à la fontaine de Gion. Que Sadoc 8e
Nathan le confierallent en ce lieu Roi d’lfiaël
curé dan: [in fa tête de l’huile fiiotethu’a-
près,ils le filfent encore traverfer toute la ville,

ne un herault criant devant lui : Vive le Roi sa.
310mm , 8: qu’il foitalEs durant toment vie fur
a le trône royal de Juda. Il fit enfuit: venir Sa-
»lomon , 8: lui donna des preceptes pour bien

re ner , 8: pour gouverner faintement à avec
in ice non-feulement]: Tribu de Juda r mais
aulii toutes les autres. Banaia après avoir i6
Dieu de vouloir être favorable à Salomon t à.
l’heure-même avec les autres dont nous venons
de parler, monter Salomon fur la mule du Roi,
leucosàtravcrslavilleàlafoataine de Gina
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ou il fut latté Rai , & le ramena par le même
chemin. Uue aâion li publique ne laifi’ant point
de lieu de douter que Salomon ne fût celui que
David avoit choili entre tous les enfant pour lui-
fucceder, chacun cria: Vive le Roi Salomon 8: .

’ Dieu veuille qu’il ouverne heureufement du- a
tant un grand nom re d’armées. à lors qu’ils a
furent arrivez dans le palais , ils le firent feoir
fur le trône du Roi fan pere. La joie du peuple
fut li extraordinaire qu’on ne vit aulIi-tôt dans
toute laville que feflins 8: que réjoüifl’arrces:8:le
bruit des flûtes,des harpes 8: d’autres inflrumens
de mulique étoit li grand , que non-feulement
tout l’air retentillort , mais il femblait que la
terre en fut émûë. Adonias 8: Ceux qu’il avoit
conviés en furent troublez , 8: Joab’dit que ce
bruit de tant d’infirnmens ne lui plaifoit point.
Ainli comme tous étoient penlifs 8: ne fongeOint’
plus à man cr, on vit venir en grande’hal’te Ia-’
nathas fils ’Abiathar. Adonias s’en réjouit d’a-

bord dans la creance qu’il apportoit de bonnes
nouvelles : mais lors qu’il l’eût informé de ce
qui s’était palié , 8: comme quoy le Roi s’était

déclaré en faveur de Salomon, chacun le leva
de table 8: le retira. La crainte qu’eût Adanias’
de l’indignation de David lui lit chercher fan
azile au pied de l’AuteF, 8: il envoya prier le
nouveau Roi Salomon de lui promettre d’ou-

’ blier ce qu’il avoit fait, 8: de l’allure: de favie.

Il le lui accorda avec autant de prudence que
de bonté : mais à condition de ne plus tomber
dans une femblable faute ; 8: de ne le prendre
qu’âlui-me’me du mal qui lui marriveroit s’il

y manquoit. Il envola enfuite le tirer de cet azi-*
le; 8: après qu’il le fut pralterné devant lui , il

luiconmandade s’en aller dans leur
t l)

æ



                                                                     

394 Hrsrornan pas Je rrs; -rien craindre, 8: de n’oublier jamais combien il
lui importait de vivre en homme de bien.

.03, Davrd pour all’urer encore davantage la cou-
.ronneâ Salomon voulut le faire reconnaitreRoi

. par tout le peuple. Il fit venir pour ce fujet à Je-
rulalem les rincipaux des Tribus, 8: des Sacri-
ficateurs 8: es Levites , dont le nombre de ceux
qui avaient trente ans palle: fe trouva être de
trente-huit mille. Il en choilit lia: mille pour ju-
ger le peuple 8: pour fervir de greffiers ; vingt-
rrois mille pour prendre foin de la conflrué’tion
du Temple , quatre mille pour en être les por-
tiers, 8: le relie pour chanter des hymnes 8: des

. cantiques à lalouange de Dieu avec les divers
infirumens de mulique qu’il avoit fait faire 8:
dont nous avons av. devant parlé. Il les einplaïa

» à ces divers cilices felon leurs races, 8: après
avoir (épaté celles des Sacrificateurs d’avec les
autres il sien trouva vingt-quatre , f avoir feize
del’cenduës d’Eleazar 8: huit defcen uës d’Itha-

mar.llordonna que ces familles ferviroient fuc-
cellivementchacunes huit jours depuis unSabbat
juf u’â l’autre Sabbat : 8: le fort ayant été jetté

en a prefence 8: enla prelbnce des Grands Sa-
crificateurs Sadoc 8: Abiathar8: de tous les chefs
des Tribus,on les enrolla toutes l’une après l’au.-

tre felon que le fort tomba fur elles:8: ce: ordre
dure encore aujourd’hui. Après que ce linge

à Prince eut ainli divilé les races des Sacrifica:
l teurs ,iil divifa en la même maniere celles des
i Levites out fervir de huit jours en huit jours
j comme es autres,8: rendit un honneur particu-

lier, aux defcendans de Maire en leur comme:-
j tant la garde du trefor de Dieu , 8: des prefens
’ queles Rois lui offriroient : 8: il ordonnaque

tputç laTribu de Luisant Sacrificateurs qu’au;
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li tres , s’employeroit jour 8: nuit au fervice de
B Dieu ainfi que Moyfe l’avait commandé.
a]; Il divila enfaîte tous les gens de guerre en
p, douze corps de vingt-quatre mille hommes cha-
pe cun , commandez par un chef qui avoit fous lui
m des Mellres de cam 8: des Capitaincsrordonna
4. que chacun de es corps feroit gardé tour à

tout durant un mais devant le palais de Salo-’
mon-8: ne dillribua aucune des charges qu’à des

î: patronnes de merite 8: de probité. Il en com- ,
nu: auflilpour avoir foin de lies tréfors 8: de tout
w «qui dependort de fan domaine, dont il fe-
ra] rait mutile de parler plus particulierement. A
à Lors que cet excellent Roi eût ainfi reglé tou- 31 01
à tes chofcs avec tant de prudence 8: de fagelie

il fit allembler tous les Princes des Tribus à
a? tous (es principaux ofliciers:8: étant allis fur fan

trône il leur parla en cette fortezMes amis, je a
me fuis crû obligé de vous faire fçavair ,qu’- ou

a ayant refolu de bâtir un Temple à l’honneur de a
’ Dieu, &alfemblé pour ce fujet quantité d’or 8: en

cent mille talens d’ar ent,il me fit défendre par e-
le Prophete Nathan â’executer ce deEein,par- au

Ëj ce que mes mains étoient fouillées du rang des en
à ennemis que j’ai vaincus entant de guerres que a

le bien public 8: l’interêt de l’Etat m’ont obli- ne

il é d’entre rendre : 8: me fit déclarer en même ne

4 Pï v tems ne celui de mes fils ui mefuccederoità sa

p , cl q’n lacouranne commenceroit 8: acheverort cet ou- a
Ü

vrage. Ainfi comme vousf avezqu’encore que ce
Jacob notre pere eût douze lsJudas par un con- a

il fentement general fut établi Prince fur tous les a
antres,8: qu’encore que j’eulTe li: freres. Dieu a

8’ me prefera à eux pour m’élever à la dignité ne

9 royale , fans qu’ils en a ont temoigaé aucun a
l mécontentement : je de re de même que tous g



                                                                     

au Hrsraruu pas Jans:u mes autres enfans fouillent fans en murmurer;
.. que Salomon leur commande , puis que Dieu
au l’a choifi pour l’élever lin le trône. Car li lors
a. même qu’il veut que nous foyons fournis à des
se étrangers nous devons le fuporter avec patien-
a ce , n’avons-nous pas fujet de nous réjouir que
. ce fait à l’un de nos freres qu’il confer: cet hon-
.. neur , puis que la proximité du lang nous y fait
.. participer : Je prie Dieu de tout mon cœur de

.,, vouloir bien-tôt accomplir la promelle qu’il lui
., a plû de me faire de rendre ce royaume très-
. heureux fous le regne de ce nouveau Roi,8: que
n cette felicité fait durable. Cela’arrivera fans
,, doute. Mon fils, dit-il, en le tournant vers Sa-
,, lomon,li vous aimez la picté 8: la jullice , 8: li
a vous ablervez inviolablement les loix que Dieu
,, a données à nos peres. Mais li vous y manquez,
, il n’y a point de malheurs que vous ne deviez

attendre. Après avoir ainli fini fan difcours il
mit entre les mains de Salomon le plan 8: la dei1
cription de la maniere dont il falloit bâtir le
Temple , où tout était marqué en particulier ;
comme aulli un état de tous les vafes d’or à
d’argent neceifaires pour le fervice divin avec
le poids dont ils devoient étre.Il commanda en-
fuite à fan fils d’uf’er d’une extrême diligence

pour travailler à cet ouvrage 8: exhorta les Prin-
ces des Tribus,8:particulierement celle de Levi,
de l’allilier dans une li làinte entreprife, tant à
eaul’e de a jeunefie,que parce que Dieu l’avait
choifi pour être leur ROI, 8: pour entreprendre
«ne grand deliein. Il leur dit aulfi qu’il ne leur
feroit pas dilfieile de l’accomplir,puis qu’il lui
’lailïoit l’or,l’argent, le bois, les émeraudes, les

autres pierres précieufes à tous les ouvriers ne-
eeflitires pour ce rejet , 8: qu’il y ajoutoit enco-g
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le de fan revenu 8: de fan épargne trois mille ta-
lens de l’or le plus punpour l’employer aux or-
nemens de la plus ainte 8: de la plus interieure
partie de ce Temple,8: aux Cherubins qui de-
voient être allis fur l’Arche qui étoit comme
le chariot de Dieu , 8: la couVrir de leurs aller.
, Ce difcaurs de ce grand Roi fut reçû avec
tant de joie des Princes des Tribus,des Sacrilia
catcurs 8: des Levites qu’ils promirent de con-.
tribuer très-volontiers à ce faim ouvrage cinq
mille talens d’or , dix mille fiataires, cent mille
talens d’argent, 8: très-grande quantité de fer:
8: ceux qui avoient des pierres précieufes les
apporterent pour les mettre dans le tréfor:dont
34:1 qui étoit de la race de Moire avoit la garde.
Tout le peuple fut extrêmement touché , mais
David. plus que nul autre de ce zele que témoi-
gnoient les perfonnes les lus confidembles du
Royaume. Ce religieux Prince en rendit à hau-
te voix des allions de graces à Dieu en le nom-
mant le pore 8: le createur de l’univers, le Roi
des Anges 8: des hommes , leproteéteur des
Hebreux , 8: l’auteur de la fecilité de ce grand
peuple dontil lui avoit mis le gouvernement en-
tre les mains. Il finit par une fervente priere,
qu’il lui plût de continuer à les combler de fis
faveurs, 8: de’remplir l’efprit 8: le cœur de Sa-

lomon de toutes fortes de vertus. Il leur com-
manda enflure de donner des louanges à Dieu .-
& nom-tôt chacun le prollerna en terre pour a-
dorer (on éternelle majellé: 8: cette aâion k
œrmina par les témoignages que tous donne-
aent à David de leur reconnoiliance de tant de
bonheur dont ils avoient fous fan regne.
0115th lendemain de grands facrifices dans lei:
quels on ofiiit à Dieuen kalmouk mille mon,
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tousnnille agneaux,milleveaux,&lun très grand
nombre de viâimes pour des oblations pacifi-
ques. David palla le relie du jour avec tout le
peuple en fête 8: en réjouillance , 8: Salornon
fut une feeonde fois liseré Roi par Sadoc Grand
Sacrificateur , 8: mené dans le palais , où on le
mit fur le trône du Roi lbn pere , fans que per-
forme ait manqué depuis ce jour de lui obéir.

Cnnrrrlu XII.
Dernier?! inMioM de David à Salomon. (9’ Il

Mort. Salomon le fait enterrer avec une "mg ni-
ficme tout: extraordinaire.

3. Rois. Pliu de temps après Davidlèfentant entrere-
3. ment defaillir jugea que la derniere heure

a étoit proche , il fit venir Salomon , 8: lui dit :
v Mon fils , me voilà prêt de m’acquitter du
v tribut que nous devons à la nature , & d’aller
n avec mes peres. C’ell un chemin que cha-
” Cun doit faire , 8: d’où on ne revient jamais:
u c’ell pourquoi j’employe ce. peu de vie qui me
a telle à vous recommander encore d’être jolie
n envers vos fujets, religieux envers Dieu qui
’ Vous a élevé fur le trône,8t d’oblërver les com;

° mandemens qu’il nous a donnez par Molle ,
a fans que ni la faveur , ni la fiaterie , n”la paf- n
v lion , ni autre confidemtion quelcon le vous
’ en fall’e jamais départir. Que fi vous ous ac-
’° uittezauliifidellementde ce devoir e vous y
v etes obligé 8: que je vous y exhorte, il affermi-
e ra le fceptre dans notre Famille , 8: jamais nulle
-’° autre ne dominera fur les Hébreux. ’ Souvenez-

" vous des Crimes commis par Joab lors que la ja-
° loufie le porta àtuer en trahilbn deux Generaux
" d’armée wifi gens de bien 8: d’un aum grays!

t menteI
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. leur ferez ; mais comme une reconnoi ance de

1.:qu VII. C HAPIIRE XI I. 499
mérite qu’étaient Abner , 8: Amaza : Vengez ce
leur mort en la maniere que vous jugerez le plus
à propos: je n’ai pli le faire parce qu’il étoit plus

paillant que mai. Je vous recommande les enfans
de Berfellai Galatide.Témoi nez-leur en ma con-
lideration une allèâion parnculiereztenez-les au-
près de vous en grandhonneur ; 8: ne confiderez
pas comme un bienfait ce bon traitement ne vous

l’obligation que j’ai à leur pere , qui lorfque j’é-

tais exilé, m’a affilié avec une generofité nampa-

teille , 8: nous a ainfi rendu les redevables. Pour
le regard de Semei qui olà m’outra et par mille
injures lorfque je fus contraint de ortir de Je-
rulalem pour chercher ma lûteté delà le Jour-
dain , 8: à qui je promis néanmoins de làuver la
vie quand il vint au devant de moi à mon retour;
je me remets à vous de le punir félon l’occalion

qu’il pourra vous en donner. a
i David après avoir parlé de la fortcà Salomon u;
rendit l’efprit étant âgé de faixante 8: dix ans , i
dont il en avoit régné lèpt 8: demi en Hebron fur
la Tribu de Juda , 8: trente-trois en Jerrnfalcrn lut:
toute la Nation des Hebreux. C’était un Prince
de grande picté , 8: qui avoit toutes les qualités
néccllairesà un Roi pour procurer le repos 8: la
félicité de tout un grand peuple. Nul autre ne fut
jamais plus vaillant que lui : il était-toujours le
premier à s’expofer au péril pour le blCl’l de les lu-

jets 8: la laite de fan Erat ; 8: Il engageait les
liens plûtdt par fan exemple que par fan autorité
à faire des aétians de valeur li extraordinaires,que
quelques véritables qu’elles faient,elles priroillent
incroyables. Il était très rage dans les confeils ,
très-agillant dans les occafions préfences , très:
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prévoïant dans ce qui regardoit l’avenir, robre;
doux , compatillant aux maux d’autrui , 8c très- .
’ul’te ., qui font toutes vertus dignes des Grands
l’rinccs. Il n’a jamais abufe’ de cette fouverainc

uilllmce où il s’ell vû élevé , linon lorfiu’il r:

liliHacmpnrter à (a paillon pourBethfabée : 8: ja-
mais nul autre Roi ni des Hebreux , ni d’aucune
autre Nation n’a billé de fi grands tréfors.

3 l 3’ Le Roi Salomon fan fils le lit enterrer à 1em-
falcm avec une telle magnificence , qu’outre les
autres cérémonies qui le pratiquent aux ’fimerail-
les des Rois , il fit mettre dans (on fépulcre des
Échelles incroiables ; comme il fera facile de le
juger par ce que je m’en vais dire. Car treize cent
ans après , Antiochus fumommé le Religieux 8:
fils de Démetrius , ayant alliage Jerufalem , &
Hircan Grand Sacrificateur voulant l’obliger par
de l’argent à lever le fie e ; comme il n’en pou-
voit trouver ailleurs il t ouvrir ce fépulcre , 8:.
en tira trois mille talens , dont il donna une par-
tie à ce Prince. Et long-tems après le Roi He-
rode tira une fort grande femme d’un autre en-
droit de ce fépulcre où ces tréfors étoient cachés
fans que néanmoins on ait encore touché aux cer-
cueils dans lefquels les cendres des Rois font en-
fermées , parce qu’ils ont été’cachés fous terre

avec tant d’art , qu’on ne les a Pô trouver.
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rivas PREMIER.
CHAPITRECRIATION dumonde.Adam0’
P R E M I E fi. En: défolie? en! du Commanded

ment de Dieu , (9’ il les oha e du Paradis tegefire.
age r

Il. Caïn tuëfonfrere Abel. Die» le chafi. Sa po cri: ’
efl aufl’i me’chante que lui. Vertus de Seth augefi

d’Adam. 6111. De la pofierite’ d’Adam jofçu’au niellage dont Dieu

preÏerve Noe’ parle moyen de-I’Arche , a? lui promet
de ne plus punir Ies hommes par un de’luge. 9

1V. Nemhrod petit-fils de Noe’hôn’t la Tour de Babel,
(9’ Dieu pour le confondre (7’ ruiner ce: ouvrage, en- ’

mye la oonfiafim des langues. 1 aV. comme les defrendans de Noe’jere’jzandr’renl en div

par: endroits de la terre. r lV1. Defrmdam de Noe’ jnfgn’a jacob. Divers pays

qu’ils occuperent- I 9V11. Abraham n’ayant point d’enfans adopte Lothfon
neveu : quitte la Chalde’e, (9’ s’en va demeurer en

Chanaam. 4 2 SV1 l 1- Une grande famine oblige Abraham d’ aller en E-
gypte. Le Roi Pharaon devint amoureux de Sara.
Dieu le preferzze. Abraham retourne en Chanaamxa?’

fait partage avec Loth [on men. 1.7
1X. Les Afiriens de’font en bataille ceux de Sodome,

emmenent plifieurs prifonnier: s 0’ entr’autres Loth

qui iroit venu à leur jeteurs. 2.9I X. Ahraham pourfuit les Afljriens , les met enfuit: , 0’
délivre Loth (9’ tous les autres prifonniers. Le Roi de
Sodome 0’ Molohifedeeh Roi de Jemfalem lui ren-
dent de grands honneurs. Dieu luipr’omet gu’il aura
vnfils de Sara. Naiflhnce d’Ifmael fils d Ahraham
(9’ d’Agar. Cïrtoncifion ordonnée de Dieu. 3 o

XI. Un Angepre’dit a Sara u’elIe auroit un fils. Deux
autres Anges vanta Sa orne. Dieu arien-nille cette

u 1)



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES. .(gille. Lothfeul s’en [arme averfes deux lies, 6:7 fia
femme 711i efl changée en une (010mm: efel. Naïf-
jnnee de Moab C? d’Amon. Dieu empêche le R0 A-
bimelerh d’exeruler [on mauvais dçfiin tout saut
Sara. NaijlÏmre d’ljÏmr. 3 q.

X"- Sara oblige Abraham d’e’Ioigner Agar 0’ I fmael
fonfils. Un Ange califale Agar. l’ofic’rite’d’lfmael 3 9

Xl l]. Abraham pour obe’ir au rommandement de Dieu
lui oflrefonfilslfime en farrifire : (9’ Dieu pour le
re’compenfer defa fidelite’lui corgfirmejespromafiës. 4°

XI V. Mort de Sara femme d’Abraham. 4H-
XV. Abraham après la mort de Sara e’pou e Cetlmra.

Enfans gls’il eût d’elle , (9’ leur polle’rite. Il mariefon

fils lfaac à Rébeoea fille de Badine] effarer de La-

’ Ian. 44KV l. Mort d’Abraham. 4.8X V Il. Reht’rtd atrouthe d’Efaù’ 0’ de yawl). Unegran-

defaminc oblige lfaa: defortir dupa]: de Charmant,
il demeure quelgue tems fur les Terres du Roi tibi-
moloch. Mariage d’Efaü. Ifaa: rrompe’par 94ml) lui
donne fa be’ne’diflion noyant la donner à .74-
coh fa retire en Mejopotamie pour éviter la caler: de

fonfrere. 43XVlll. Vifion qu’eut jacob dans la terre de Chanaam
ou Dieu luipromet toute forte de bonheur pour lui
a" pourfa poflerite’. Il épaule en MeÏopotamie l..ea (a.
Rdthel filles de Laban. Il le retire fe’rretement pour
retournerenfon pays. Laban lepourfuit : Mais Dieu
le proroge. I lutte avec un Ange tiffe re’ronrilie avec
fanfrere Ejnii. Lefils du Roi de Sichem viole Dieu
fille de yxzrab. Simon (9’ Lepifesfrert’s mettent tout
au [Il de l’e’po’e dans Sirhem. Rarhel accouche de
Benjamine? meurt en travail. Enjans deÏacob- s 3

XlX. Mort d’lfaac. 66LI VRE SECOND.CHAP. Artage entre Efaù’ à? faro!» 67.
l. Il. Songes de Ïofeph. ialoufle de fes freres.
Il: reîolvent de lefaire mourir. 681U. Ïofeph ell vendu par fes freres a des Ifma’élises ,

ui le vendent en Égypte. Sa chaflete’efl caufe qu’on
e met en prifon. Il] Interprete deux fongesxr en in-

tu-pretc enfuiçe deux autres au K0] Pharaon , qui
l’e’mbit Gouverneur de taure l’Egypre- Une famine
oblige fes frcres d’y faire deux voyages , dans le
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premier dofquels Ïofeph retient Simeon , 0’ dans le
fecond retient Benjamin. Il je fait enfuite connoîtreè

eux , C7 envoya querir fan pere. , 7r1V. yawl) arrive en Egypte avec toute fa famill .
Conduite admirable de Ïofeph durant 0’ après la fa-
mine. Mort de jacob 0’ de Ïofiph. . 99

V- Les Egyptions traitent cruellement les "radins.
Prédiflion quifut accomplie par la nazflance (’9’ la
confervation miraculeufe de Moire. La fille du Roi
d’Egypte le fait nourrir , (9’ l’adopte pour fan l5.
Il commande l’armée d’Egypte contre les Et n’o-
piens , demeure Uiflorieux , (9’ e’poufe la Princeflè
d’Ethiopie. Les Egy tiens le veulent faire mourir.
Il s’enfuit C? e’pou e la fille de Raguel [innommé
yethro. Dieu lui apparat]? dans un bmflon ardent
fur la Montagne de Sina , G” lui commande de de;
liorer fan peuple de la fervitude. Il fait pluficurs
miracles devant le Roi Pharaon , (9’ Dieu fiape
l’Eeypte de plufieurs plaJes. Moyfe emmene les If-

raelites. r o s.VI. Les Egyptiens pourfui’vent les Ifraelites avec une
très-grande armée , C7 les joignentfur le bord de la
Mer Rouge. Moife implore dans ce péril le fecours

de Dieu. r 27yn. Les Ifraelites [raflent la Mer Rouge a’Piedfec r
cr l’Arms’e des Egyptiens les voulant pourfuivre, y

v pe’rit toute. 1 3 K;LIVRE TROISIÈME.
CHAP. Es Ifraclz’tes preflêz de Iafaim (Tale Iafinf

I. veulent lapider Aloïfe. Dieu rend douces a
f a priera des eaux qui Étaient ameres : fait tomber
dans leur camp des cailles C? de la manne ; C7. fait
fortir une fourre d’eau vive d’une roche.. I 35

Il. Les Amalecites déclarent la guerre aux Hebreux ,
ni remportentfur eux une très-grande fliL’toirejous

la conduite de Ïofize’onfuite des ordres donnez par
mon on par un efit de [es prieras. Ils arrivent
a la Montagne de Sinn. 144311L Raguel beau-pere de Malfe le raient trouver C9" lui

donne d’excellens avis. 1-1.:V. Moife traite avec Dieu fur la filontagne de .S’ina,
a" rapporte au peuple dix Commandemens que Dieu
leur fit mglfi entendre de fa propre bouche. Moife re--
tourne fur laMontagne d’on ils rapôrrelçs deuxTa-»

u u;-



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES.Un de la Loi, (-7 ordonnoit au peuple de la par!
de Dieu de tonflruire un Tabernacle. 150

V. Dzfiription du Tabernacle. l s7V1. Defiription de l’Arelte qui Trait dans le Taber-

nacle. 1 63V11. Defcription de la Table , du Chandelier d’or, 0’
de: Autel: ni étoient dans le Tabernaele. 165

V111 Des Halits 0’ ornemcns des Sarrifieateurs ordi-
naires , 0’ de ceux du Souverain Saerifirateur. x 69

1X. Dieu ordonne Aaron Souverain Sacrifieateur. 1 76
X. Loix tourbant le: San-ifize: , les Sarrifieateurs , les

Fêtes , 0’ pluficur: autres oboles tant civiles que

politiques. I 1 laIl. Denomlzrement du peuple. Leur manier: de eamper
0 de de’mmper , 0’ ordre dans lequel il: mar-

e oient. l 9 SXI]. Murmure du peuple contre Moïfe , C7 châtiment

que Dieu en fit. 1 97X111. Moïfe "maye reconnaître la terre de Charmant.
Murmure (9’ Edition dupeuplefur le raport gui lui
en fut fait. ofue’C?’ Calelz leur parlent gene’reufr
ment. Mail? leur amure: de la part de Dis-s, 97e
pour punition de leur pe’cbe’ils feutreroient point
dans cette terre qu’il leur avoit promtfe , mais que
leur: enfant la poflederoient. Louange de IMo’z’fe , (9’
dans quelle extrême vénération il a toujours e’te’, 0’

e]? encore. . ’ 1 99LIVRE QUATRIÈME.
CHAP. Urmure de: Ifraëlites rentre Moife. Ils ai»

I. taquent les Chanane’ens fans [on ordre (2’
fans avoir confulte’ Dieu , 0’ font mis en fuite avec
grande perte. Il: recommencenhî murmurer. un;

Il. Clmre’ü’ deux cent cinquante des principaux du
Ifrae’lite: qui fe joignent a lui emeu’vent de telle for-
te le peuple contre Morfle? Aaron, qu’il les une!
lait lapider. Moire leur parle avec tant de ferre
qu’il apaife Infe’dition. 2. o I

Il]. Châtimenl épouvantable de Clvore’ , de Datlmn,
d’Alziron, (9’ de ceux de leur faflion. a. x 2.

1V. Nouveau murmure des [fraëlites rentre Moifi.
Dieu par un miracle tonfirme une troifie’me fois
Aaron dans la fauveraine Sacrificature. Villes or-
donnée.- aux Le’vites. Diverfes Lois eîablies par
Molfe. Le Roi d’ldume’e refuje le paflage aux lfraë-



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES.lites. Mort de Marie [mur de Moïfe 0’ d’Aaronflm
frere , a gui Eleazarfon fils fueeede en la charge
de âGraml Sacrificateur. Le Roi dee Amorrbe’ens
refufe le paflage aux Ifraelitet. 172.

:2 V. Les [Imams defont en bataille le: Amarrlze’em , (9’
enfuite le Roi 0g ui venoit a leur feeours. Moife

è s’avance vers le ourdain. 2.2.3 .V1. Le Proplrete Balaam veut maudire les Ifraëlites à
g la priere des Madianites (7’ de Balac Roi de: Moa-
, bite: : mais Dieu le contraint de les bénir. Plufieurs-
3 ’ d’entre les Ura’e’lites , (9’ particulierement Zambry
J tranfporte’t de l’amour desfilles des MJdianite: a-
? bandonnent Dieu , 0’ facrifient aux faux Dieux.

(bâtiment ejzouvantalzle que Dieu en fit , (9’ par-

,, tieulierement de Zambr]. z 2 6. VU. Les Hebreux vainquent les Madianites, (9’ e«
rendent Maîtres de tout leur pai’s. Moîfe e’tablit o-

z; fue’pour avoir la conduite dupeuple. Ville; bâties.

l Lieux d’afjle. 2. a o Vg, V111. Excellent difeours de Moîfe au peuple. Loix qu’il-

:sa leur donne. z 3 9A." LIVRE CINQUIÈME.L, CHAR Ofue’ paf]? le 3mm" avec [on arme’e par
l. un miracle 3 69’ par un autre miracle prend

fuie Jo ou Raloab feule e]? fauve’e avec le: fient»
Les Uraëlitesfimt defaits par aux d’Ain à caufe du
pe’cbe’ d’Aclnar , (-7 fa rendent Maîtres de cette oille
après qu’il en eût e’te’puni. Artifice de: Gabaonites

pour tantrafler alliance avec les Hebreux qui les fer
murent contre le Roi de erufalem 69’ uatre autres
Roi: guifont tous tue’s. ofue’defait en uite plufieurs
autres Rois : e’tablit le Tabernacle en Silo : Par-
tage le par: de Cloanaam entre le: Tribu: , (9’ ren-
voye celle de Ruben 0’ de Gad 0’ la moitié de cel-
le de Manafleî Ce: Tribu: après avoir repafle’lefïour-

dain , e’levent un Autel , ce gui pen a tau "une
grande Guerre. Mort de jofue (9’ d’5 eazar Grand

Sacrificateur. z 7 1H. Les Tribus de furia (9’ ide Simeon deÏont le Royl
Adonibezec, (9’ prennent plufieurs Villes. D’autres

H Tribus je eontentent de rendre les Claanane’ens tri-

a butaires. I 2 9 3l” Il]. Le Roy des AjÛrienS afijettit les Ifra’elites. soâ
1V. Cenez délivre le: [fraëlites de. la fervitude de:

l;
:4

15



                                                                     

TA]! LE DES CHAPITRES.

jfljyriem. 30?V. kglan Roi des Moabites referait les Ifra’e’lites , (7

Ami les delivre. 3 05V1. 341m; Roi des Clmnîme’ens aflerit les Ifraêlites :
0* Debura (7’ Baracl) les délivrent. 3 os

V11. Les Matlianites dfltllt”! des Amalecites (7’ de:
Arabes ajlrzviflent les lfraelites. 310

V111. Cedeon delivre le peuple d’lfraël de lafervitude

des Maaianites. a 1 r1X. Cruantez C7 mort d’Alrimelecb bâtard de Cedeen.
Les Ammonites Oies l’biliflins aflZ’rvi un les lf-
merlins. ferla? les delivre (2’ châtie la Tribu d’E-
plenum. Apfan , Helen 0’ AbJon gouvernent fuc-
cevaement le peuple d’lfrael après la mort de Ïeplne’.

3 I 5
X. Les Plriliflins vainyuent les lfra’e’lites C7 fe les

rendent tributaires. Nazi ante miraculeufe de Sant-
jbn 1 fa prodigieufe forte. Maux gu’ilfit aux Plei-

lijlins. Sa mort. s 23XI. Hiflaire de Ruth femme de Booz bifajeul de Da-
vid. Naiflïmce de Samuel. Les Hall-flirts vainquent
les lfraelites , (7 prennent l’Arche de l’Allianee.
OpImi 0’ l’hine’es fils d’Eli Souverain Sacrifieateur

[ont me: dans cette bataille. 331X11. 1:11" Grand Saerifieateur meurt de Douleur de la
perte de l’Arebe.’Mort de la femme de l’lrine’es , 0’

naiflïmee de yodflhlbr 3 36LIVRE SIXIE’ME.
.CHAP- L’Arebe d’Allianee caufe defi grands maux

1. aux lllrilî’flins qui l’avaient prife, qu’ils

font tantraints de a renvoyer. 34!Il. feule des ljra’elites au retour de l’Artbe- Samuel les
exhorta a recouvrer leur liberté. Villoire Miraeu-
lenfe qu’ils remportent fur les Plrilijtins aufquels
ils continuent defaire la guerre. . 344

Il]. Samuelfe de’met du Gouvernement entre les main:
defesfils , ’qni s’abandonnent .2 toutes fortes de vites.

24.!
1V. Les lfraëlites ne pouvant faufil? la mauvaife con-
- duite des enjans de Samuel , lepreflènt de leur don-
. ner un Roy. Cette demande lui eaufe une tris-

grande affliction. Dieu le conflJle (9’ lui commande

1 de fatisfairea leur deÏÎr. 349"154,214; établi Roi fur tout le peuple d’IfraFI. 11;:
que e

p,
r



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES.quelle forte ilfe trouve engage’Ëà faconrir ceux de
51a ez «imagez par Nabas Roi des Ammonites. 3 s x

V1. Grande Victoire remportée par Saiil fur Nabas
Roi des Ammonites. Samuelfacre une feconde fois
Saill Roi , (’7’ reproche encore fortement au peuple
d’avoir cbange l. ur forme de gouvernement. a 5 8

V11. Safil facrifie fans attendre Samuel , (9’ attire
ainfifur lui la colere de Dieu- Signale? Vic70ire
remportée fur les PbiIifiins par le moyen de 70net-
tbas. Seuil veutle faire mourir pour accomplir un

ferment qu’il avoit fait. Tout le peuple s’y oppofe.
Enfans de Saiil (7 fa grande puiflance. 361.

V111. Saiil par le commandement de Dieu de’truit les
Amalecites. Mais il fauve leur Roi contre fa de’-
fenfe , C? [et foldats veulent profiter du butin. Sa-
muel lui déclare qu’il a attire’ fur lui la colere de

Dieu. 3691X. Samuel pre’dit à Saiil que Dieu feroit pafler fion
Royaume dans une autre famille. Fait mourir
Aga Roi des Amalecites , (7’facre David Roi.
Sali e’tant agite par le de’mon , envoye querir Da-
vid pour le foulager en chantant des Cantiques 69’

en jouant de la Harpe. a7 aX. Les Pbililiin: viennent pour attaquer les 1fraëli-
tes. Un Géant qui e’toitparmi eux nommé Goliath,
praPofe de terminer cette guerre par nu combat fin-
gulier d’un liraëlite contre lui. Perfonne ne re’pon-

dant a ce deji, David l’accepte. 377
X1. David tue Goliath. Toute l’Arme’e des Pbililtins

s’enfuit, (’3’ Sali! en fait un três’grand carnage.
Il entre en jaloufie de David , 0’ pour s’en de:
faire lui promet en mariage Micbol fa fille , ci
condition de lui aporter les têtes de fia: cent Phi-
Iiflins. David l’ accepte cr l’execute- a 8 I

311. Saiil donnefa fille Michel en mariage à David,
(9’ refout en même tems de le faire tuer. yolzatlJas

en avertit David qui fe retire. a 84-
xult Ïondtlms parle fi fortement aSaiil en faveur

de David, qu’il le remet bien avec lui. 385
XIV. David deÏait les Philillins : fa imputation aug-

mente la jaloufie de Saïd. Il lui lance un javelot
pour le tuer. David s’enfuit , (7’ Micbol la femme
le fait fauver- Il va trouver Samuel Saïd va pour
letuer , a perd antienne)" Ide»: réeront omet-

. . x
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quatre heures. Ïfllldîlltu contrat’le une (traite ami-ï
mame: David , 0’ Parle en flzjlweur à 5m71,
qui le veut tuer lui-même. Il on avertit David qui
s’enfuit à Oeil) trille des l’lIiliflins, a refait en
pajÎmt quolqu’qufliinte d’Abimclerl) Grand Sari-l
fimtour. litant reconnu à Un]: il feint d’être in»
finfe’ , C? fe relire dans la Tribu de fada , où
il rafi’mhla quarre (en: hommes. Va trouver le Roi
de: MmMn-s , 0* retourne enfuite dans tette Tri-
bu. 5m?! fait tuer Al7imelecl) 0’ tome la rare
farerllobzle , de"; Alvintlmr full fe fauve. 5.1171w
entreprend Jim-n’es ois inutilement de prendre C7
de tuer David qui le pouvant tuer lui-même dans
une taverne , (2* depuis la nuit dans fan [il au
milieu de [on camp, fe «Monte de lut-donner des
mur. ne: qu’il l’avait pl). Mort de Samuel. Par
gurl o remontre David épaule Abigaïl peut): de
N.1lml. Il fa retire vers rubis Roi de Gel]; Phi-
liflin qui I’engnge à le fervir dans la guerre qu’il

ftllfuit aux lfraëlîtes. 386V. Saiilfc avoya"! ahtndonnc’de Dieu dons la guer-
re contre l?! rhiliflîns , ronfulre par une Magirien-
ne l’ambre de Simizel, qui lui prédit qu’ilperdroit
Il: lmmille , (7’ qu’il J foroit tué avec fr: fifi.
Acln’s l’un de: Rois des Philillins , maze David
une: lui pour Il?! "mon au tomba: : mqis le: au-
tre: Prince: l’oblige?" :2 le renvoyer à Zirolrg. ll’
trouve que les Anmlcrîros l’usaient’piLle’O’ brûli-

Jl le: pourlhit (9’ les mille en Pian. 545i! perd [a
batailla jouaillas (r (leur autres de [a filsy
font [vos , (-7 lui fort MJ?- Il oblige un [inule-
tite à le tuer. BLlle «(lion de roux de .7al1e2,de
0414.1.1 pour r’nvoir la: corps (le res Primes. 4.10

LIVRESEPTIE’NIE. *
CHAR. F Xnême affliflion qu’au: Daviddc la mon

I. .4 Je 5.45110? de Ïonatlms. David cl? refon-
7m Roi p.zr la Trihu de yinla. Alnxer fait reconnaî-
1re Rai par 1611M les autres Tribus lsbpfi-tlzfils de
MM, G" mordu (0"le David. 7041: Cumul de
l’arme? a; Ingrid le (lof-ait : (9’ Almor en s’enfuirm:
me AZ.1l’clfrv*re de 7046.. Almer mr’ronrente’par
Islwfctl: , paf: du côté de Davis! , gy fait pafi’ër
rames les autres TriËus , (9’ lui envoyt [a femme
MAIN]. 57ml: aflîgfline Almcr. Douleur qu’en eût

4...
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Da! id , C7 honneurs qu’ilrend afa me’moire. 41.2!l

Il. Banaotl) 0’ Tlmn affilaient le Roi I5bof6tl) , (2’
apportent fa tête a Daèid , qui au lieu de les re’-
compeufcr , les fait mourir. Toute: les Tribuls le re-
tournai, en: pour Roi. Il afimlple fis fortes. Prend
Fernjlzlenhjaab monte le premierfur la brêelre. 43 0

III.-David e’tablit fan feïcura Ferufalem (7’ embelo
lit extrêmement tette Ville. Le Roi de Dr retirerelre
fan alliance. Femme: ù" Enfans de David. 464--

IV. David remporte deux grandes Wfloiresfilr lesv
Plæilillins (’9’ leur: alliez. Fairporter dans fanfa-
lem avec grande pompe l’ArelJe du Seigneur. 02::
meurt fur le elramp pour avoir ofe’i y tourber. Mi-
chel fe marque de ce que David avoit ehante’ 0’
danfe’v devant l’Arcbe. Il veut bâtir le Temple.
Mai: Dieu lui commande de refermer cette entre-

prife pour Salomon. 43 S-V. Grandes Vicîoires remportées par David fur les
Philijlins , les Moabites c7 le Roi des Soplmniens.

44°

VI. David defait dans une grande bataille Adad
Roi de Damas a" de Sirie. Le Roi de: Amatlre-
nions recherrlzefon alliance. David afliiiettit les I-
dume’ens. Prend foin de Mipliiliofetl) fils de fond-r
tlhli . (9’ déclare la guerre a Hanon Roi des Am-
monite: qui avoit traite’indignementfes Ambaflùr

rieurs. 44-!VIL Ïoab General de l’arme’e de David defait quatre
Rois venus aufecours d’Hanon Roi de; Ammonites.»
David gagne en performe une grande bataille blur
le Roi des .Ùrrions- Devient amoureux de Beth a et;
l’enler , 0’ efl taule de la mon d’Uriefon m4-
ri. Il antife Betbfirlze’e. Dieu le reprend de fin: p51.
(le par le Propbete Nathan: C? il en fait péni-
trneerrlmnon fils ainc’ de David viole Tlramar f4
fleur; 0’ Abjîzlom fiere de Tlmmar le tue. 445

VIH. Alvfalom s’enfuit à Cajun Trois ans après 51ml)
oôtient de David fait retour. Il gagne I’Lyïccplion
du peuple. Va en HeIJron. E]?l drelare’ Roi, C7 Ar-
ellilopel prend [on parti. David abandonne 3em-
falun! pour je retirer aurdela du jourdain. Fidel
lite’ de Clvufa’i, (9’ de: Grands Sacrifieateurs. Me.-
elvancete’ de. Ziba; Infolenee horrible de Se’meèr
Alafalou commet un trime infâme par le confeil.’
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(l’ArlJitoleel. 459DE. Aclîilojiliel donne un tonfeil à Abj’alom qui auroit
entierement ruine’ David. Clzufai lui en donne
un tout tontraire qui fut fuivi , 0’ en enverge a-
vertir David. Àelritopln’l fe pend par defejpoir.
Davidfe hâte de pajlerl le jourdain. Abfalomfait
Amaza Ceneral de fan arme’e , (9* v4 attaquer
le Roi [on pere. Ilperd la bataille. jetable tue. 749

X. David te’maignant une exteÛive douleur de la mort
d’Alzfalom , Ïoab lui parle jijortement un le ron-
file. David pardonne a Semeï , a" rend à Minia-
bofetlrla moitie de fan bien. Toutes les Tribus ren-
trent dans fan obeîflîmee s 0’ celle de furia ayant
(tian-devant de lui . I les autres en touroivent de
la jaloufie, (7 fe révoltent a la pet-[Malien de Se-
lm. David ordonne .2 Amaza General de fan Ar-

- mee de raflembler des fiWCfS pour marcher contre
lui. Comme il tardoit à venir , il envoye .704]:

Î avec ce qu’il avoit auprès de lui. joab remontre
Î Amaza , (9’ le tue en trabifiyn ; pourfuit Seba , (-7

porte fa tête a David. Grande famine envoyé de
Dieu a eaufe du mauvais traitementfait par Saiil
aux Gabaonites. David les fatisfait’; C"? elle ce e.
Il s’engagefi avant dans un combat, qu’un geant

; l’eût tue’ fi Abifaï ne leur ecouru. Apres avoir di-
t lver-[es fois vaincu les Ptiliflins , il fouit d’une

grande paix. Compofe divers ouvragesla la loîiange
de Dieu. riflions incroyables de valeur des Braves
de David. Dieu envoye une grande pelle pour le
punir d’avoir fait faire le dénombrement des bom-
mes capables de porter les armes. David,pour l’a- .

. paifer, Bâlit un Autel. Dieu lui promet que Salo-
msnfan fils bâtiroit le Temple. Il afimble les tim-
fes ne’eeflaires pour ce fuiet. 43 7

XI. David ordonne a Salomonde bâtir le Temple. Ada-
nias veutfe faire Roi : mais David s’e’tant de’elare’
("faveur-(le mima», claaeun l’abandonne, a? lui- V
mêmefe foumet aSalomon. Divers réglemens faits
par David. De quelle flirte il parla-aux princi-
paux du Roïaume : 0’ .2 Salomon qu’il fait une

feeonde fois faner Roi. t 494»X11. Dernieres inÛruHions de David a Salomon , c:-
fa mort. Salomon le fait enterrer ave: une magnifi-

à
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